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Présentation du dossier : Thérapie familiale psychanalytique: dialogues et défis 

 

Eva LANDA 

 

Nous avons le plaisir d’accueillir dans le dix-neuvième numéro de Passages de Paris 
le dossier Thérapie familiale psychanalytique: dialogues et défis, dirigé par Fernanda 
RIBEIRO PALERMO. 

Il s’agit du tout premier dossier de notre revue entièrement consacré à la psychanalyse, 
et en particulier à l’un de ses développements les plus récents : la thérapie des familles. 

La Varia de ce numéro compte aussi sur des textes d’auteurs psychanalystes. 

Sabine PROKHORIS nous propose une réflexion à partir du livre de Laurent Dubreuil, 
La dictature des identités, dans laquelle elle examine les impasses auxquelles peut nous 
conduire la tentation identitaire. 

Mon propre texte cherche à jeter un peu de lumière, grâce à la contribution de la 
psychanalyse, sur les discours souvent confus qui ont suivi le meurtre du professeur 
Samuel Paty, en France.   

Pour finir, Emmanuel DANJOY rend hommage à la psychanalyste Eva BRABANT-
GERÖ, directrice de publication de la revue Le Coq-Héron et spécialiste de l’histoire 
de la psychanalyse en Hongrie et de sa figure de proue Sándor Ferenczi, disparue le 29 
mars 2021. Notre revue ouvre ses colonnes pour un hommage à celle qui contribua tant 
aux «passages» entre différentes langues et cultures.  
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THÉRAPIE FAMILIALE PSYCHANALYTIQUE : DIALOGUES ET DEFIS 

 

Fernanda RIBEIRO PALERMO1 

 

 

Ce dossier, sous le titre "Thérapie familiale psychanalytique : dialogues et défis", intègre 
l’édition numéro 19 de la revue Passages de Paris, et vise à rassembler des idées originales 
et plurielles sur des thèmes relatifs à la psychanalyse familiale - approche thérapeutique 
présente dans les cabinets privés et les établissements de santé et d’enseignement. 

La thérapie familiale psychanalytique (TFP) est devenue, au fil des ans, un dispositif pour 
le traitement de la souffrance psychique et des maladies présentes dans la famille. Les 
textes de Freud sur la culture et sur l’hérédité ont fourni les premiers apports pour la 
construction de dispositifs de groupe, base pour la théorisation psychanalytique de la 
famille. Les dispositifs de groupe ont été utilisés, dans un premier temps, comme moyen 
d’appliquer la psychanalyse à des sujets qui ne pouvaient pas bénéficier de l’analyse 
individuelle dans sa forme classique, comme ceux qui souffraient de névroses 
traumatiques résultant du contexte de guerre. Dans un deuxième temps, le groupe devient 
un concept psychanalytique en articulant l’espace intrapsychique et l’intersubjectif, et en 
favorisant des développements théorico-cliniques dans le domaine de la famille. 

La famille, objet d’intérêt de nombreux domaines du savoir, est composée de liens 
affectifs et psychiques, et c’est grâce à elle que le sujet s’insère dans une communauté 
humaine, en y ancrant le sens de l’existence personnelle et le sentiment d’appartenance 
culturelle. Chaque membre de la famille trouve et crée une place qui est à la fois attribuée 
et conquise au sein de la dynamique plurifonctionnelle familiale. Et cela parce que, avant 
même sa naissance, le sujet est déjà baigné d’histoires, de traumatismes et de mythologies 
issus des générations précédentes, ce qui souligne l’importance de la transmission 
psychique entre les générations. 

En contemplant la transmission parmi les générations, nous commençons à comprendre 
que l’espace psychique singulier est composé d’espaces psychiques partagés et de liens 
entre les sujets et les générations. Tout ce recueil d’idées et de découvertes sur les liens 
humains, indispensables pour le devenir du sujet, est devenu un outil important dans la 
clinique psychanalytique ainsi que dans la compréhension des relations contemporaines. 
La logique contemporaine, marquée par la dialectique de changements et de permanences 
et par l’accent mis sur l’impératif d’indépendance et de liberté, produit de nouvelles 
formes de subjectivité et de troubles psychiques qui se manifestent dans le corps, dans les 
addictions, dans le vide existentiel, avec des répercussions dans la notion de famille.  

Il est important de souligner, cependant, que tout processus de subjectivation exige un 
continu travail psychique de liens, de différenciations et de transformations d’héritages 
reçus par la chaîne générationnelle (Granjon, 2000). Nous sommes donc tributaires de ce 

 
1 Doutora em Psicologia Clínica pela PUC-Rio. Psicóloga clínica com especialização em psicoterapia de 
casal e família. Membro efetivo da Associação Brasileira de Psicanálise de Casal e de Família (ABPCF) e 
Colaborador Aderente da Associação Portuguesa de Psicoterapia Psicanalítica de Casal e Família (Poieis 
Analitika). Membro em formação do Círculo Psicanalítico do Rio de Janeiro. 
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qui nous précède et nous sommes constamment à la recherche de notre autonomie. Le 
travail humain de créer des liens met en scène la dynamique continue d’établir un 
dialogue entre le singulier et le pluriel, fondamentalement, entre le psychisme singulier 
et le psychisme familial.2 

Ainsi, ce dossier se propose de parcourir le champ de la psychanalyse de famille dans les 
sentiers suggérés par les auteurs, dont les réflexions et les actions ont pour point central 
le sujet et ses liens affectifs. Au milieu d’une tragédie sanitaire mondiale causée par la 
pandémie du Covid-19, une partie des réflexions proposées contemplent la situation 
actuelle et sa répercussion dans la dynamique des familles. 

En discutant les bases constitutives de la psychanalyse de famille, le premier article du 
dossier, celui de Fernanda R. Palermo et d’Andrea Seixas Magalhães, parle de la 
psychiatrie familiale et de son lien indissociable de la sensorialité. A partir des concepts 
de la groupalité psychique et de l’intersubjectivité, nous analyserons également le lien 
existant entre la famille et le sujet, fondamental pour le processus de subjectivation et 
pour la conquête de l’appartenance.  

La proposition des auteures Carla Martins Mendes et Fernanda R. Palermo, dans le 
deuxième article, est d’offrir, par une vignette clinique, des éléments pour penser à la 
dimension du temps et de la temporalité psychique dans la clinique avec les couples et 
des familles. L’accent est mis sur les impacts de la transmission psychique 
transgénérationnelle dans l’acquisition de la temporalité, en tant que sentiment 
d’appartenance et de filiation.  

Ensuite, dans l’article sur l’amour d’apparence, Maria do Carmo Cintra de Almeida-
Prado nous offre une riche lecture, par des vignettes cliniques, des questions concernant 
l’enfant incesté et le couple parental, ainsi que la clinique psychanalytique elle-même. 
C’est pourquoi, l'auteur s'appuie sur la théorisation de Paul-Claude Racamier, un auteur 
français de grande importance dans le domaine de la TFP. 

Maria Inês Assumpção Fernandes, lorsqu'elle traite de la diversité culturelle au Brésil, 
met en lumière l'intrigante immigration bolivienne dans la ville de São Paulo. Dans ce 
quatrième article, l'auteur nous fait connaître les vicissitudes inhérentes à l'immigration 
et leurs impacts sur la filiation et sur le corps familial par une réflexion clinique. 
 
David Léo Levisky, quant à lui, traite de la question des héritages transgénérationnels 
dans les familles d'immigrés juifs au Brésil, y insérant son propre témoignage, avec toute 
la sensibilité qui entoure le thème. Ayant pour base la psychanalyse du lien, l'auteur 
expose, dans le cinquième article, les éléments culturels et individuels conflictuels qui 
traversent les familles immigrées. 
 
Sous le biais de la toxicomanie, Maria Lucia de Souza Campos Paiva et Silvia Brasiliano 
se concentrent sur la dynamique familiale de femmes dépendantes de l'alcool et d’autres 
drogues et le lien entre elles et leurs mères. Dans ce sixième article, les auteures présentent 
des vignettes cliniques très éclairantes et touchantes, issues du dispositif de groupe 
multifamilial réalisé par elles, dans la clinique externe du Programme des femmes 
dépendantes (PROMUD - IPq - HC - FMUSP). 

 
2 Granjon, E. A elaboração do tempo genealógico no espaço do tratamento da terapia familiar psicanalítica. 
In: CORREA, O.B.R. (Org.). Os avatares da transmissão psíquica geracional. São Paulo: Escuta,2000. 
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De l'expérience de la maternité vient le septième article du dossier, de Maíra Sei Bonafé 
et Rebeca Nonato Machado, traitant des aspects concernant l'adoption de trois frères par 
un couple homosexuel féminin. Avec un thème d'une grande pertinence contemporaine, 
les auteures évoquent, à partir d'un cas clinique, la construction des liens dans les familles 
adoptives et l'importance de l'écoute psychanalytique dans ce processus. 

Enrichissant le dossier avec le débat pertinent sur la famille en temps de la pandémie de 
Covid-19, les trois autres articles reflètent la situation actuelle et sa variabilité. 

Ruth Blay Levisky partage ses réflexions et expériences, en tant que sujet, citoyenne et 
psychanalyste, révélant les impacts de la pandémie de coronavirus sur les relations 
affectives et sur le travail clinique avec des familles. L'accent mis sur la technologie et 
les rapports de son expérience clinique aident à comprendre les nouvelles façons d'être 
sujet et famille aujourd'hui. 

En se nourrissant de questions similaires, Renata Kerbauy, Márcia Baroni Bartilotti et 
Suzana Sneiderman discutent des défis imposés aux familles par la pandémie du 
coronavirus, et, pour cela, élaborent un questionnaire pour enquêter sur les conflits, les 
sentiments et les moyens de résolution recherchés par les familles. Comme l'affirment les 
auteures, bien qu'il soit trop tôt pour disposer de données plus cohérentes sur les impacts 
de la pandémie sur les familles, il est évident qu'elle a provoqué des souffrances et 
déclenché une augmentation de la demande de professionnels de la santé. 

Abordant la question de l'adoption dans le contexte de la pandémie du coronavirus, Lidia 
Levy et Isabel Cristina Gomes nous présentent des aspects formels qui concernent 
l'adoption et les situations exceptionnelles que le moment a imposées, en déclenchant des 
difficultés et des défis à la construction du lien de filiation. Pour cela, les auteures 
rapportent trois fragments cliniques riches et sensibles qui nous invitent à réfléchir sur la 
constitution des liens affectifs. 

Finalement, deux chercheurs de premier plan de l'échange Brésil-France nous ont fait 
cadeau des entretiens qui clôturent le dossier : le professeur Terezinha Féres-Carneiro, 
pionnière dans la recherche sur les familles et les couples au Brésil ; et le professeur 
Philippe Robert, professeur émérite de psychologie clinique à l'Université de Paris, 
chercheur actif et référence dans les études de la psychanalyse de la famille et du couple. 
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TERAPIA FAMILIAR PSICANALÍTICA: DIÁLOGOS E DESAFIOS 

 

 

Fernanda RIBEIRO PALERMO1 

 

EVWe dRVVir, VRb R WtWXlR ³TeUaSia FaPiliaU PVicaQaltWica: diilRgRV e deVafiRV´, iQWegUa a 
edição de número 19 da revista Passages de Paris, e tem por objetivo compilar ideias 
originais e plurais sobre temas relativos à psicanálise de família ± abordagem terapêutica 
presente nos consultórios privados e nas instituições de saúde e de ensino.  

A terapia familiar psicanalítica (TFP) tornou-se, ao longo dos anos, um dispositivo para 
o tratamento do sofrimento psíquico e dos adoecimentos que se apresentam na família. 
Os textos de Freud sobre a cultura e sobre a hereditariedade forneceram os aportes iniciais 
para a construção de dispositivos de grupo, base para a teorização psicanalítica da família. 
Os dispositivos de grupo foram utilizados, em um primeiro momento, como forma de 
aplicar a psicanálise a sujeitos que não podiam se beneficiar da análise individual em sua 
forma clássica, como aqueles que sofriam de neuroses traumáticas advindas do contexto 
de guerra. Em um segundo momento, o grupo passa a estatuto de conceito psicanalítico 
ao articular o espaço intrapsíquico e o intersubjetivo, ensejando desdobramentos teórico-
clínicos no campo da família. 

A família, objeto de interesse de inúmeras áreas do saber, é composta por laços afetivos 
e psíquicos, e é através dela que o sujeito se insere em uma comunidade humana, 
ancorando o sentido de existência pessoal e o sentimento de pertencimento cultural. Cada 
membro da família encontra e cria um lugar que é, ao mesmo tempo, atribuído e 
conquistado no interior da dinâmica plurissubjetiva familiar. Isto porque, antes mesmo de 
seu nascimento, o sujeito já é banhado por histórias, traumas e mitologias advindos das 
gerações anteriores, o que evidencia a importância da transmissão psíquica entre 
gerações. 

Ao contemplarmos a transmissão entre gerações, passamos a compreender que o espaço 
psíquico singular é composto por espaços psíquicos compartilhados e pelos laços entre os 
sujeitos e as gerações. Todo esse compêndio de ideias e descobertas sobre os laços 
humanos, imprescindíveis para o advir do sujeito, tornou-se relevante ferramenta na 
clínica psicanalítica, bem como no entendimento das relações contemporâneas. A lógica 
contemporânea, marcada pela dialética de mudanças e permanências e pelo acento no 
imperativo de independência e de liberdade, produz novas formas de subjetivação e de 
transtornos psíquicos, que se manifestam no corpo, nas adicções, no vazio existencial, 
com repercussões na noção de família.  

É importante ressaltar, no entanto, que todo processo de subjetivação exige um contínuo 
trabalho psíquico de ligações, de diferenciações e de transformações de heranças 

                                                             
1 Doutora em Psicologia Clínica pela PUC-Rio. Psicóloga clínica com especialização em psicoterapia de 
casal e família. Membro efetivo da Associação Brasileira de Psicanálise de Casal e de Família (ABPCF) e 
Colaborador Aderente da Associação Portuguesa de Psicoterapia Psicanalítica de Casal e Família (Poieis 
Analitika). Membro em formação do Círculo Psicanalítico do Rio de Janeiro. 
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recebidas através da cadeia geracional (Granjon, 2000)2. Assim, somos tributários daquilo 
que nos antecede e estamos em constante busca por nossa autonomia. O trabalho humano 
de criar laços põe em cena a dinâmica contínua de estabelecer diálogo entre o singular e 
o plural, fundamentalmente, entre o psiquismo singular e o familiar. 

Desse modo, este dossiê se propõe a percorrer o campo da psicanálise de família nos 
trilhos sugeridos pelos autores, cujas reflexões e atuações têm como ponto central o 
sujeito e seus laços afetivos. Em meio a uma tragédia sanitária mundial causada pela 
pandemia do Covid-19, parte das reflexões propostas contemplam o cenário atual e sua 
repercussão na dinâmica das famílias. 

Discutindo as bases constitutivas da psicanálise de família, o primeiro artigo do dossiê, 
de Fernanda R. Palermo e Andrea Seixas Magalhães, versa sobre o psiquismo familiar e 
sua indissociável ligação com a sensorialidade. A partir dos conceitos de grupalidade 
psíquica e de intersubjetividade, será também analisado o laço existente entre a família e 
o sujeito, fundamental para o processo de subjetivação e para a conquista do 
pertencimento.  

A proposta das autoras Carla Martins Mendes e Fernanda R. Palermo, no segundo artigo, 
é de oferecer, através de uma vinheta clínica, elementos para pensarmos sobre a dimensão 
do tempo e da temporalidade psíquica na clínica com casais e famílias. A ênfase é dada 
aos impactos da transmissão psíquica transgeracional na aquisição da temporalidade, tal 
como sentimento de pertencimento e de filiação.  

A seguir, no artigo sobre o amor de aparência, Maria do Carmo Cintra de Almeida-Prado 
nos oferece uma rica leitura, através de vinhetas clínicas, de questões relativas à criança 
incestada e ao casal parental, bem como à própria clínica psicanalítica. Para tanto, a autora 
se alicerça da teorização de Paul-Claude Racamier, autor francês de grande importância 
no campo da TFP. 

Maria Inês Assumpção Fernandes, ao tratar da diversidade cultural no Brasil, realça a 
intrigante imigração boliviana para a cidade de São Paulo. Nesse quarto artigo, a autora 
nos faz transitar pelas vicissitudes inerentes à imigração e seus impactos na filiação e no 
corpo familiar através de uma reflexão clínica.  

David Léo Levisky, por sua vez, aborda a temática das heranças transgeracionais em 
famílias de judeus imigrantes no Brasil, inserindo o próprio depoimento, com toda a 
sensibilidade que envolve o tema. Com base na psicanálise vincular, o autor expõe, no 
quinto artigo, os elementos culturais e individuais conflitivos que atravessam famílias 
imigrantes.  

Sob o viés da drogadição, Maria Lucia de Souza Campos Paiva e Silvia Brasiliano se 
debruçam sobre a dinâmica familiar de mulheres dependentes de álcool e de drogas e o 
vínculo entre elas e suas mães. Nesse sexto artigo, as autoras apresentam vinhetas clínicas 
muito esclarecedores e tocantes, advindas do dispositivo de grupo multifamiliar realizado, 
por elas, no ambulatório do Programa da Mulher Dependente Química (PROMUD ± IPq 
± HC ± FMUSP).  

                                                             
2 Granjon, E. A elaboração do tempo genealógico no espaço do tratamento da terapia familiar psicanalítica. 
In: CORREA, O.B.R. (Org.). Os avatares da transmissão psíquica geracional. São Paulo: Escuta,2000. 
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Da vivência de maternidade vem também o sétimo artigo do dossiê, de Maíra Sei Bonafé 
e Rebeca Nonato Machado, versando sobre aspectos concernentes à adoção de três irmãos 
por um casal homoafetivo feminino. Com um tema de grande relevância contemporânea, 
as autoras discutem, valendo-se de um caso clínico, a construção dos laços nas famílias 
adotivas e a importância da escuta psicanalítica neste processo. 

Enriquecendo o dossiê com o pertinente debate sobre a família em tempos de pandemia 
de Covid-19, os três demais artigos refletem o cenário atual e suas variabilidades.   

Ruth Blay Levisky compartilha suas reflexões e vivências, como sujeito, cidadã e 
psicanalista, revelando os impactos da pandemia de coronavírus nas relações afetivas e 
no trabalho clínico com famílias. A ênfase dada à tecnologia e os relatos de sua 
experiência clínica auxiliam na compreensão das novas formas de ser sujeito e família na 
atualidade.  

Nutrindo-se de semelhantes indagações, Renata Kerbauy, Márcia Baroni Bartilotti e 
Suzana Sneiderman debatem sobre os desafios impostos às famílias pela pandemia de 
coronavírus, e, para tanto, formulam um questionário para averiguar os conflitos, 
sentimentos e meios de resolução buscados pelas famílias. Como afirmam as autoras, 
embora seja cedo para termos dados mais consistentes sobre os impactos da pandemia 
nas famílias, é evidente que esta trouxe sofrimentos e desenacadeou um aumento da 
procura por profissionais da saúde. 

Abordando o tema da adoção no contexto da pandemia de coronavírus, Lidia Levy e 
Isabel Cristina Gomes nos apresentam aspectos formais que dizem respeito à adoção e às 
situações de excepcionalidade que o momento impôs, deflagrando dificuldades e desafios 
à contrução do vínculo de filiação. Para tanto, as autoras relatam três ricos e sensíveis 
fragmentos clínicos que nos convocam à reflexão sobre a constituição dos laços afetivos. 

Por fim, dois pesquisadores expoentes no intercâmbio Brasil-França nos presentearam 
com as entrevistas que encerram o dossiê: a professora Terezinha Féres-Carneiro, 
pioneira na realização de pesquisas sobre famílias e casais no Brasil; e o professor 
Philippe Robert, professor emérito de Psicologia Clínica da Université de Paris, ativo 
pesquisador e referência nos estudos da psicanálise de família e casal.  
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LAdOS FAMILIARES E SENSORIALIDADE: DIÈLOGOS SOBRE O GRUPO 
E O SINGULAR  

 

 

Fernanda RIBEIRO PALERMO1 
Andrea SEIXAS MAGALH­ES2 

 
 
ResXmo: Neste artigo, discutiremos a constituiomo do psiquismo familiar atraYps das noo}es de grupalidade 
pstquica e de intersubjetiYidade, ressaltando o papel da sensorialidade. Partiremos da histyria da psicanilise 
de famtlia, desde a concepomo de laoo grupal na obra de S. Freud atp as formulao}es de aparelho pstquico 
familiar, destacando aspectos sensoriais na formaomo dos laoos e nas subjetiYidades dos membros da 
famtlia. Conclutmos, assim, que a conquista de um sentimento de e[istrncia singular esti diretamente 
relacionada ao pertencimento ao laoo familiar. 
PalaYras-chaYe: intersubjetiYidade; grupalidade; psiquismo familiar; sensorialidade; pertencimento. 
 
RpsXmp : Dans cet article, nous discuterons la constitution du ps\chisme familial par les notions de 
groupalitp ps\chique et de l¶intersubjectiYitp, en soulignant le r{le de la sensorialitp. Nous allons partir de 
l¶histoire de la ps\chanal\se de famille, depuis la conception du lien groupal dans l¶°uYre de S. Freud 
jusqu¶au[ formulations de l¶appareil ps\chique familial, en mettant l¶accent sur les aspects sensoriels dans 
la formation des liens et dans les subjectiYitps des membres de la famille. Nous en concluons que la 
conqurte d¶un sentiment d¶e[istence singulier est directement lipe j l¶appartenance au lien familial. 
MoWs-clps : intersubjectiYitp ; groupalitp ; ps\chisme familial ; sensorialitp, appartenance. 
 
 

 

I- INTRODUd­O 
 
As transformao}es socioculturais ocorridas ao longo do spculo XX oportuni]aram estudos 
fundamentais sobre a famtlia e a sua cltnica, que constitutram bases importantes para 
pensar as tramas subjetiYas contemporkneas. A contemporaneidade p marcada pelo 
processo dialptico entre mudanoas e permanrncias, pelo imperatiYo da singulari]aomo, e 
pelo estabelecimento de laoos afetiYos pautados por elementos pstquicos muito primitiYos 
da e[perirncia do sujeito. TodaYia, p fundamental ratificar que a construomo de um ³eu´ 
singulari]ado adYpm de um trabalho pstquico processual de ligao}es, de diferenciao}es e 
de transformao}es das heranoas recebidas atraYps da cadeia geracional (Granjon, 2000). 
 
Para compreendermos a constituiomo pstquica do sujeito e para o delineamento de sua 
trajetyria subjetiYa, p releYante considerarmos a noomo de grupalidade pstquica, tema de 
interesse de estudiosos da psicanilise de famtlia. O grupo famtlia p pensado a partir da 
intersubjetiYidade e atraYps de fen{menos pstquicos particulares, considerando a 
grupalidade como algo diferenciado do conjunto dos sujeitos que a comp}e e a 
sensorialidade como elemento de base.  
 
                                                           
1 Doutora em Psicologia Cltnica pela PUC-Rio. Especialista em psicoterapia de casal e famtlia pela PUC-
Rio. Membro efetiYo da Associaomo Brasileira de Psicanilise de Casal e Famtlia (ABPCF). Membro 
correspondente da Associaomo Portuguesa de Psicoterapia Psicanalttica de Casal e Famtlia (PRieViV 
AQaOtWika). 
2 Professora Associada do Departamento de Psicologia da Pontiftcia UniYersidade Catylica do Rio de 
Janeiro, Professora do Curso de Especiali]aomo em Psicoterapia de Famtlia e Casal da PUC-Rio. 
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Nesse sentido, as YiYrncias corpyreas e sensoriais e as fantasias que circulam entre os 
membros da famtlia estabelecem laoos inconscientes que funcionam como suportes da 
Yida familiar e comp}em a cadeia geracional. AtraYps do mecanismo de identificaomo, os 
membros da famtlia adquirem o sentimento de pertencimento a este grupo que os antecede 
e para o qual eles tambpm contribuem, tal como Yisto na postulaomo de Freud: ³aquilo 
que herdaste de teus pais, conquista-o para fa]r-lo teu´ (1913, p.123). Assim, neste artigo, 
discutiremos que o psiquismo familiar desponta da intersubjetiYidade, por meio da 
sensorialidade, e tem papel fundamental na aquisiomo do sentimento de pertencimento e 
de sentido pessoal de e[istrncia.  
 
 
II- O LAdO GRUPAL NA OBRA DE FREUD 
 
Como ponto de partida, ressaltamos que os te[tos de Freud sobre cultura forneceram os 
aportes iniciais para a construomo dos dispositiYos de grupo, como, posteriormente, as 
bases para a teori]aomo psicanalttica sobre a famtlia. Os dispositiYos de grupo foram 
utili]ados, em um primeiro momento, como uma forma de aplicar a psicanilise a sujeitos 
que nmo podiam se beneficiar da cura ou de uma anilise indiYidual em sua forma clissica. 
Desse modo, o dispositiYo grupal aparece como tentatiYa de lidar com uma noYa situaomo 
adYinda do conte[to de guerra, a das neuroses traumiticas, tais como aquelas adYindas da 
escasse] econ{mica, financeira e pstquica, que esse estado bplico suscitaYa. 
 
Ainda que o conceito psicanalttico de grupo nmo seja objeto da cltnica na obra freudiana, 
a questmo da articulaomo entre o espaoo intrapstquico e o espaoo intersubjetiYo encontra-
se em sua metapsicologia, sobretudo nos te[tos sobre cultura, em que a noomo de 
grupalidade pstquica surge de forma embrioniria. Apoiando-se nos trabalhos sobre tribos 
que definiam o parentesco nmo de acordo com a famtlia, mas sim com os clms aos quais 
os indiYtduos se integraYam, Freud, em Totem e Tabu (1913), confirma a ideia de 
supremacia do grupo totrmico sobre o parentesco de sangue.  
 
O estudo sobre a populaomo australiana reYela uma organi]aomo de tribos diYididas em 
clms, cada um denominado por um animal sagrado ± o totem. Para os membros do clm, o 
essencial era a submissmo js leis do totem, entre elas, a interdiomo de matar o animal 
totrmico e, principalmente, a proibiomo de relaomo se[ual entre membros de um mesmo 
clm, o que caracteri]aria um incesto punido com a morte. A relaomo com o totem estaYa 
na base de todas as obrigao}es sociais, sobrepondo-se j filiaomo tribal e js relao}es 
consangutneas. Ao totem cabia reunir e proteger todos os seus membros.  
 
Nesta sequrncia, as noo}es de horda primitiYa e de refeiomo totrmica constituem uma 
especulaomo freudiana e uma reconstruomo mttica para compreender a origem do 
grupamento social, fomentando, assim, o interesse pelas relao}es de poder no grupo e 
pela nature]a do laoo grupal. O animal comido por todos seria um substituto do pai que, 
na horda primitiYa, detinha todos os direitos sobre as frmeas e e[ercia um poder despytico 
sobre todos, ocasionando a reYolta dos joYens que o assassinaram. O assassinato do pai 
da horda pelos filhos Yisaria j proteomo dos interesses do grupo, dando origem js 
premissas das leis sociais, das interdio}es e, por conseguinte, das leis interiori]adas. 
  
Freud (1913) centra suas obserYao}es nos sentimentos ambiYalentes do ydio ao pai 
tirknico e da culpa sentida por seu assassinato. As noo}es de ambiYalrncia, de sacriftcio 
e de terror, ligadas ao tabu, estmo presentes no funcionamento grupal e nas fantasias 



RIBEIRO PALERMO, SEIXAS MAGALHÃES / PaƐƐageƐ de PariƐ, n° 1ϵ (2020.1) 
 

10 
 

familiares. A ideia de sacriftcio esti presente no grupo e/ou na famtlia. Cada membro, 
parente ou crianoa, pode, inconscientemente, dar, em sacriftcio, uma parte de si ou a 
totalidade de seu ser, a fim de que o laoo subsista. Ainda em ³Totem e Tabu´, S. Freud 
afirma que a refeiomo totrmica cria um laoo pelo sacriftcio nos corpos dos sujeitos, 
acrescentando que:  
 

Nys sabemos que, mais tarde, toda refeiomo em comum, toda 
participaomo da mesma substkncia, tendo penetrado nos corpos, criaria 
entre os comensais um laoo de sagrado, mas nas ppocas mais antigas, 
essa significaomo sy era atributda j consumaomo em comum da carne do 
animal sagrado. O mistprio sagrado da morte do animal se justifica pelo 
fato que p assim somente que se pode estabelecer o laoo unindo os 
participantes entre eles e aos deuses (Freud, 1913, p.152). 
 

A incorporaomo por cada membro do grupo de uma parte de um mesmo animal ou da 
mesma substkncia simboli]a o laoo grupal. A identidade comum p a identificaomo ao 
corpo comum grupal, ao corpo imaginirio comum, incorporado. A ilusmo de um corpo 
comum p entendida nos estudos contemporkneos como fomentadora de YiYrncias de 
ameaoa e, ao mesmo tempo, de sensaomo de proteomo dos membros da mesma famtlia. 
Essa formulaomo p de grande importkncia para este artigo, pois fornece as origens da 
conceituaomo de ilusmo grupal familiar, que seri trabalhada mais adiante.  
 
As ilus}es de comunhmo corporal e pstquica trabalhadas por Freud smo tambpm 
importantes objetos de trabalho nas sess}es de terapia familiar psicanalttica. As YiYrncias 
corporais e as fantasias em comum constituem laoos inconscientes muito fortes, por Ye]es 
tirknicos, que podem funcionar ou nmo como suportes da Yida familiar. Isso corresponde 
j heranoa e j transmissmo pstquica, pois os sujeitos tanto recebem uma heranoa quanto 
introdu]em algo naquilo que recebem. 
 
AtraYps de seus estudos sobre a obra freudiana, Kass (1993/2001) ressalta que o sujeito 
da heranoa p o sujeito do Inconsciente, um fim para si mesmo e um elo em uma cadeia 
que o precede e j qual ele pertence. Essa dupla orientaomo, inter e intrasubjetiYa, que 
atraYessa o sujeito, tambpm pode ser obserYada no te[to Introduomo ao Narcisismo de 
Freud (1914), em que o sujeito figura como elo beneficiirio e serYidor da cadeia 
intersubjetiYa que o precede. Assim, o que esti em jogo no campo da transmissmo p a 
formaomo do Inconsciente e os efeitos que deriYam da intersubjetiYidade na subjetiYidade. 
Nas palaYras do autor, o ³sujeito leYa realmente uma e[istrncia d~plice: uma para serYir 
js suas pryprias finalidades e a outra como um elo numa corrente, que ele serYe contra a 
sua Yontade ou pelo menos inYoluntariamente´ (Freud, 1914, p.85). 
 
Dessa forma, os homens reunidos em grupo constituiriam um corpo em comum e estariam 
ligados por elementos antigos, hereditirios, ancestrais. O destaque aqui p dado j ideia de 
coletiYo para a formaomo do singular, o que estaria eYidenciado nas e[press}es ³alma 
coletiYa´ e ³alma dos primitiYos´. Ao descreYer especificidades da Yida em grupo, Freud 
(1920) afirma que os homens em grupo se despojariam de suas particularidades, aYiYando 
o que teriam em comum, seguindo uma tendrncia fortemente atiYa para a indiferenciaomo. 
Produ]-se, entmo, um moYimento de gangorra entre partes indiYiduais, conscientes, 
adultas e partes reprimidas, inconscientes, infantis ou primitiYas, sob a prima]ia do 
processo primirio e do processo originirio (Aulagnier, 1975), dando a ilusmo de um 
funcionamento noYo.  
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A partir de uma ideia de homogeneidade mental, em maior ou menor grau, os sujeitos 
constituem um grupo psicolygico, e mais eYidentes smo as manifestao}es de uma mente 
grupal em situaomo de grupo. Freud apresenta essa ideia em Psicologia de grupo e anilise 
do eu (1920) e a estende, afirmando que, quando os sujeitos em grupo possuem algo em 
comum, interesse comum em um objeto e uma inclinaomo emocional semelhante, pode 
ocorrer um contigio emocional atraYps da familiaridade. O autor sup}e que os laoos 
emocionais constituem parte significatiYa da essrncia da mente grupal, pelo fato de que 
a manutenomo do grupo ocorre pelo atributo de Eros, ainda que seja preciso abandonar 
parte de uma carga libidinal prypria para manter esse laoo. Hi uma reduomo do 
inYestimento narctsico no pryprio eu, e um direcionamento do mesmo para o grupo. Isso 
porque a ~nica barreira do amor por si mesmo seria o amor pelos objetos. Nesse sentido, 
destacamos o mecanismo de identificaomo, caro aos estudos sobre grupo, por ser base das 
ligao}es estabelecidas entre seus membros.  
 
Freud considera que a ³identificaomo constitui a forma mais primitiYa e original do laoo 
emocional´ (1920, p.116), sendo assim, podemos di]er que, ao se tornar o suporte da 
transmissmo intersubjetiYa, a identificaomo eYidencia um ponto de encontro entre dois eus, 
podendo constituir uma alianoa inconsciente. A identificaomo p de intcio ambiYalente, 
enYolYendo tendrncias libidinais e hostis. Ainda segundo Freud, ela p um produto da fase 
oral da organi]aomo libidinal, sendo o objeto incorporado e, portanto, suprimido. As 
noo}es de incorporaomo e de identificaomo smo importantes para o entendimento da trama 
intersubjetiYa. O pryprio objeto edipiano, ao qual p preciso renunciar, p tambpm 
incorporado no processo identificatyrio e, de certa maneira, destrutdo. Estmo at em jogo 
as quest}es concernentes ao eu e j relaomo com a realidade e[terna, como tambpm ao 
inYestimento narctsico e objetal. 
 
e, atraYps do processo identificatyrio, que afetos, sofrimentos e sintomas despontam. A 
partir de ]onas de encontro entre inconscientes, das qualidades adesiYas e/ou projetiYas e 
suas correlatas intensidades, que estmo em jogo neste encontro, entendemos a releYkncia 
do conceito de identificaomo ± conceito de incontestiYel importkncia na compreensmo da 
trama familiar e da atuaomo da transmissmo pstquica entre gerao}es. 
 
 
 III- A CONCEPd­O DE GRUPALIDADE PSËQUICA NOS AUTORES PÏS-
FREUDIANOS 
 
Como Yimos, em Freud, o processo identificatyrio se inicia em um tempo bem primitiYo 
de contato entre psiquismos e p obserYado na cltnica com famtlias por meio da 
comunicaomo nmo Yerbal, da e[pressmo corporal e do acionamento de uma comunicaomo 
atraYps da sensorialidade. Portanto, para pensarmos sobre a famtlia, sua organi]aomo e 
seus atraYessamentos, p indispensiYel elucidarmos a atuaomo da intersubjetiYidade, da 
grupalidade pstquica e dos limites e[istentes entre os espaoos pstquicos dos membros que 
comp}em a famtlia. 
 
Para tanto, enYeredaremos pela obra de autores pys-freudianos (Eiguer, 2011; Kass, 
1993/2001, 2015; Robert, 2007), que consideram a tendrncia identificatyria muito 
primitiYa como di]endo respeito aos primeiros laoos de identificaomo, que encontram 
esteio na e[pressmo ³substkncia comum´, utili]ada por Freud em Totem e Tabu (1913, 
p.). A ilusmo de um corpo comum, associada j substkncia comum, seria uma fantasia 
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inconsciente que tanto ameaoa quanto protege a famtlia, fico}es compartilhadas corporal 
e psiquicamente, importantes elementos no trabalho psicanalttico com famtlias.  
 
e preciso ressaltar que a sustentaomo pstquica de um bebr, diante de suas pryprias 
necessidades ftsicas, somiticas e pstquicas primirias, marcadas pela ligaomo entre os 
corpos desde o registro da gestaomo, p uma etapa indispensiYel para a formaomo do sujeito. 
O psiquismo, em um primeiro tempo, encontra-se no registro pouco diferenciado, apoiado 
nas trocas sensoriais entre o bebr e o ambiente cuidador. O bebr tem potencialidades 
inatas (Winnicott, 1962) a serem desenYolYidas no encontro com o ambiente cuidador, 
logo, a intersubjetiYidade di] respeito j marca inicial de um encontro, nmo significando a 
preYalrncia de um sobre o outro. A intersubjetiYidade se caracteri]a, portanto, pelo fato 
de a e[istrncia humana ser tributiria de um outro.  
 
A concepomo de intersubjetiYidade p premissa para entendermos a de psiquismo familiar. 
A marca p a do encontro entre sujeitos, o que sustenta o entendimento de que o grupo se 
caracteri]a por uma formaomo espectfica que transcende o conjunto dos sujeitos que o 
comp}e, mas Yalori]a suas singularidades. O funcionamento pstquico do grupo esteia-se 
no modelo do laoo primitiYo, cuja caractertstica p um mimetismo entre os psiquismos. 
Pautado nessas refle[}es, Bion (1962) analisou os processos grupais em busca de um 
dispositiYo que sustentasse as adYersidades impostas por momento de guerra e de crise, 
Yisando ao tratamento de casos considerados diftceis. A anilise de processos grupais p}e 
em releYo a importkncia de dispositiYos do grupo e da cultura que faYoreoam processos 
subjetiYos. Assim, o autor conceitua a mentalidade de grupo como a e[pressmo unknime 
da Yontade do grupo, para a qual o sujeito contribui de forma inconsciente. 
  
As contribuio}es dos membros para a mentalidade de grupo constituem o continente 
grupal, permitindo certa satisfaomo das puls}es e dos desejos singulares, que deYem estar 
em conformidade com as demais contribuio}es de fundo comum. Os sujeitos, em grupo, 
funcionam em registros afetiYos arcaicos, o que leYou Bion (1962) a conceituar os 
pressupostos bisicos do funcionamento grupal - dependrncia, luta e fuga, e acasalamento 
- e destacar o papel deles nas reao}es grupais defensiYas contra ang~stias psicyticas, 
reatiYadas pelos sujeitos em situaomo de grupo. Afirmou que p fundamental que o sujeito 
consiga fa]er uma distinomo entre ele pryprio e o grupo, assim como entre o grupo como 
tal na realidade e na sua ideali]aomo. Em muitos casos, nmo se opera essa suficiente 
distinomo e o grupo passa a funcionar no plano do ideal, o que leYa a uma confusmo entre 
o plano singular e o coletiYo, acirrando problemas relatiYos ao sentimento de 
pertencimento. 
 
As formulao}es bionianas smo pautadas na ideia de que, quanto ao humano, nmo hi 
Yerdades absolutas, e sim, instrumentais para lidar com a Yerdade e[periencial, 
transformando-a psiquicamente. As e[perirncias emocionais produ]em sensao}es, e a 
tentatiYa humana p de pensi-las. Tendo seu esteio nas bases intersubjetiYas do psiquismo, 
o autor conceitua o aparelho de pensar pensamentos. Na Yismo de Bion (1962), hi 
preconcepo}es inatas que antes de serem pensadas fa]em pressmo para que o psiquismo 
lhes atribua sentido. e preciso uma e[perirncia de encontro com o ambiente, representado 
pela famtlia, para que as preconcepo}es se tornem concepo}es. O encontro com a 
realidade ocorre quando hi, simultaneamente, uma suficiente sustentaomo da 
comunicaomo do bebr por parte do ambiente e uma tolerkncia j frustraomo por parte do 
bebr. AtraYps de representaomo da ausrncia, que desponta desse processo, inaugura-se a 
capacidade de pensar.  
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O postulado filosyfico de W. Bion refere-se ao fato de os pensamentos nmo dependerem 
de um pensador, mas da capacidade de pensar as e[perirncias. Isso posto, p posstYel 
afirmar que sempre hi um desntYel entre o que sentimos e o que pensamos, e a proporomo 
desse desntYel se eYidencia por um YiYer mais processado pela e[perirncia ou mais 
distanciado dela. Portanto, o autor parte da premissa de que as fantasias muito primitiYas 
nascem das percepo}es sensoriais inatas e a tentatiYa humana p de pensi-las, o que 
enYolYe uma tarefa familiar. Os receptores sensoriais captam impress}es e smo elas que 
precisam de uma mediaomo com o mundo para se transformarem em pensamentos, com 
capacidade de reali]ar processos pstquicos. Portanto, podemos di]er que os transtornos 
de pensamento estmo situados no campo da problemitica do encontro com a alteridade.  
 
A funomo comunicacional, enYolYida em todo o processo de formaomo do aparelho de 
pensar pensamentos, esti intimamente ligada js formao}es pstquicas familiares. Bion 
(1962) afirma que, desde o intcio da Yida, o mecanismo de identificaomo projetiYa cumpre 
uma funomo comunicacional. O mecanismo de identificaomo projetiYa foi cunhado por 
Klein (1955) e serYiu de modelo para a teori]aomo de Bion, que o desenYolYeu. O conceito 
introdu] uma marca intersubjetiYa comunicacional muito primiria, partes ruins do sujeito 
smo e[pulsas e projetadas no outro de forma que o pryprio eu passa por uma cliYagem. 
Bion retoma essa perspectiYa e afirma que a identificaomo projetiYa p uma forma de 
comunicaomo nmo simbylica, que Yisa fa]er o outro e[perimentar o que p sentido na 
interioridade do sujeito. A identificaomo projetiYa p um conceito central para a teori]aomo 
sobre o psiquismo familiar, pois ela p presente e atuante, em Yirios ntYeis, em todas as 
interao}es em famtlia.  
 
Entendemos, portanto, que a grupalidade esti na base do trabalho de pensar. A aquisiomo 
da capacidade de pensar adYpm de um ³estar com´ um outro (s) que pense sobre a 
e[perirncia. O tom desse processo p dado pelas disponibilidades internas de uns para os 
outros e pela elaboraomo dos conte~dos transmitidos entre as gerao}es. Portanto, pensar p 
uma atiYidade interacional na qual uma YiYrncia intersubjetiYa esti implicada. O aparelho 
de pensar singular p constitutdo atraYps do aparelho de pensar da mme, o que e[ige a 
metaboli]aomo de afetos em estado bruto. Logo, p fundamental e[istir um aparelho de 
pensar pensamentos familiar que seja capa] de metaboli]ar conte~dos adYindos das 
gerao}es precedentes, como tambpm Yiabili]ar os processos de subjetiYaomo singulares. 
 
Por meio de toda essa discussmo, ratificamos que o modelo organi]ado com base na 
dinkmica relacional possui uma ligaomo indissociiYel com as e[perirncias somiticas, 
fundadoras das relao}es primirias indiYiduais e grupais. Tomando essa formulaomo como 
ponto de partida, acrescentamos as ideias de Rouch\ (1986, 2014) sobre o grupo se 
desenYolYer atraYps das tonalidades de base e de emoo}es que Ymo sendo e[pressas em 
termos pstquicos, sob influrncia constante da realidade interior. O autor se baseia no 
sistema protomental de Bion, sistema composto por conte~dos que ainda nmo 
configuraram pensamento, e afirma que esse sistema p a matri] de onde surgem as 
sensao}es ainda nmo metaboli]adas, que fornecem as tonalidades emocionais de base e de 
onde nascem as formas pstquicas.  
 
Segundo Rouch\ (1986), os aspectos primitiYos fa]em parte da e[perirncia e nmo smo 
patolygicos. O sujeito se situa em uma rede de interao}es que fornece os suportes 
emocionais internos. A concepomo de grupo de pertencimento primirio se refere ao grupo 
familiar, aquele regido por relao}es instauradas por cydigos que se desenYolYem e se 
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repetem atraYps das heranoas transmitidas entre as gerao}es. A famtlia, como grupo de 
pertencimento primirio, p a matri] de identidade cultural, a base partilhada atraYps da 
qual ocorrem os processos de singulari]aomo. Os limites do sujeito e do grupo, como 
tambpm os limites do eu e do nmo eu, do dentro e do fora, possuem seus alicerces nessa 
base cultural. A apreensmo do mundo compartilhado ocorre a partir dos sistemas de 
pensamento, e a subjetiYidade p Yista como tributiria da intersubjetiYidade.  
 
No rastro dos sinais sensoriais, corporais e nmo Yerbais, o que e[iste de mais primirio nos 
laoos entre os membros do grupo, a psicanalista Ophplia AYron (1996, 2001, 2011) 
constryi uma rica teori]aomo acerca do funcionamento espectfico do grupo, como tambpm 
acerca de uma escuta a ele direcionada. Segundo a autora, a sensorialidade aparece no 
grupo na diferenoa e[istente entre as e[press}es afetiYas da se[ualidade e a ligaomo 
emocional entre os membros do grupo.  
 
O conceito de emocionalidade participatiYa, por ela cunhado, indica que a emoomo p uma 
sensibilidade perceptiYa encarnada, associada aos processos de ligaomo interpstquica entre 
os sujeitos. Assim, a ideia de emocionalidade participatiYa sugere que as emoo}es smo 
postas em jogo pela necessidade m~tua de ligaomo entre os sujeitos e entre estes e o 
ambiente, o qual atiYa sentimentos de seguranoa ou de inseguranoa, de moYimento ou de 
inprcia.  
 
O aspecto emocional dos fen{menos grupais se esteia no sistema protomental, essa matri] 
de onde nascem os fen{menos singulares e os de grupo, atraYps da ligaomo entre o ftsico 
e o pstquico. Pela pritica como terapeuta de grupo, AYron (2011) notou que os sinais 
corporais, as palaYras e as histyrias do passado se entrecru]am e aparecem 
simultaneamente em manifestao}es da se[ualidade e da emocionalidade participatiYa, 
sendo ambas necessirias j e[pressmo da Yida pstquica e sustenticulos grupais. Os estados 
emocionais criam laoos entre os membros do grupo e consistem nas primeiras formas de 
reali]aomo de pensamentos. Esse protopensamento, indissociiYel da e[perirncia 
emocional, p a base de todo o desenYolYimento pstquico grupal e p reatiYado em famtlia 
por uma comunicaomo que se di sem palaYras, pela dimensmo sensorial.  
 
e nesse conte[to que AYron afirma que, atraYps do corpo, adquirimos o sentimento de 
e[istrncia. As bases elementares e fundamentais da Yida pstquica, adYindas da 
emocionalidade participatiYa, permitem, por uma colaboraomo m~tua, a conquista de um 
caminho singular. Os sujeitos do grupo trabalham em prol da manutenomo do grupamento, 
em prol da busca de um equiltbrio entre pra]er e despra]er, da necessidade de uma ligaomo 
que faYoreoa o estabelecimento de limites rectprocos e do sentimento de pertencimento. 
Logo, p preciso estabelecer um laoo que assegure as diferenoas, as distkncias, os medos, 
os e[cessos, a fim de que conte~dos emocionais adYindos da sensorialidade possam ser 
contidos e elaborados pouco a pouco pelo grupo/famtlia.  
 
O ser humano nmo e[iste como sujeito se nmo tiYer o sentimento de unidade, de ser algupm 
singular e isso se deYe, em grande parte, j grupalidade em que ele esti inserido e da qual 
fa] parte. A grupalidade pstquica p condiomo do adYir do sujeito e a ela o sujeito sempre 
se reportari. e releYante enfati]ar a referrncia ao corpo e ao que ele comunica, como 
sendo fundamental na discussmo proposta neste artigo. Assim, a sensorialidade p por nys 
entendida como constituinte dos laoos familiares, assim como meio de e[pressmo de 
traumatismos transmitidos entre as gerao}es. 
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IV- UMA VIRADA CONCEITUAL: O APARELHO PSËQUICO GRUPAL E AS 
ALIANdAS INCONSCIENTES 
 
A concepomo de famtlia em que nos pautamos di] de um grupo que porta especificidades 
e laoos, onde cada membro que o comp}e encontra e cria um lugar que p, ao mesmo 
tempo, atributdo e conquistado. Segundo a concepomo de Kass (1976), o psiquismo 
singular p tributirio do inconsciente grupal, Yismo que corresponde a uma Yirada teyrica 
imprescindtYel, redirecionando o olhar e a escuta na cltnica psicanalttica com famtlias. 
Kass p um autor central na discussmo proposta neste artigo, tal como na irea de psicanilise 
de famtlia, uma Ye] que ele afirma que o sujeito do grupo se constitui como o sujeito do 
Inconsciente. 
 
Partindo da ideia de que o espaoo pstquico do grupo p comple[o, Kass (1976) afirma que, 
nesse espaoo, se dmo ligao}es e se estabelecem formao}es e processos que pertencem a 
outros trrs espaoos: o do sujeito, o dos laoos e o do grupo. O funcionamento e a 
organi]aomo grupal ocorrem por meio dos inYestimentos pstquicos de cada membro do 
grupo, estabelecendo-se, desse modo, uma realidade pstquica grupal. O laoo p o que liga 
Yirios sujeitos e eles ao grupo, formando, tambpm, subgrupos. Portanto, os laoos smo 
fundamentais na compreensmo da dinkmica da famtlia, uma Ye] que p impensiYel a Yida 
humana sem seus laoos. Mas p importante estabelecer uma distinomo entre laoos e 
entraYes, como tambpm, entre laoos que portam Yida e aqueles que smo morttferos.  
 
Segundo Kass (2004, 2015), a construomo do laoo intersubjetiYo Yisa o cuidar das 
descontinuidades e das separao}es inerentes aos ciclos de Yida familiar. Ao partir do 
reconhecimento da importkncia dos laoos na trama intersubjetiYa e grupal, enfati]a a 
e[istrncia de um espaoo pstquico comum e partilhado ± ideia que leYou o autor a 
conceituar o aparelho pstquico grupal. O aparelho pstquico grupal trabalha na articulaomo, 
na ligaomo e na transformaomo de parte das realidades internas indiYiduais em realidade 
e[terna compartilhada. Ele p, assim, uma matri] de base corporal e uma organi]aomo 
original independente das psiques que ele re~ne, sendo interiori]ado pelos membros do 
grupo. Uma parte do aparelho pstquico singular se constitui atraYps do aparelho pstquico 
grupal. Esse modelo Yisa, por meio dos laoos que o comp}em, a um trabalho pstquico de 
criaomo, de manutenomo e de transformaomo da Yida do grupo.  
 
Cada um do grupo p para o outro um interlocutor e um estranho, uma imagem de si pryprio 
e, ao mesmo tempo, uma representaomo de um nmo eu, ocorrendo um jogo comple[o entre 
defesas e identificao}es rectprocas. AtiYam-se, assim, alianoas inconscientes entre os 
membros do grupo, presentes em toda configuraomo dos laoos, seja nos casais, nas 
famtlias, estendendo-se para as instituio}es. Kass (1993/2001, 2015) afirma que os 
sujeitos do laoo deYem selar alianoas. Isso porque as alianoas teriam como principal 
funomo manter e assegurar os laoos e definir as regras em jogo, a fim de garantir a 
permanrncia do grupo ao longo do tempo.  
 
Hi um engajamento m~tuo que Yisa a reali]ar um interesse comum. Em um sentido 
sincr{nico, Yisa-se a uma e[tensmo na temporalidade pstquica, mas ela pode, no sentido 
diacr{nico, ter sido delineada antes do nascimento do sujeito. Esse p o campo da heranoa 
e dos processos de transmissmo pstquica inconsciente, que moYimentam o sentido de Yida 
e de morte entre as gerao}es.  
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Tomando como base a intersubjetiYidade como matri] do psiquismo, e em fino diilogo 
com o pensamento de Kass, Eiguer (1985) sustenta que o aparelho pstquico singular pode 
ser entendido, conforme o kngulo de Yismo grupal, como uma rede de laoos entre o sujeito 
e os outros e entre os objetos internos de cada sujeito. Eiguer (1985) nomeia de 
interfantasmati]aomo o que concerne js imagens e js representao}es que se apro[imam 
ou se op}em em grupo, mas que estabelecem um elo associatiYo de articulaomo e de 
acordo entre seus membros. As fantasias indiYiduais tendem a configurar uma rede que 
se articula formando a interfantasmati]aomo. e sobre essa base que o grupo constitui uma 
imago comum e uma identidade.  
 
Todos esses moYimentos que se apresentam em famtlia estmo em comunicaomo com o que 
Eiguer (2004) nomeou de habiWaW familiar, construtdo a partir da imagem do corpo, das 
representao}es inconscientes do corpo, de partes tanto separadas quanto religadas ao 
conjunto. A imagem do corpo, como analogia de partes/membros que smo indissociiYeis 
na composiomo de um corpo/grupo, p semelhante j composiomo dos sujeitos na formaomo 
do grupo familiar. Ao falar da imagem do corpo e do grupo, ressalta a ligaomo ine[oriYel 
entre sujeitos para que se configure uma famtlia como a de cada membro para o todo do 
corpo. Cada um, atraYps de sua unidade e integraomo, influencia e p influenciado pelo 
todo.  
 
A partir da analogia com a imagem do corpo, podemos considerar que o grupo famtlia 
seja atraYessado por ang~stias de desmembramento, representado pelo medo de que um 
membro se destaque da grupalidade ou retire sua contribuiomo no grupo. A representaomo 
do corpo e da identidade familiar contribui para construomo desse habiWaW, de modo a 
configurar uma arquitetura. Assim sendo, a proposta do autor p pensar o espaoo pstquico 
em torno de uma topologia interna, que configura espaoo inconsciente e aparelho pstquico 
do grupo. A ideia p que esse habiWaW p uma matri] que permite inYestimentos, reali]ao}es, 
apropriao}es e instauraomo de limites, protegendo a famtlia do mundo e[terno. Nas 
palaYras do autor: ³L¶habitat intprieur comme encadrement, comme base, constitue leur 
substratum npcessaire´ (Eiguer, 2004, p.21)3. 
 
Uma Ye] que o habiWaW familiar se consolida, a famtlia pode se sentir mais segura atraYps 
de uma contenomo que p, aliis, a primeira das cinco funo}es do habiWaW, segundo Eiguer. 
A funomo de contenomo e a consequente delimitaomo entre o que seja interior ao habiWaW e 
o que lhe seja e[terior, permite que, em famtlia, se constitua uma intimidade. A segunda 
funomo p a identificatyria, que se e[pressa pela maneira como a famtlia dei[a sua marca, 
atraYps das alianoas entre os membros que a comp}e. A terceira funomo p aquela que 
assegura a continuidade da histyria, em que a memyria tem papel de ligaomo entre as 
gerao}es e a transmissmo. A quarta funomo corresponde j criaomo, implicando 
representao}es que cada objeto possui. Por fim, a quinta e ~ltima concerne j funomo 
estptica, no sentido da bele]a e da harmonia das formas que nutrem o pra]er do grupo 
familiar. 
 
A discussmo sobre o habiWaW familiar nos leYa a pensar sobre o pertencimento j famtlia, 
configurado pela participaomo de seus membros em uma tecelagem de histyria geracional. 
O processo identificatyrio e o reconhecimento m~tuo, portanto, estmo na base da 
constituiomo de um ambiente familiar salutar. Assim, entendemos que a ideia de 
intersubjetiYidade e[pande a compreensmo da prypria subjetiYidade, pois implica a 
                                                           
3 “O habitat interior como um enquadre, como uma base, constitui seu substrato necessirio´. Traduomo 
liYre reali]ada pelas autoras. 
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moYimentaomo das identificao}es entre os membros da famtlia e entre as gerao}es, em 
grande parte, pela Yia da sensorialidade. e interessante obserYar que um membro da 
famtlia pode ser Yisto como parecido em seu jeito de ser, trejeitos, com familiares com os 
quais ele nmo conYiYeu, o que di o tom do que se passa nesse cenirio subjetiYo da famtlia. 
 
 
 V- O APARELHO PSËQUICO FAMILIAR E SUA BASE NA SENSORIALIDADE 
 
A concepomo de psiquismo familiar constitutdo com base na sensorialidade p central no 
entendimento do funcionamento familiar. O conceito de aparelho pstquico grupal de Kass 
associado js teori]ao}es sobre o psicossoma de Winnicott formam a base a partir da qual 
Ruffiot (1981) desenYolYeu suas formulao}es teyricas sobre o aparelho pstquico familiar. 
O autor deu especial realce j e[istrncia de uma psique pura, de um substrato somitico, 
adYindo de uma etapa do desenYolYimento humano anterior j aquisiomo das palaYras e 
pautado na sensorialidade. 
 
O aparelho pstquico familiar p um espaoo intermediirio, mediador entre a realidade 
pstquica interna e a realidade e[terna compartilhada. Ele p o aparelho pstquico grupal do 
grupo primirio, a famtlia, de onde surge um primeiro esbooo do psiquismo singular. 
Ruffiot centra seu interesse nos mecanismos familiares que tanto podem acolher e nutrir 
quanto podem obstruir os processos de singulari]aomo dos membros da famtlia. Essas 
obstruo}es leYam aos sofrimentos familiares, obserYaomo feita pelo autor que tambpm foi 
um importante terapeuta de famtlia, que se esmerou em conceituar um arcabouoo teyrico 
que au[iliasse no tratamento de tais sofrimentos. 
 
Sustentando-se na ideia de que o bebr humano tem acesso ao mundo por meio dos pais, 
de seus corpos e psiquismos, Ruffiot afirma que isso nmo indica uma passiYidade 
prematura do bebr, ao contririo, ele p competente nas trocas com seu ambiente ± ideia 
sustentada pela intersubjetiYidade. Como dito anteriormente, Ruffiot utili]a a concepomo 
de psique pura como referrncia para o funcionamento do aparelho pstquico familiar. Para 
entendermos essa ideia, p preciso considerar que Winnicott (1965) postula o estado de 
ilusmo YiYido pelo bebr como condiomo necessiria ao desenYolYimento humano. 
 
A ilusmo di] respeito ao fato de o bebr poder acreditar que o que ele encontra na 
e[terioridade foi por ele criado, para que, pouco a pouco, atraYps do mecanismo de 
desilusmo, ele seja capa] de apreender que hi uma e[terioridade. Todo esse fen{meno 
faYorece a integraomo paulatina entre psique e corpo e a aquisiomo do sentimento de 
seguranoa, base para uma Yida criatiYa. Antes dessa integraomo, a psique do bebr p mais 
suscettYel j psique familiar, uma Ye] que os processos de maturaomo que garantem a 
singulari]aomo ainda estmo em curso.  
 
Ruffiot (1981), ao definir o aparelho pstquico familiar como uma psique pura, ressalta 
que a irea de ilusmo familiar p tambpm a da criaomo e a da cocriaomo, um espaoo 
compartilhado com os membros da famtlia, intermediirio da e[perirncia entre o eu e o 
outro. O aparelho pstquico familiar se erige, portanto, em uma ]ona obscura e 
amalgamada entre os diferentes psiquismos. O tecido familiar formado nessa ]ona esteia-
se na comunicaomo e no entrelaoamento dos aparelhos pstquicos singulares, encontrando 
no aparelho pstquico familiar a soma das funo}es de metaboli]aomo dos afetos de cada 
um dos membros da famtlia. 
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O psiquismo familiar busca fornecer contenomo js YiYrncias primirias de ang~stia, que 
smo aquelas em estado bruto e que demandam ligaomo js representao}es, um sentido 
simbylico. O conceito de ilusmo grupal, uma defesa coletiYa contra a ang~stia da perda, 
proposto por An]ieu (1975), p aqui utili]ado na construomo do conceito de ilusmo grupal 
familiar, tentatiYa da famtlia de YiYer em psique pura. A ilusmo grupal alude ao fato de o 
grupo sempre fabricar ilus}es, logo, se o grupo funciona tal como o sonho, este cumpre a 
funomo de reali]aomo imaginiria de desejos infantis irreali]ados e, particularmente, 
proibidos. e justamente essa trama mais primitiYa que p atiYada na cltnica com famtlia.  
O aparelho pstquico familiar p, portanto, constitutdo e continuamente mobili]ado por 
elementos pstquicos primitiYos.  
 
Compreendendo-o como uma matri] familiar primiria, F. Aubertel (2010) destaca os 
ntYeis primirios dos laoos familiares. A autora entende o funcionamento familiar a partir 
da base do aparelho pstquico familiar, mas prop}e uma distinomo entre dois ntYeis. O 
primeiro ntYel do funcionamento familiar p o ntYel pstquico grupal prp-indiYidual da 
ordem da YiYrncia do laoo. Esse p o ntYel marcado por pouca discriminaomo, matri] 
originiria atiYa de significaomo, que habilita cada eu a produ]ir sua prypria narratiYa 
interior e uma Yia fantasmitica. 
 
A YiYrncia do laoo p, nesse momento, de nature]a sensorial, o que demanda uma 
e[perirncia de continuidade para atiYar os processos de simboli]aomo. O segundo ntYel, 
o das relao}es de objeto ou o dos objetos laoos (RbjeWV OieQV), p o das relao}es de objeto 
mais claramente diferenciadas que organi]am os processos de singulari]aomo e faYorecem 
a cada membro da famtlia encontrar o seu lugar na configuraomo presente, assim como na 
cadeia geracional. A conquista de um sentimento de e[istrncia singular esti diretamente 
relacionada ao pertencimento ao laoo familiar. 
 
Para que se alcance um funcionamento relacional subjetiYo e intersubjetiYo satisfatyrio, 
p necessirio que o ntYel pstquico grupal prp-indiYidual da ordem da YiYrncia do laoo 
assegure uma suficiente continuidade e confiabilidade em sua funomo de matri] originiria 
atiYa de significaomo, estando dispontYel e acesstYel para os sujeitos. Isso porque, em 
certas e[perirncias traumiticas familiares, os sintomas surgem atraYps das e[perirncias 
sensoriais que ficaram fora do campo da simboli]aomo. e nesse sentido que as ang~stias 
de ruptura do laoo, que transbordam a capacidade de contenomo pelo aparelho pstquico 
familiar, estmo ligadas ao ntYel de e[perirncias sensoriais prp-indiYiduais.  
 
Nesse conte[to, os membros da famtlia tornam-se fragili]ados em suas capacidades de 
transformar certas e[perirncias em YiYrncias subjetiYas, deflagrando dificuldades na 
apreensmo de uma e[perirncia genutna de e[istrncia. Ressaltamos que, quando 
e[perirncias traumiticas frequentes e de descontinuidade passam a figurar na famtlia, 
oportuni]ando falhas na constituiomo da capacidade de pensar, seus membros podem 
permanecer aderidos aos aspectos sensoriais. Essa trama cria um laoo concreto, bruto, 
entre os membros da famtlia, fortemente pautado por sofrimentos e por uma comunicaomo 
prp-Yerbal, sensorial. 
 
Uma Ye] que o aparelho pstquico familiar p constitutdo de ]onas pstquicas que carecem 
de uma clara discriminaomo e funciona a partir do princtpio de uma psique pura, 
entendemos que a sensorialidade afeta os laoos entre os membros da famtlia. O corpo e o 
psiquismo smo afetados por uma sensorialidade que carece de significaomo. As 
problemiticas do laoo se e[pressam por afetos brutos, pelo agir, pelos silrncios, pelas 
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tens}es que perpassam, por Ye]es, muitas gerao}es. O aparelho pstquico familiar, entmo, 
possui a marca das transmiss}es inter e transgeracionais, transportando impress}es 
sensoriais e YiYrncias emocionais brutas. F. Andrp-Fustier afirma: ³on peut entendre que 
le groupal c¶est la dimension ps\chique du lien antprieur j l¶ancrage corporel de la ps\chp 
qui perpptue un lien sensoriel non encore subjectiYp´ (F. Andrp-Fustier, 2011, p. 8)4. 
Conforme discutido neste artigo, a intersubjetiYidade, a grupalidade pstquica e o aparelho 
pstquico familiar smo conceitos tributirios da concepomo de uma origem humana marcada 
pela relaomo com o outro. As ang~stias primitiYas e a necessidade humana de contato e 
de pertencimento smo aspectos incontestiYeis na constituiomo do laoo familiar e prp-
condio}es para o adYir do sujeito e da cultura.  
 
Assim, p fundamental destacar a concepomo de sensorialidade, intimamente ligada ao 
sentido do eu pessoal e j interdependrncia dos funcionamentos pstquicos na trama 
intersubjetiYa. Em famtlia, a sensorialidade p preponderante para o entendimento das 
trocas inconscientes e para toda transmissmo pstquica. A famtlia, como grupo primirio, p 
o lugar de onde deriYam as e[perirncias primirias e onde se reencenam e[perirncias 
adYindas das gerao}es anteriores. Como nos aponta Robert (2007), as especificidades do 
grupo familiar abarcam a ancoragem no registro se[ual e no registro geracional, este 
como signo da identidade e do pertencimento, incluindo, tambpm, a inscriomo em uma 
comunidade humana. Mas, sua especificidade esti, sobretudo, no fato de ser o lugar de 
telescopagem permanente entre fantasia e realidade, sustentando os sujeitos em um ³nys´, 
n~cleo originirio de um narcisismo familiar. 
 
Em toda famtlia p posstYel obserYar aspectos primitiYos atraYps da ressonkncia pstquica 
de ang~stias e de desejos, tentatiYas de assegurar coesmo familiar. Em configurao}es 
familiares em que a tendrncia j ilusmo grupal familiar p preponderante, intensifica-se a 
ressonkncia pstquica entre os membros da famtlia na busca de garantir a homeostase, 
proteger contra as ang~stias de separaomo e dificultar a ascensmo das singularidades. O 
funcionamento primirio de base comum aciona aspectos defensiYos, culminando na 
limitaomo da comunicaomo, na tendrncia ao agir e na YiYrncia de uma ilusmo de corpo 
comum. 
 
Desse modo, o ambiente formado pelo grupo primirio famtlia precisa ser firme e afetiYo 
para que o sujeito se sinta ocupando um lugar no mundo, sendo Yisto e reconhecido, e 
constituindo o sentimento de pertencimento. O sujeito adquire o sentido de e[istrncia 
pessoal j medida que ocorre o contato efetiYo com a realidade e[terna. A realidade 
pstquica esti, entmo, sob a pgide de um parado[o, pois o que Yem de dentro e o que Yem 
de fora nunca chega a ser claramente estabelecido, e o que p particular do sujeito teria 
sido constitutdo, tambpm, pela heranoa recebida atraYps das gerao}es precedentes, 
incluindo jquela adYinda da sensorialidade. Portanto, entendemos que p preciso 
considerar a famtlia como um grupo constitutdo na intersubjetiYidade, por meio da 
sensorialidade e responsiYel por proYer suficientes condio}es de bem-estar para que seus 
membros adquiram o sentimento de pertencimento familiar e o de e[istrncia singular. 
 
 
VI- CONSIDERAd®ES FINAIS 
 

                                                           
4 “Podemos entender que o grupal p a dimensmo pstquica do laoo anterior j ancoragem corporal da psique 
que perpetua um laoo sensorial nmo ainda subjetiYado´. Traduomo liYre reali]ada pelas autoras. 
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Os estudos psicanaltticos sobre famtlia se ampliam hi dpcadas, com especial interesse 
pelos laoos entre os sujeitos e as gerao}es. Alinhados com as mudanoas culturais, eles 
abordam, sobretudo, temas relatiYos js falhas simbylicas, principalmente, quanto j 
e[pressmo do traumitico nmo elaborado entre as gerao}es - o que nmo esti acesstYel ao 
pensamento. Neste artigo, discutimos a formaomo do psiquismo familiar e sua base 
sensorial, ressaltando sua sustentaomo na intersubjetiYidade e na grupalidade pstquica.  
 
Como Yimos, p por meio do mecanismo de identificaomo que os membros da famtlia 
adquirem o sentimento de pertencimento, e, atraYps dos laoos inconscientes que os ligam, 
passam a compor a cadeia geracional. Nesse conte[to, p fundamental entender a 
sensorialidade como elemento de base na trama familiar, e a partir dela direcionar o 
trabalho na cltnica com famtlias. 
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RpVXmp : Dans cet article, noXs proposons Xne rpfle[ion sXr la dimension dX temps et de la temporalitp 
ps\chiqXe dans la cliniqXe aYec des coXples et des familles. PoXr aXtant, noXs soXlignons qXe la 
transmission transgpnprationnelle est aX centre dX dpbat, YX qXe le traXmatisme transgpnprationnel impacte 
la temporalitp ps\chiqXe et le sentiment d¶appartenance et de filiation. ¬ partir d¶Xne Yignette cliniqXe, 
noXs discXterons sXr la place de la temporalitp ps\chiqXe dans la cliniqXe aYec des coXples et la famille. 
NoXs aYons constatp qXe, de mrme qX¶il \ a Xrgence j transmettre, il \ a Xrgence j interrompre la 
transmission poXr faire place j Xn aXtre temps, YX qXe les plpments brXts adYenXs de la chavne 
gpnprationnelle apportent des difficXltps aX[ processXs de s\mbolisation et de sXbjectiYation. 
MRWV-clpV : temps ; temporalitp ps\chiqXe ; transmission ; coXple ; famille. 
 
ReVXmR: Neste artigo, propomos Xma refle[mo sobre a dimensmo do tempo e da temporalidade pstqXica na 
cltnica com casais e famtlias. Para tanto, enfati]amos qXe a transmissmo transgeracional esti no centro do 
debate, Xma Ye] qXe o traXmatismo transgeracional impacta na temporalidade pstqXica e no sentimento de 
pertencimento e de filiaomo. A partir de Xma Yinheta cltnica, discXtiremos o lXgar da temporalidade pstqXica 
na cltnica com casais e famtlias. Constatamos qXe, do mesmo modo qXe hi Xma Xrgrncia em transmitir, hi 
de interromper a transmissmo para dar lXgar a Xm noYo tempo, Yisto qXe os elementos brXtos adYindos da 
cadeia geracional dificXltam os processos de simboli]aomo e de sXbjetiYaomo. 
PalaYUaV-ChaYe: tempo; temporalidade pstqXica; transmissmo; casal; famtlia. 
 
 
 
I-INTRODUCTION 
 
Le temps est Xne rpfprence relationnelle aYec le monde, qXi fonctionne en tant qX¶Xn 
marqXeXr qXi contient la rpalitp interne et e[terne. La notion de temps est strXctXrelle dans 
ses diffprentes acceptions, comme le temps conYentionnel, chronologiqXe, mais aXssi le 
temps m\thiqXe et le temps inconscient. La temporalitp ps\chiqXe est Xne constrXction 
ps\chiqXe qXi a comme qXalitp Xn processXs qXi peXt rtre progressif oX rpgressif, lip j la 
mpmoire indiYidXelle et collectiYe (Kass, 2015). Cela YeXt dire qXe les pYqnements sont 
sXbjectiYement compris dans Xne logiqXe ps\chiqXe temporelle qXi, sXr le plan progressif, 
pointent sXr Xne transformation et Xne plaboration s\mboliqXe. SXr le plan rpgressif, ils 
pointent sXr Xn temps antprieXr, qXi est restp paral\sp, marqXp par des failles dX milieX 
dans le dpYeloppement dX sXjet.       
 
                                                 
1 DoXtoranda do Programa de Pys-gradXaomo em Psicologia Cltnica pela PUC-Rio. Psicyloga cltnica com 
especiali]aomo em Psicoterapia de Casal e Famtlia. Membro efetiYo da Associaomo Brasileira de 
Psicanilise de Casal e Famtlia (ABPCF). Membro correspondente da Associaomo PortXgXesa de 
Psicoterapia Psicanalttica de Casal e Famtlia (PoieViV AnaltWika). 
2 DoXtora em Psicologia Cltnica pela PUC-Rio. Especialista em Psicoterapia de Casal e Famtlia pela 
PUC-Rio. Membro efetiYo da Associaomo Brasileira de Psicanilise de Casal e Famtlia (ABPCF). Membro 
correspondente da Associaomo PortXgXesa de Psicoterapia Psicanalttica de Casal e Famtlia (PoieViV 
AnaltWika). 
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Le temps chronologiqXe est pminemment social et cXltXrel, serYant de charpente poXr qXe 
les pYqnements historiqXes, collectifs et priYps s¶inscriYent dans la rpalitp dite objectiYe.   
Les grands pYqnements pXblics et collectifs sont imbriqXps aYec les pYqnements de la 
sphqre priYpe, en constitXant diffprents phpnomqnes cXltXrels, manifestps par des ritXels. 
¬ la rigXeXr, dans le conte[te familial, les dates des anniYersaires de mariage, de 
naissance oX de mort, entre aXtres, fonctionnent comme des marqXeXrs de temps, 
organisps par des ritXels dont la fonction principale est de renforcer le sentiment 
d¶appartenance aX groXpe familial (Crespo, 2011). Dans le conte[te de la thprapie de 
coXple et de famille, ce n¶est pas par hasard qXe noXs pcoXtions frpqXemment de 
nombreXses plaintes et frXstrations adYenXes de l¶oXbli de dates commpmoratiYes 
chargpes d¶importance affectiYe. A titre d¶e[emple, la commpmoration de la Saint 
Valentin illXstre l¶inYestissement dans le sens donnp j ces marqXeXrs temporels dans la 
cXltXre, qXi se prodXisent dans les relations amoXreXses, conjXgales et familiales.    
 
Dans les derniqres dpcennies, les continXelles innoYations technologiqXes, sXrtoXt en ce 
qXi concerne l¶introdXction dans l¶espace YirtXel, ont contribXp j Xne accplpration dX 
temps et ont modifip les perceptions et les reprpsentations sociales et familiales, sXrtoXt 
les reprpsentations gpnprationnelles (Kass, 2012). Dans ce conte[te, il est important de 
rappeler qXe le dpYeloppement hXmain est marqXp par le passage dX temps en consonance 
aYec l¶pYolXtion d¶Xn c\cle familial qXi s¶initie par la formation dX coXple. QXoiqXe les 
diffprents c\cles soient traYersps par des ppriodes considprpes normatiYes, il faXt tenir 
compte des pYqnements non-prpYisibles, comme les diYorces et les morts, qXi conYoqXent 
Xne rXptXre spatio-temporelle, pertXrbant la sensation de continXitp familiale.  
 
D¶Xne forme analogXe, le processXs anal\tiqXe est pgalement strXctXrp par Xn temps 
chronologiqXe o� la temporalitp ps\chiqXe est reprise, de sorte qXe les liens conjXgaX[ et 
familiaX[ pXissent rtre reYisitps et transformps. Le traYail de natXre interprptatiYe a Xne 
incidence sXr l¶inconscient de groXpe oX familial et ses manifestations d¶angoisse, ses 
reprpsentations, ses dpfenses et ses moXYements transfprentiels et contre-transfprentiels. 
 
Le temps chronologiqXe est donc Xn processXs d\namiqXe qXi se rppercXte dans la 
temporalitp ps\chiqXe de chaqXe membre dX groXpe familial, pXisqX¶il est constitXp par 
des plpments de diffprentes gpnprations. C¶est poXr cela qXe noXs cro\ons qX¶il \ a Xne 
Xrgence j transmettre, ainsi qX¶j interrompre Xne transmission lorsqX¶elle est pleine 
d¶plpments brXts adYenXs de la chavne gpnprationnelle. ¬ partir d¶Xne Yignette cliniqXe, 
noXs illXstrerons le dpbat sXr la place dX temps et sXr les particXlaritps qXe les 
reprpsentations ps\chiqXes temporelles joXent dans le processXs thprapeXtiqXe, en 
mettant en relief les endommagements dans le processXs de matXration des sXjets.  
 
 
II-TRANSMISSION PSYCHIQUE ET TEMPORALITe 
 
Le temps chronologiqXe de chaqXe membre de la famille dans la chavne gpnprationnelle 
est ppnptrp par des transmissions qXi occasionnent des obligations oX des e[pectatiYes, 
en assXrant l¶identitp familiale. La naissance inscrit le sXjet dans Xne chavne gpnpalogiqXe, 
en le rendant porteXr de contenXs ps\chiqXes conscients et inconscients, en soXtenant la 
continXitp de la lignpe et de l¶historicitp familiale. Parmi les diffprents contenXs de 
transmission, noXs soXlignons le temps YpcX, selon Xn rpcit familial, comme la base de la 
constitXtion dX temps m\thiqXe, qXi se caractprise par la perception sXbjectiYe de temps 
(EigXer,1983 ; Kass, 2015).  
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Le temps m\thiqXe n¶obpit pas j Xne logiqXe linpaire comme le temps chronologiqXe, 
mais il est marqXp par celXi-ci et est inscrit dans l¶inconscient familial, et on ne peXt 
conceYoir Xne strXctXre familiale sans temps m\thiqXe, pXisqX¶il est lip aX[ origines 
(EigXer,1983). Ainsi, le temps m\thiqXe consolide la base de la famille et facilite 
l¶inscription de ses membres dans la lignpe, en stimXlant la prodXction de reprpsentations 
de charge s\mboliqXe. Ce qXi se dpploie dans le temps m\thiqXe s¶entremrle j la 
transmission ps\chiqXe entre les gpnprations, en contribXant j Xne image idpalispe dX 
passp et des origines, qX¶elles soient connXes oX perdXes dans le temps de la famille 
(RXffiot, 1981).  
 
C¶est par le mpcanisme d¶identification qXe le m\the familial sXbit Xne introjection et le 
temps qXi le concerne agit en dplimitant les diffprences gpnprationnelles. Il est important 
de soXligner qXe le m\the familial sXrgit des fantaisies indiYidXelles et se constitXe dans 
l¶appareil ps\chiqXe familial (RXffiot, 1981), en donnant naissance j Xne reprpsentation 
de famille qXi sera internalispe. Ainsi, la m\thologie familiale se constitXe aX moment de 
la formation dX coXple, ptant compospe de m\thes familiaX[ qXe chaqXe plpment dX 
coXple reooit de ses familles d¶origine (RXffiot, 1980). De cette maniqre, Xne perception 
de temps ancrpe dans la m\thologie familiale toXt aX long des gpnprations se constitXe et 
se tradXit par le temps m\thiqXe.  
 
La transmission gpnprationnelle, ancrpe dans le temps chronologiqXe et manifestpe par la 
temporalitp ps\chiqXe, opqre pgalement par le mpcanisme d¶identification dans ses 
formes les plXs diYerses et ses dpdoXblements (Kass, 2015). Ce qXi est transmis entre les 
gpnprations, ce sont les faoons de penser et d¶agir, les YaleXrs, les cro\ances et les m\thes 
familiaX[. Cela YeXt dire qXe l¶on transmet des contenXs plaborps et s\mboliqXes ainsi 
qXe des contenXs brXts adYenXs de traXmas et de deXils non-plaborps qXi nXisent j 
l¶plaboration des hpritages ps\chiqXes. 
 
La notion de transmission ps\chiqXe propospe par Kass (2015) prend en compte qXe le 
sXjet dX groXpe est Xn sXjet de groXpes mXltiples, qXi habite plXsieXrs espaces ps\chiqXes. 
Selon l¶aXteXr, ce qXi est en caXse dans la transmission, c¶est la formation mrme de 
l¶inconscient et les effets sXr la sXbjectiYitp prodXits par et dans l¶intersXbjectiYitp., Le 
sXjet, lorsqX¶il navt, est dpjj prpcpdp par Xn groXpe dont il reooit des hpritages ps\chiqXes, 
ce qXi comprend la m\thologie familiale, les processXs identificatoires et la transmission 
ps\chiqXe, en englobant donc des aspects s\mboliqXes oX traXmatiqXes.  
 
Dans ce conte[te, le champ de l¶hpritage et celXi de la transmission ps\chiqXe font 
moXYoir le sens de Yie et de mort entre les gpnprations, ce qXi se rppercXte sXr la 
temporalitp ps\chiqXe. Le pacte dpnpgatif (Kass, 2009), contrat familial sXr le npgatif, 
agit dans l¶agencement des sXbjectiYitps appareillpes dans le ps\chisme familial, en 
actionnant des rpsistances qXi Yisent j la prpserYation dX lien entre les membres de la 
famille toXt aX long des gpnprations. NoXs poXYons penser qXe, dans chaqXe famille, il \ 
a le pacte dpnpgatif, Xne transmission npgatiYe qXi crpe des ]ones de silence, des failles 
dans la mptabolisation des contenXs qXi Yisent j maintenir l¶pqXilibre familial. Le pacte 
dpnpgatif donne l¶occasion j Xn pchec dans le lien entre la famille et le sXjet, en nXisant 
j l¶acqXisition dX sentiment d¶appartenance. NoXs rapportons ici les YpcXs traXmatiqXes 
familiaX[, qXi tendent j dpchavner Xne attaqXe aX ps\chisme, en mettant en risqXe 
l¶pqXilibre dX fonctionnement intersXbjectif et la temporalitp familiale.  
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PoXr mieX[ comprendre le champ de la transmission ps\chiqXe, noXs aYons eX recoXrs j 
l¶°XYre de Granjon (2000), dans laqXelle l¶aXteXre distingXe deX[ t\pes de transmission 
ps\chiqXe : l¶intergpnprationnelle et la transgpnprationnelle. La transmission ps\chiqXe 
intergpnprationnelle a lieX entre les gpnprations les plXs proches et rend possible Xne 
diffprenciation entre le sXjet et le groXpe familial, pXisqX¶il \ a Xne plaboration des objets 
transmis. On transmet d¶Xne maniqre consciente et inconsciente des fantasmes, des dpsirs 
et des identifications qXi donnent Xne continXation j l¶historicitp gpnpalogiqXe et 
gpnprationnelle. La transmission transgpnprationnelle comprend la transmission de 
matpriel ps\chiqXe inconscient j traYers plXsieXrs gpnprations, ce qXi rend difficile 
l¶plaboration et l¶intpgration des contenXs ps\chiqXes dont font partie les YpcXs 
traXmatiqXes, les non-dits, la honte, le secret et les taboXs, en compromettant ainsi toXte 
Xne histoire familiale aX long dX temps et des gpnprations. 

 
La transmission ps\chiqXe est donc constitXpe par des contenXs ps\chiqXes qXi circXlent 
entre les ascendants Yers les descendants, soit, Xn modqle protot\piqXe de parents aX[ 
enfants, de grands-parents aX[ parents et ainsi de sXite j chaqXe gpnpration sXiYante. Une 
des caractpristiqXes de la transmission est la maniqre dont elle se manifeste et dont les 
descendants reooiYent et traYaillent ps\chiqXement ces legs, soit par Yoie de la 
transformation, mptabolispe et crpatiYe, soit forgpe par la rppptition. Ainsi, la transmission 
possqde Xn caractqre dialectiqXe et as\mptriqXe parmi les membres de la famille et 
faYorise les liens de filiation et d¶affiliation.  
 
L¶identification, le mo\en par leqXel se prodXit la transmission ps\chiqXe, cqde la place 
aX mpcanisme d¶incorporation lorsqX¶il \ a Xn e[cqs de contenXs brXts. Le processXs 
d¶incorporation attaqXe la mpmoire, l¶appropriation sXbjectiYe et la temporalitp 
ps\chiqXe, pXisqXe qXelqXe chose s¶impose contre le grp dans le ps\chisme dX sXjet, en 
se manifestant comme Xne sensation de non-moi, d¶Xn ptranger dans l¶intprioritp. 
L¶attaqXe est aXssi dirigpe j la crpatiYitp, Xne actiYitp fondamentale poXr le ps\chisme 
familial et poXr le processXs de sXbjectiYation dX sXjet. 
 
Dans les familles o� prpdominent les incorporations comme e[pression traXmatiqXe, la 
transmission transgpnprationnelle agit sans distance temporelle. PoXr Granjon (2006), les 
contenXs brXts, e[pression dX npgatif, pmergent comme fond ps\chiqXe dX groXpe 
familial. Elle dpnomme de © continents dX npgatif ª Xne espqce de sXtXre faite par la 
famille, qXi Yise j pYiter sa dpsintpgration. Cette man°XYre ps\chiqXe pointe Yers le trait 
de l¶originaire familial et Yers qXelqXe chose de la mpmoire de l¶oXbli (Granjon, 2006), 
en se rapportant j la temporalitp congelpe en famille. Cela signifie qXe ce qXi est de l¶ordre 
d¶Xn temps antprieXr continXe j se maintenir prpsent dans la temporalitp ps\chiqXe toXt 
aX long des gpnprations. 
 
 
III- DISCUSSION CLINIQUE : 
LE TEMPS EN FAMILLE : UNE URGENCE OU UNE INTERRUPTION DANS 
LA TRANSMISSION GeNeRATIONNELLE ? 
 
Un jeXne coXple, RaqXel et Andrp, cherche Xne thprapie de coXple j l¶occasion de la 
premiqre grossesse de RaqXel, rpXssie aprqs maintes tentatiYes par le mo\en de 
fertilisation in YiWro, ce qXi a fait se manifester che] elle Xn sentiment de paniqXe. Bien 
qX¶ils aient prpsentp Xne narration pYasiYe et fragmentpe, ils dpcriYent la dpcoXYerte d¶Xne 
mpnopaXse prpcoce, ce qXi a impliqXp alors la recommandation d¶Xne fertilisation. ToXt 
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aX dpbXt, ils ont ptp heXreX[ ; cependant, qXelqXe temps aprqs, RaqXel a de noXYeaX senti 
de la paniqXe. Andrp, j son toXr, affirmait qXe ce processXs n¶ptait pas ce qX¶il aYait 
imaginp mais qXe, poXr lXi, toXt allait bien. Comme si la grossesse ne concernait qXe 
RaqXel, Andrp se prpsentait en acteXr de soXtien, Xne espqce d¶obserYateXr non 
participatif face j la description de sensations corporelles d¶ptrangetp, d¶inYasion et de 
malaise racontpes par RaqXel. 
 
NoXs noXs rendons compte qXe le temps s¶ptait dpjj prpsentp dans le raccoXrcissement de 
la ppriode fertile de RaqXel, pgalisp j son dpsir de ne pas rtre Xne mqre tardiYe. RefXsant 
de se conformer, RaqXel rpagissait de maniqre Yiolente et frXstrpe, en mettant en pYidence 
Xn ptat rpgressif. Andrp, de sa part, essa\ait de la calmer j chaqXe fois qX¶elle pleXrait et 
qX¶elle aYait Xne crise de colqre, en affirmant qXe toXt s¶arrangerait aYec le temps. Mais 
j qXel temps Andrp se rapportait-il ? Le discoXrs de RaqXel ptait marqXp par Xn temps 
chronologiqXe, mais la temporalitp ps\chiqXe pointait Yers Xne rpgression aX narcissisme 
primitif, le retoXr j Xn passp d¶omnipotence toXjoXrs attendX et manifestp plXsieXrs fois 
dans le transfert par la tentatiYe d¶ptablir Xne alliance aYec le ps\chanal\ste, en pcartant 
Andrp dX processXs.  
 
RaqXel est le frXit d¶Xn second mariage des parents et a grandi sans le pqre, car aprqs Xne 
sXspicion de trahison dX mari, sa mqre a qXittp le fo\er en cachette, en l¶emmenant j Xne 
aXtre Yille, et en rompant ainsi les liens de filiation. Andrp, j son toXr, se limitait j affirmer 
qX¶il appartenait j Xne famille affectXeXse et Xnie. Aprqs Xne coXrte ppriode de flirt, 
RaqXel a proposp j Andrp qX¶ils se marient, ce qX¶il a acceptp, bien qX¶il ait ptp sXrpris 
par la demande. Aprqs Xn an de mariage, ils ont dpcidp d¶habiter che] la mqre de RaqXel, 
soXs le prpte[te dX besoin de rpdXire les dppenses. LorsqX¶elle dpcrit l¶ploignement spatial 
de la mqre pendant la premiqre annpe de mariage, RaqXel raconte aYoir senti de la 
cXlpabilitp et des penspes de mort, ce qXi l¶a amenpe j chercher Xn traitement 
ps\chiatriqXe poXr contenir ses crises d¶angoisse. Andrp a ptp sXrpris par l¶association 
dpYoilpe par l¶ppoXse, pXisqX¶il n¶aYait jamais imaginp \ aYoir Xn rapport qXelconqXe 
entre ces crises et l¶ploignement de la mqre. RaqXel a alors aYoXp qX¶elle aYait maintes 
fois projetp sa cXlpabilitp sXr le mari et qX¶elle aYait proYoqXp des dispXtes poXr aller 
dormir che] sa mqre et aX lit de celle-ci, comme elle aYait toXjoXrs fait jXsqX¶j son 
mariage.  
 
Dans la formation de ce coXple, c¶est le temps inconscient qXi a pris le dessXs, Xn Yrai 
retoXr j Xne temporalitp ps\chiqXe antprieXre, infantile, mise en pYidence dans l¶objet 
d¶amoXr perdX, inYoqXp inYolontairement par les identifications primaires qXi forment la 
base dX choi[ dX partenaire. Dans ce cas, le choi[ d¶Xn partenaire passif et de peX 
d¶aXtonomie sXbjectiYe. Le sentiment de dette enYers la famille d¶origine, dans ce cas sa 
mqre, a fait qXe RaqXel YiYe Xne paral\sie dans sa temporalitp ps\chiqXe, bien qXe le 
temps chronologiqXe ait aYancp. LorsqX¶Andrp, j son toXr, a dpcrit Xne famille d¶origine 
Xnie, il noXs a fait penser j Xne possibilitp d¶Xn temps m\thiqXe inscrit dans le m\the 
familial, o� l¶Xnion se confond aYec l¶indiffprenciation.  
 
¬ partir de la thprapie ps\chanal\tiqXe de coXple et de famille, le processXs associatif et 
les interprptations dX lien conjXgal et familial ont ptp capables de rpcXpprer l¶histoire de 
la spparation des parents de RaqXel. Ce retoXr aX temps passp est pgalement le retoXr j ce 
qXi a ptp rpprimp, enterrp dans l¶inconscient aYec toXte l¶ptrangetp qXe cela pXisse 
reprpsenter, comme Xne sensation d¶inYasion oX Xn dpbordement pmotionnel. L¶Xrgence 
j rtre enceinte et les attaqXes de paniqXe face j Xne noXYelle rpalitp, la grossesse, ont 
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dpYoilp le temps enfantin, o� l¶Xrgence confond dpsir et rpalitp et Xne temporalitp 
ps\chiqXe, o� toXt deYient incontoXrnable et immpdiat. Comme noXs le rappelle Kass 
(2012), parado[alement, l¶Xrgence maintient la fi[ation dX temps, mais aXssi la 
sXspension des processXs de penspe. 
 
La d\namiqXe conjXgale ptait fXsionnpe j la d\namiqXe de la famille d¶origine de RaqXel. 
Andrp accomplissait parfaitement le mandat de la prohibition de spparation, pXisqX¶il 
aYait dpjj ptp captXrp par la spdXction narcissiqXe de la d\namiqXe familiale de RaqXel, 
o� mqre et fille, chacXne d¶elles ptait Xne e[tension de l¶aXtre. PoXr lXi, toXt allait toXjoXrs 
bien, comme s¶il ptait arrrtp dans Xn temps m\thiqXe, en refXsant le temps d¶adXltisme et 
de la temporalitp ps\chiqXe qXe la parentalitp impose, comme si le temps n¶accomplissait 
pas son r{le d¶agent de changement, de distanciation et de transformation.  
 
Les crises sXrYiennent frpqXemment qXand le coXple oX la famille ne Yit pas les 
changements a\ant rapport aX passage dX temps, en raison d¶Xn fonctionnement 
inconscient problpmatiqXe. Comme l¶obserYe EigXer (1983), j ces moments de 
soXffrance et de rigiditp ps\chiqXe, la perception dX passage dX temps deYient floXe. PoXr 
RaqXel, la grossesse a conYoqXp Xne noXYelle temporalitp ps\chiqXe, en l¶effra\ant face 
aX moXYement ps\chiqXe rpgressif qXi n¶aYait pas ptp aperoX jXsqX¶alors. ¬ la rigXeXr, 
en retoXrnant che] sa mqre, elle rppptait des e[ppriences enfantines en cherchant j 
sXpprimer les manqXes et les failles d¶Xn temps chronologiqXe adXlte qXi ne correspondait 
pas j sa matXritp ps\chiqXe. En choisissant Andrp comme le pqre de ses enfants, RaqXel 
choisissait la passiYitp, Xn aXtre impossible de reYendiqXer Xne place oX Xne fonction qXi 
pXisse rompre aYec la d\ade mqre-fille, indiffprencipe et incapable d¶interYenir de faoon 
j faYoriser Xn noXYeaX temps dans la chavne gpnpalogiqXe. 
 
¬ ce moment-lj, RaqXel a fait de faXsses coXches. Aprqs Xn temps de repos, elle arriYe 
seXle j la spance. Elle dit s¶rtre aperoX qX¶Andrp aYait ptp choisi poXr rtre le pqre de ses 
enfants et non poXr rtre son mari et elle annonce ainsi la fin de leXr relation. Elle 
reconnaissait son poXYoir de le manipXler et de garder le contr{le omnipotent de la 
relation. Elle aYait grandi en pcoXtant qX¶il fallait qXe la femme soit astXcieXse face j Xn 
homme, en indiqXant la perpptXation dX m\the familial o� la figXre mascXline ptait 
menaoante et qX¶il fallait donc l¶anpantir.  
 
La mort, comme la fin d¶Xn temps, a oXYert j RaqXel l¶espoir de l¶oXYertXre d¶Xn noXYeaX 
temps, en faisant navtre le dpsir d¶Xne anal\se indiYidXelle. ToXt ce processXs a fait 
pmerger Xn temps m\thiqXe familial qXi ptait marqXp par Xne narration o� la figXre de 
l¶homme deYrait rtre soXstraite. Finalement, elle a dit qX¶Andrp aYait acceptp la 
spparation et qX¶il aYait sXiYi son chemin, sans qXe noXs a\ons eX soit le temps soit 
l¶espace poXr saYoir leqXel il aYait choisi.  
 
 
IV-ReFLEXIONS FINALES 
 
La brqYe Yignette cliniqXe propospe par cet article montre qXe le temps et la temporalitp 
ps\chiqXe sont imbriqXps dans les hpritages ps\chiqXes gpnprationnels, en assXrant ainsi 
les liens de filiation. Tel qXe noXs rappelle Kass (2009), la base inconsciente des liens 
familiaX[ repose sXr le npgatif de la transmission. Ce qXi n¶a pas pX rtre contenX et 
plaborp par Xne gpnpration, qXoiqXe qXe cela ne soit pas accessible j la mpmoire, reste 
inscrit dans l¶inconscient familial et est transmis aX[ gpnprations sXiYantes. 



MARTINS MENDES, RIBEIRO PALERMOͬ PaƐƐageƐ de PariƐ, nΣ ϭϵ ;ϮϬϮϬ͘ϭͿ 
 

Ϯϴ 
 

 
Le traXma de la sXppospe trahison et la rXptXre conspqXente aYec le pqre a ptp projetp sXr 
RaqXel par sa mqre, en dpclenchant des YpcXs traXmatiqXes dans l¶histoire familiale. La 
transmission d¶alliances inconscientes et la m\thologie familiale ont promX des liens 
constitXps soXs l¶pgide d¶Xne transmission npgatiYe, par laqXelle des ]ones de silence 
s¶ptablissent et se rppercXtent en failles dans la mptabolisation ps\chiqXe. Les angoisses 
de la spparation et de la diffprenciation par rapport j la figXre maternelle et la peXr de 
l¶effondrement (Winnicott,1994) d¶Xn noXYeaX temps chronologiqXe et ps\chiqXe, 
inaXgXrp par la grossesse, ont dpclenchp Xn amalgame entre le temps et l¶espace familial, 
conjXgal et singXlier. 
 
ToXt ce qXi est de l¶ordre de la famille, dX non-dit, des deXils non plaborps fait partie de 
la transmission transgpnprationnelle et a Xne incidence sXr le temps. Les no\aX[ 
traXmatiqXes non-assimilps, transmis entre les gpnprations, se manifestent en s\mpt{mes, 
en YpcXs d¶incomprphension et de malaise, en gpnprant Xne confXsion dans la temporalitp 
entre les gpnprations et le sXjet.  
 
La reprpsentation de la figXre mascXline a marqXp Xne rencontre amoXreXse par l¶absence 
et la passiYitp, accordpe aX dpsir de l¶indiffprenciation et aX m\the de l¶homme qXi doit 
rtre sXbjXgXp. L¶Xrgence d¶Xne grossesse a pYeillp Xn ptat de sidpration et d¶an[iptp et sa 
fin dramatiqXe semble aYoir ptp aXssi Xne Yoie de possibilitp poXr penser, en pointant Yers 
Xn noXYeaX temps. La mort et la rXptXre amoXreXse ont rompX Xn temps ps\chiqXe 
enk\stp dans le temps prpcpdent, en oXYrant Xn espace poXr Xn temps singXlier. Le coXple 
a\ant ptp dpfait, et la thprapie a\ant pris fin, cette Yignette cliniqXe noXs a menpes j penser 
qXe la fin dX processXs anal\tiqXe illXstre, aXtant poXr le coXple qXe poXr le thprapeXte, 
qXe le temps d¶Xne transformation ps\chiqXe et capable d¶ptablir des liens ptait arriYp. 
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AMOUR D¶APPARENCE: L¶INCESTE ET L¶INCESTUEL 

 
 

MaUia do CaUmo CINTRA DE ALMEIDA PRADO1  
 
 
 
RpVXPp : ¬ paUWiU deV conWUibXWionV de PaXl-ClaXde RacamieU, l'aXWeXU aboUde ce qX'elle appelle © amoXU 
d¶appaUence ª eW qXi conceUne l'inceVWe eW l'inceVWXel danV la famille. DeV pUoblpmaWiqXeV lipeV j 
l'idenWificaWion de l'enfanW inceVWp face aX coXple paUenWal VonW pYoqXpeV, ainVi qX'j la cliniqXe 
pV\chanal\WiqXe. CeUWaineV YigneWWeV cliniqXeV VonW pUpVenWpeV. Il eVW conVidpUp qXe, plXV qX'Xne qXeVWion 
Ve[Xelle, l'inceVWe eVW Xne qXeVWion naUciVViqXe eW impliqXe WoXjoXUV la configXUaWion familiale danV Von 
enVemble. 
MRWV-clpV : InceVWe ; inceVWXel ; anW°dipe ; WUaXmaWiVme ; configXUaWion °dipienne. 
 
ReVXPR: A paUWiU de conWUibXio}eV de PaXl-ClaXde RacamieU a aXWoUa aboUda o qXe UefeUe como ³amoU de 
apaUrncia´ e di] UeVpeiWo ao inceVWo e ao inceVWXal no Veio da famtlia. Smo UefeUidaV qXeVW}eV UelaWiYaV j 
idenWificaomo da cUianoa inceVWada dianWe do caVal paUenWal, bem como j cltnica pVicanaltWica. Smo 
apUeVenWadaV algXmaV YinheWaV. ConVideUa qXe, maiV do qXe Xma qXeVWmo Ve[Xal, o inceVWo p Xma qXeVWmo 
naUctVica e VempUe implica a configXUaomo familiaU como Xm Wodo.  
PalaYUaV-chaYe: InceVWo; inceVWXal; anW¶pdipo; WUaXma; configXUaomo edtpica. 
 
 
Une femme danV la qXaUanWaine, qXi Ya YiYUe aYec Von peWiW ami, Wombe enceinWe eW peX 
de WempV apUqV la naiVVance dX bpbp Ve VppaUe dX compagnon eW UeWoXUne che] VeV paUenWV. 
Elle commence j Ve conVacUeU pUeVqXe e[clXViYemenW aX bpbp eW qXand il aYaiW 1 an eW 4 
moiV, elle a pWp VXUpUiVe paU Va V°XU en WUain d'embUaVVeU Von ppniV. GUondpe paU Va V°XU 
poXU leV dpVagUpmenWV de ce genUe de caUeVVe, elle UppondiW qXe la ValeWp pWaiW danV Va WrWe, 
qXe c'pWaiW de l'amoXU.  
 
Il ne faiW aXcXn doXWe qXe le comple[e d'¯dipe peXW rWUe paWhogqne, maiV il doiW aYanW 
WoXW rWUe conVidpUp comme XniYeUVel eW bpnpfiqXe. LeV confliWV VXUgiVVenW, 
V¶implpmenWenW, V'aUWicXlenW, VonW plaboUpV - oX non - eW laiVVenW deV WUaceV, qXi feUonW paUWie 
de l'oUganiVaWion pV\chiqXe dX VXjeW eW de VeV UeVVoXUceV qXi en dpcoXlenW. CeV WUaiWV, 
mrme VXbWilV, VonW indplpbileV eW UpappaUaiVVenW enWUe leV gpnpUaWionV. On VaiW qXe le 
comple[e d'¯dipe a le VXUmoi poXU hpUiWieU, aYec Va doXble foncWion d'inWeUdicWion eW de 
pUoWecWion. 
 
DanV ceW aUWicle, je compWe aboUdeU ce qXe j'appelle © l¶amoXU d'appaUenceª, l'inceVWe aX 
Vein de la famille, en cheUchanW j le dpplo\eU j paUWiU deV conWUibXWionV de PaXl-ClaXde 
RacamieU. QXelqXeV qXeVWionV VeUonW pYoqXpeV conceUnanW l'idenWificaWion de l'enfanW 
YicWime face aX coXple paUenWal inceVWXeX[, ainVi qXe la cliniqXe pV\chanal\WiqXe. 
Je Vignale qXe, plXV qX'Xne qXeVWion Ve[Xelle, l'inceVWe eVW Xne qXeVWion naUciVViqXe eW 
impliqXe WoXjoXUV la configXUaWion familiale danV Von enVemble. 
 
 
 

                                                           
ϭ DocWeXU en PV\chologie CliniqXe (PUC-Rio) eW PV\chanal\VWe 
(SPRJ/IPA/AIPCF/APAOR) 
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I- L¶INCESTE ET L¶INCESTUEL  
 
RacamieU (1995) conVidqUe qXe l'inceVWe ne Ve pUodXiW paV VeXlemenW danV l'acWe. AX-delj 
de VeV appaUenceV connXeV, il V'enUacine danV le WiVVX pV\chiqXe eW, aX-delj deV indiYidXV 
eW mrme aYanW eX[, V'pWend VXU leV familleV. 
 
L'inceVWe a VeV pqXiYalenWV, concepWXaliVpV paU l'aXWeXU comme inceVWXel, qXi dpVigne ce 
qXi, danV la Yie pV\chiqXe indiYidXelle eW familiale, poUWe la maUqXe de l'inceVWe non 
fanWaVmp, VanV npceVVaiUemenW aYoiU deV foUmeV ph\ViqXeV. Il coUUeVpond j Xn UegiVWUe 
VppcifiqXe de la Yie pV\chiqXe eW UelaWionnelle de YaVWeV hoUi]onV, donW leV UacineV VonW 
pUofondpmenW ancUpeV danV leV VecUeWV eW leV VilenceV familiaX[ eW indiYidXelV. SeV 
UppeUcXVVionV cliniqXeV Ve fonW VenWiU aX-delj de celleV dpjj connXeV eW affecWenW, aXWanW 
qXe l'inceVWe, leV VoXUceV eVVenWielleV de la Yie, j VaYoiU la penVpe eW la libido. L'inceVWXaliWp 
coUUeVpond j l'acWion de UendUe inceVWXel, deV npologiVmeV qXi faYoUiVenW d¶aXWUeV, le YeUbe 
inceVWXaliVeU, en conWUepaUWie d'inceVWeU, donW dpUiYe le paUWicipe inceVWp, c'eVW-j-diUe 
paUaViWp paU l'inceVWe. 
 
L'inceVWe peXW rWUe conVidpUp comme la UpaliVaWion d'Xn fanWaVme, Xn aboXWiVVemenW dX 
Ve[Xel, cependanW, aX conWUaiUe, VoXligne RacamieU, il indXiW j la fin deV fanWaVmeV eW Uien 
n'eVW plXV anWilibidinal. Le lien le plXV pWUoiW aYec l'inceVWe n'eVW paV la Yie, maiV la moUW. 
L'inceVWe occXpe Xn WeUUain bien connX, celXi de la pUaWiqXe Ve[Xelle inceVWXeXVe eW celXi 
dX dpViU inceVWXeX[ eW dX fanWaVme : RacamieU VoXligne qX'il V'agiW d'Xn VeXl adjecWif poXU 
deX[ modaliWpV WUqV diffpUenWeV. L'inceVWe n'eVW paV npceVVaiUemenW gpniWal, maiV Ya aX-
delj dX fanWaVme. CoUUeVpond aX UegiVWUe de l'inceVWXaliWp, qXi Uemplace celXi dX fanWaVme 
eW Ve WoXUne YeUV l'acWe. L'inceVWe n'inclXW paV npceVVaiUemenW l'acWiYiWp inceVWXeXVe, bien 
qX'il pXiVVe la pUendUe, il la dpboUde eW la WUanVmeW. Il V'infilWUe danV la Yie qXoWidienne deV 
familleV, cela faiW paUWie de leXU joXU le joXU. On peXW l¶illXVWUeU aYec qXelqXeV ViWXaWionV : 
la mqUe qXi eVW dpUangpe paU la monWpe deV VeinV de Va fille de 11 anV eW diW qX'ilV Ve 
pUpVenWenW (VoXV le W-VhiUW), qXe cela eVW Xne honWe. QXe peXW faiUe la filleWe danV ceV 
ciUconVWanceV ? AUUrWeU de gUandiU ? ImpoVVible ! Elle Ve WUoXYe aloUV danV Xne ViWXaWion 
paUado[ale : VanV poXYoiU cacheU l'pmeUgence de VeV VeinV, elle deYienW VanV honWe , aYec 
la VXggeVWion qX¶elle eVW en WUain de V'offUiU Ve[XellemenW aX[ hommeV. SiWXaWion encoUe 
plXV paUado[ale, caU la mqUe mainWenaiW Xne Xnion VWable aYec Xn homme qXi abXVaiW 
Ve[XellemenW de Va fille, VanV qX'elle \ cUoie, ce qXi noXV peUmeW de YoiU claiUemenW 
commenW l'inceVWe eW l'inceVWXel conceUnenW WoXjoXUV la famille danV Von enVemble. 
 
Une aXWUe ViWXaWion danV ce mrme oUdUe d¶idpe, la mqUe qXi j plXVieXUV UepUiVeV enWUe danV 
la Valle de bain aX momenW dX bain de Va fille pXbienne eW paVVe la main VXU Von Ve[e poXU 
© YoiU ª leV poilV qXi naiVVaienW. De mrme l'homme de 42 anV donW la mqUe le UaVaiW 
V\VWpmaWiqXemenW Va Upgion gpniWale. QXeVWionnp aX VXjeW de la UaiVon de ceWWe pUaWiqXe, il 
a UppondX qXe © cela a WoXjoXUV pWp comme oa ª, Xne UpponVe qXi indiqXe j qXel poinW la 
penVpe eVW effacpe. CeWWe inWimiWp e[ceVViYe aYec Va mqUe eVW de l'oUdUe de l'inceVWXel. 
MachiVWe, homoVe[Xel, mainWenanW Xn maUiage de faoade, il manqXaiW abVolXmenW 
d'h\giqne. Il diVaiW qXe VeXlemenW iYUe il poXYaiW faiUe face aX[ appelV Ve[XelV de Va 
femme. Une aXWUe ViWXaWion conceUne deV coXpV de foXeW donnpV paU le pqUe j l'adoleVcenWe 
qXi pUenaiW foUme, ce qXi le condXiVaiW j l'accXVeU de V'offUiU comme Xne pXWe, YiViblemenW 
aWWiUp eW Ve[XellemenW e[ciWp paU la femme qX¶elle deYenaiW : la Yolpe de coXpV pWaiW Xn 
paVVage j l¶acWe qXi UemplaoaiW l'acWe gpniWal. © L¶inceVWXel qXalifie donc ce qXi, danV la 
Yie pV\chiqXe indiYidXelle eW familiale, poUWe l¶empUeinWe de l'inceVWe non-fanWaVmp, VanV 
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qX¶en VoienW npceVVaiUemenW accomplieV leV foUmeV gpniWaleV ª (RacamieU, 1995, p. 15, 
iWaliqXe de l'aXWeXU). 
 
Ali]ade (2011) pUopoVe le concepW d'inceVWe YeUbal poXU VoXligneU Xn W\pe paUWicXlieU 
d'inceVWe baVp VXU l'pUoWiVaWion dX moW aX c°XU de la UelaWion pqUe-fille. ¬ mon aYiV, Va 
pUopoViWion conceUne l'Xne deV innombUableV YeUVionV poVVibleV de l'inceVWXel, elle n'eVW 
paV e[clXViYe j la UelaWion pqUe-fille eW peXW Ve dpUoXleU danV de diffpUenWeV configXUaWionV 
enWUe pqUe-mqUe-filV eW/oX fille. L'aXWeXU VoXligne qXe le moW pUoWiVp, plein de pXlVion 
Ve[Xelle de deVWUXcWion, Ve pUpVenWe comme Xne aUme WUanVgUeVViYe eW nXiVible qXi Ve fi[e 
danV le pV\chiVme eW agiW j la foiV comme VenV eW comme conWacW coUpoUel. CeWWe ViWXaWion 
eVW illXVWUpe paU le beaX-pqUe qXi, j la campagne aYec Va belle-fille de 11 anV, lXi monWUe 
aYec enWhoXViaVme Xn WaXUeaX aWWachp j Xne cl{WXUe, aYec Xne gpniVVe qXi V¶appUochaiW de 
lXi eW qXi, j Von aYiV, pYoqXaiW Von inWpUrW poXU lXi, qXi pendanW la nXiW deYUaiW la coXYUiU 
poXU la pUemiqUe foiV. TUqV e[ciWp, il lXi Vignale qXe la gpniVVe monWUaiW dpjj Von dpViU poXU 
le WaXUeaX en V¶appUochanW de lXi. 
 
Selon Ali]ade (2011), l'inceVWe eVW conVommp j WUaYeUV la Yoi[-coUpV eW l'enfanW Ve UeWUoXYe 
bleVVp de maniqUe WanaWiqXe, aYec Von coUpV pUogqne eW Von imaginaWion aWWaqXpV. De ceWWe 
faoon, elle eVW abXVpe pV\chiqXemenW, j plXVieXUV UepUiVeV, j WUaYeUV deV imageV inWeUdiWeV 
eW paVVionnanWeV. Je compUendV qXe ce VonW deV ViWXaWionV danV leVqXelleV l'inceVWXel 
impUqgne la Yie qXoWidienne de la famille eW il paWUonne l'inceVWe VoXV Va foUme gpniWale. 
 
 
II- QU'EST-CE QUI CONDUIT A L¶INCESTE ?  

¬ mon aYiV, danV la condiWion hXmaine WoXW a deX[ penchanWV, l'Xn baVp VXU la WemppUance, 
qXe je UappoUWe j la pXlVion de Yie, eW l'aXWUe, j l'e[WUrme, qXe ce VoiW paU manqXe oX paU 
e[cqV, gXidp paU la pXlVion de moUW. 
 
RacamieU (1995) affiUme qXe la VpdXcWion enWUe la mqUe eW Von bpbp V'pWabliW de maniqUe 
mXWXelle eW V\mpWUiqXe eW Wpmoigne dX poXYoiU qX'elle e[eUce VXU WoXV leV deX[. CeWWe 
aWWUacWion a deX[ moWeXUV poVVibleV, le naUciVViqXe eW le Ve[Xel. La VpdXcWion naUciVViqXe 
eVW UpcipUoqXe eW celleV qXi VXUYiendUonW plXV WaUd danV la Yie VXiYUonW ce pUincipe oUiginel. 
C'eVW Xne UelaWion danV laqXelle chaqXe paUWenaiUe aWWiUeUa l'aXWUe YeUV lXi-mrme eW j paUW, 
Xne UelaWion e[clXViYe, VppaUpe dX monde, maiV qXi ne peXW dXUeU pWeUnellemenW, deYanW 
pUogUeVViYemenW V'pWeindUe eW peUdanW l'e[clXViYiWp poXU UendUe d'aXWUeV gainV poVVibleV. 
En WeUmeV d'e[clXViYiWp WoWale, illimiWpe eW peUppWXpe, ceWWe UelaWion eVW aV\mpWUiqXe, aYec 
deV caUacWpUiVWiqXeV de dominaWion ; le pqUe n'e[iVWe paV, il eVW miV de c{Wp, caU il n'eVW 
pUpVenW ni danV le c°XU ni danV l'imaginaiUe de la mqUe de Von filV. La foncWion WeUWiaiUe 
V'efface. 
 
Le dpclin de la VpdXcWion naUciVViqXe faiW pmeUgeU l'idpe dX moi eW d'Xn monde familieU : 
on peXW rWUe enVemble en mrme WempV qXe VppaUp. Sa peUppWXaWion, en UeYanche, Vignifie 
qXe, poXU leV deX[ paUWieV, ceWWe UelaWion deYienW eW UeVWe Xne qXeVWion de Yie oX de moUW 
eW qXe leV WUoiV WeUmeV eVVenWielV dX © cUedo naUciVViqXe ª V'enUacinenW, danV l'indiYidX eW 
danV la famille (RacamieU, 1995): 
 
a) EnVemble, noXV noXV VXffiUonV eW n¶aXUonV beVoin de peUVonne. 
(b) EnVemble eW VoXdpV, noXV WUiompheUonV de WoXW. 
(c) La VppaUaWion eVW moUWelle. 
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DanV ceV condiWionV, il eVW poVVible de YoiU l'inceVWe comme Xne dpfenVe e[WUrme conWUe 
le pUoceVVXV de VppaUaWion eW d'indiYidXaWion, pXiVqXe ceV WeUmeV UenYoienW j WUoiV 
fanWaVmeV : celXi de la VXffiVance danV la compliciWp, celXi de WoXW poXYoiU danV l'XniWp eW 
celXi de la moUW danV la diffpUenciaWion, qXi VonW j la baVe de WoXWe UelaWion naUciVViqXe 
foUWemenW VoXdpe. 
 
L'aXWeXU noXV diW : 
© AX fond de WoXWe UelaWion naUciVViqXe inWeUminable pqVe la menace de moUW. AX boXW de 
ceWWe UelaWion Ve pUofile la pUomeVVe de l¶inceVWe ª (RacamieU, 1995, p. 37). Une VpdXcWion 
naUciVViqXe qXi ne cqde paV UapidemenW UecUXWe la pXlVion Ve[Xelle, maiV VanV lXi donneU 
Va jXVWe place, la meWWanW j Von VeUYice poXU Ve peUppWXeU. C'eVW ainVi qXe leV inceVWXaliWpV 
Ve noXenW eW qXe l'inceVWe navW. 
 
 
III-ABUS NARCISSIQUE ET PERVERSION NARCISSIQUE  

L'abXV naUciVViqXe Ve pUodXiW loUVqXe l'adXlWe impoVe Von pUopUe naUciVViVme aX dpWUimenW 
de celXi de l'enfanW. RacamieU (op. ciW.) paUle d'abXV naUciVViqXe en UpfpUence pYidenWe j 
l'abXV Ve[Xel. Bien qX'il VoiW moinV manifeVWe qXe ce deUnieU, il eVW WoXW aXVVi impoUWanW 
caU il eVW la caXVe de WoXV leV abXV Ve[XelV. La VpdXcWion naUciVViqXe, loUVqX'elle eVW 
inceVWXaliVpe, deYienW aV\mpWUiqXe eW V'enUacine, pWabliVVanW Xne UelaWion de dominaWion 
danV laqXelle l'inceVWeXU deYienW de plXV en plXV conWUaignanW eW l'inceVWp de plXV en plXV 
oppUimp. RacamieU conVidqUe qXe, danV ceV condiWionV, le VXjeW VoXmiV j l'inceVWe peUd en 
WeUmeV naUciVViqXeV eW Ve[XelV. 
 
L'Xn deV aVpecWV WoXjoXUV pUpVenWV danV ceWWe configXUaWion familiale eVW la diVqXalificaWion 
de la YpUiWp, qXi faiW qXe le dUoiW j la YpUiWp eW le dUoiW aX VecUeW VonW j la foiV diVqXalifipV 
eW UefXVpV, WoXV deX[ enWUaYpV paU l'impoViWion dX non-diW. S'il \ a deV VecUeWV qXi fonW 
obVWacle j la capaciWp de penVeU - qXi coUUeVpondenW j deV YpcXV innommpV qXi deYiennenW 
indicibleV eW impenVableV, aYec deV UpVonanceV j WUaYeUV leV gpnpUaWionV VXiYanWeV, 
AXlagnieU (1975 : 1979) aboUde l'eVpace dX VecUeW comme abVolXmenW npceVVaiUe poXU 
poXYoiU penVeU. Cela a j YoiU aYec l'eVpace inWime, paU oppoViWion aX pUiYp eW aX Vocial.  
 
SanV ceW eVpace, c'eVW l'inWimiWp dX VXjeW qXi eVW enYahie, danV Von eVpUiW eW danV Von coUpV. 
La peUYeUVion naUciVViqXe conceUne Xne oUganiVaWion pV\chiqXe dXUable oX WUanViWoiUe qXi 
Ve caUacWpUiVe paU le beVoin, la capaciWp eW le plaiViU de Ve meWWUe j l'abUi de confliWV inWeUneV, 
en paUWicXlieU, ceX[ lipV aX deXil, en faiVanW XVage d'Xn objeW manipXlp comme Xn XVWenVile 
oX aloUV comme Xn mo\en de UeVWeU aX cenWUe deV aWWenWionV. Cela peXW aUUiYeU danV 
n'impoUWe qXelle UelaWion, maiV la foUme la plXV VpecWacXlaiUe Ve ViWXe enWUe la mqUe eW Von 
filV (RacamieU, 1988). FaiUe face j l'angoiVVe eW aX deXil fondamenWal, qXi coUUeVpond j la 
VppaUaWion pUimaiUe aYec la mqUe, eVW Xne condiWion npceVVaiUe poXU aWWeindUe le nXmpUo 
deX[, c'eVW-j-diUe la VppaUaWion enWUe leV rWUeV, baVe dX confliW °dipien. Le peUYeUV 
naUciVViqXe n'a paV UpaliVp ceV deX[ WkcheV fondamenWaleV qXe chaqXe rWUe hXmain doiW 
accompliU eW elleV finiVVenW paU WombeU VXU leV ppaXleV d¶Xn aXWUe. Il V'agiW d¶Xne UelaWion 
de dominaWion. 
 
 
IV- ¯DIPE ET ANT'EDIPE  
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Le comple[e d'¯dipe n'eVW paV l'inceVWe, bien aX conWUaiUe, noXV diUa RacamieU (1989): il 
conceUne l'objecWiYiWp, l'ambiYalence, la biVe[XaliWp, la Vcqne pUimaiUe, la chavne 
fanWaVWiqXe, la caVWUaWion eW le VXUmoi. 
 
L'aXWeXU pUpVenWe le concepW d'AnWoedipe poXU dpVigneU Xne oUganiVaWion pV\chiqXe 
VppcifiqXe, fondamenWalemenW ambigXs, qXi pUpcqde eW V'oppoVe aX comple[e d'¯dipe. Il 
a Xn YiVage bpnin, UpfpUp comme bien WemppUp, qXi Ve pUpVenWe comme Xn pUplXde j 
¯dipe, maiV la UadicaliWp de Von oppoViWion j lXi eVW maligne eW faYoUiVe l'AnWoedipe mal 
WemppUp. Cela compoVe la conVWellaWion anWi-°dipienne e[WUrme eW Ve concenWUe VXU le © 
fanWaVme ª de l'aXWo-engendUemenW, aYec la non-UeconnaiVVance de deYoiU Va Yie aX[ 
aXWUeV. AYec le naUciVViVme dppaVVp, leV lienV deYiennenW dpVobjecWaliVpV, paU conVpqXenW, 
leV UelaWionV naUciVViqXeV d'objeW pUpYalenW. AX lieX de l'ambiYalence, le Upgime paUado[al 
V'inVWalle, la Vcqne pUimaiUe V'eVWompe, la chavne de fanWaiVie eVW bloqXpe, leV diffpUenceV 
eW la caVWUaWion VonW UefXVpeV eW, ainVi, le comple[e d'¯dipe eW leV gpnpUaWionV VonW 
e[pXlVpV. 
 
L¶pYolXWion dX comple[e d'¯dipe dppendUa de la UpponVe deV paUenWV j l'enfanW eW deV 
inWeUdicWionV aX[qXelleV ilV VonW eX[-mrmeV VoXmiV. Il V¶agiW d¶Xne configXUaWion 
°dipienne, danV laqXelle V'inVcUiYenW leV UelaWionV UpcipUoqXeV de l¶enfanW aYec VeV paUenWV, 
de paUenWV aYec leXUV enfanWV, aYec la UeconnaiVVance d'Xne diVV\mpWUie pUpVenWe depXiV le 
dpbXW de la Yie de l'enfanW en UaiVon de Von impXiVVance (FaimbeUg, 2001). 
 
L'inceVWe eW l'inceVWXel conceUnenW donc l'AnWoedipe mal WoXUnp eW onW deV effeWV 
paWhogqneV, caU ilV VonW WUaXmaWiVanWV eW fonW obVWacle j la maWXUiWp pV\chiqXe. RacamieU 
(1995) XWiliVe Xne e[pUeVVion foUWe en Ve UpfpUanW j la fille inceVWpe comme Xne infiUme 
pV\chiqXe qXi ne peXW paV Ve fieU j VeV dpViUV, j VeV aVpiUaWionV, j VeV fanWaVmeV, j VeV 
penVpeV, j VeV imageV, j Von coUpV. Incapable de faiUe confiance j aXcXn objeW, Von coUpV 
lXi pchappe eW Von moi Ve peUd. L'aXWeXU ne faiW aXcXne UpfpUence aX gaUoon inceVWp, maiV 
je cUoiV qX'il Ve WUoXYe pgalemenW comme Xn infiUme pV\chiqXe. D'apUqV mon e[ppUience, 
Va YiUiliWp V'eVWompe, il Ve YoiW indpciV, immaWXUe, peX V�U de lXi, dppendanW, pipgp comme 
Xn inVecWe emprWUp danV la Woile d'aUaignpe paUenWale. 
 
 
V- MODELES IDENTITAIRES EN DYNAMIQUE INCESTUEUSE / 
INCESTUELLE  

QXe deYiennenW leV idenWificaWionV de l'enfanW aYec deV paUenWV qXi WUanVgUeVVenW 
l'inWeUdicWion de l¶inceVWe ? QXelV VXppoUWV idenWiWaiUeV lXi VonW pUpVenWpV ? Comme j¶ai 
VoXlignp danV Xn aUWicle pUpcpdenW (Almeida-PUado, 2018), face j la UpYplaWion, l'enfanW 
VaiW qX'il diW la YpUiWp, qXe le paUenW qXi commeW l'inceVWe, en le nianW, menW, eW qXe l'aXWUe 
le dpmenW en ne lXi donnanW paV cUpdiW, eW l'inceVWeXU VaiW qXe l'enfanW diW la YpUiWp. 
 
PUenonV la ViWXaWion de la fille : la mqUe cUoiW en Xn homme qXi la WUompe eW, en ce VenV, la 
diVqXalifie eW la dpYaloUiVe eW qXi, aYec le diVcUpdiW de Va femme, Ve YoiW libUe de conWinXeU 
j inceVWeU l¶enfanW. AX[ \eX[ de la fille, la mqUe eVW diVqXalifipe en WanW qXe femme, 
conVidpUpe comme VoWWe eW mppUiVable paU Von paUWenaiUe, aYec qXi elle faiW Xne collXVion 
peUYeUVe eW paV digne de confiance en WanW qXe mqUe. L'homme Ve pUpVenWe comme Xn 
menWeXU, non inWeUdiW eW fUanchemenW abXVif, aXWanW de la femme qXe de la fille. D'aXWUe 
paUW, l'inceVWe impUqgne l'aWmoVphqUe familiale eW la mqUe elle-mrme enWUeWienW deV 
aWWiWXdeV inceVWXelleV enYeUV Va fille, poXU VeV pUopUeV UaiVonV eW en collXVion inconVcienWe 
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aYec Von paUWenaiUe. SXU WoXW cela UpVidenW le VecUeW eW le Vilence. AYec le dpni, le diVcoXUV 
de l'enfanW deYienW inaXdible. 
 
C'eVW danV ceV ciUconVWanceV qX'elle YiW, dpVaYoXpe eW UpdXiWe aX Vilence, deV ciUconVWanceV 
gXidpeV paU ce Upgime pV\chiqXe paUado[al, ce Vchpma UelaWionnel d\VfoncWionnel eW ceV 
UeVWUicWionV de penVpe. QXelle figXUe idenWiWaiUe ceWWe femme peXW-elle UepUpVenWeU poXU Va 
fille ? EW la figXUe maVcXline, en WanW qXe UepUpVenWaWion d'homme eW de pqUe ? Il faXW aXVVi 
conVidpUeU la pUopUe UepUpVenWaWion pV\chiqXe deV paUenWV en WanW qXe coXple danV Xn pacWe 
peUYeUV. DanV ceV condiWionV, on peXW VXppoVeU l'pnoUme coXUW-ciUcXiW qXe ceWWe ViWXaWion 
UepUpVenWe poXU la pV\chp de la fille, eW leV gUaYeV conVpqXenceV poXU Va fXWXUe Yie 
affecWiYe-Ve[Xelle j l'kge adXlWe. CompWe WenX deV diffpUenceV, qXelqXe choVe danV ce 
genUe Ve pUodXiW danV WoXWe combinaiVon inceVWXeXVe / inceVWXelle qXi peXW rWUe enYiVagpe 
enWUe pqUe, mqUe, filV / fille. 
 
La UeconnaiVVance de la diffpUence enWUe leV rWUeV, leV gpnpUaWionV eW leV Ve[eV eVW Xne 
UpXVViWe pV\chiqXe eVVenWielle poXU qXiconqXe. L'enfanW inceVWp n'eVW paV YX comme 
diffpUenW de l'hiVWoiUe °dipienne de VeV paUenWV, il YiW aYec eX[, qXi UefXVenW Xne Welle 
UeconnaiVVance. Ici, la naWXUe eW l'hiVWoiUe deV objeWV °dipienV eX[-mrmeV VonW en jeX 
(FaimbeUg, 2001). 
 
En plXV de la WUanVgUeVVion, l'enfanW eVW e[poVp j Xn Upgime pV\chiqXe familial peUYeUV, j 
Xn Vchpma UelaWionnel maUginaliVanW eW j Xne coeUciWion pV\chiqXe paUal\VanWe qXi Ve 
UppeUcXWeUa VXU Va capaciWp de penVeU. Ce qX'on aWWend de lXi, c'eVW de Ve WaiUe eW de ne paV 
penVeU. AinVi, il YiW aYec deV peUVonneV qX'il idenWifie comme ne YoXlanW paV VaYoiU, qXi 
ne WolqUenW paV la YpUiWp eW ne VoXhaiWenW paV penVeU. 
 
PoXU VeUYiU d'objeW XVWenVile, la confiance VeUa j jamaiV bUiVpe eW, comme l'a Vi bien 
e[pliqXp Ali]ade (2011), l'enfanW Ve YoiW comme Xn objeW de dpViU eW abandonnp j Von VoUW. 
SeV penVpeV VonW enWoXUpeV de UepUpVenWaWionV moUWelleV dXeV j l'accXmXlaWion de 
npgaWiYiWpV dppoVpeV en lXi, qXi l'emprche de dpYeloppeU deV penVpeV eW deV affecWionV 
VppcifiqXeV j Von kge, aYec l'aXgmenWaWion de la pXlVion de deVWUXcWion eW dX maVochiVme. 
La maWXUiWp globale de l'enfanW eVW alWpUpe, d'Xne paUW, caU elle VXUYienW pUpcocemenW en 
UaiVon dX WUaXmaWiVme, d'aXWUe paUW, j caXVe dX mainWien deV paUWieV YeUWeV qXi n'aWWeignenW 
paV Xne maWXUaWion VaWiVfaiVanWe. 
 
 
VI- ET LE PSYCHANALYSTE ?  

L'inconVcienW Ve UpYqle paU deV UrYeV, deV moWV d¶eVpUiW, deV V\mpW{meV, deV acWeV 
manqXpV, maiV aXVVi paU deV acWeV, qXi peXYenW VXUYeniU danV la pUaWiqXe pV\chanal\WiqXe, 
leV moWV eX[-mrmeV foncWionnanW comme deV acWeV, ViWXaWion VimilaiUe j celle pYoqXpe 
paU Ali]ade (2011) loUVqX'il V'agiW d'inceVWe YeUbal. La pV\chp eVW mXlWidimenVionnelle eW, 
VoXV deV ]oneV de l'inconVcienW UefoXlp, qXi faYoUiVenW la miVe en moWV deV penVpeV, il \ 
en a d'aXWUeV, aX-delj de la npYUoVe, qXi faYoUiVenW deV dpchaUgeV paU deV acWeV, l'agiU 
impenVp. Ce VonW deV phpnomqneV qXi pchappenW j l'aVVociaWion d'idpeV, qXi inWeUfqUe 
pgalemenW aYec l'aWWenWion floWWanWe eW qXi peXW conceUneU deV domaineV qXi ne VonW paV 
V\mboliVpV paU le pV\chanal\VWe. 
 
LoUV d'Xn pYpnemenW danV Xne VocipWp pV\chanal\WiqXe, dX maWpUiel cliniqXe a pWp pUpVenWp 
poXU rWUe diVcXWp paU WUoiV anal\VWeV, donW l'Xn pWaiW membUe aVVocip, leV deX[ aXWUeV, 
WiWXlaiUeV. C¶pWaiW le caV d¶Xne peUVonne adXlWe, qXi menaiW Xne Yie d'e[WUrme VoXffUance 
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eW de mXlWipleV aXWo-agUeVVionV eW qXi aYaiW pWp YicWime d¶abXV Ve[Xel dqV l¶kge de 2 
jXVqX¶j 4 anV, d'aboUd j l'inVX de Va famille. AXcXn deV WUoiV panpliVWeV n'a aboUdp la 
qXeVWion de l¶abXV Ve[Xel eW, apUqV qXe la cooUdinaWion de la Wable aiW aWWiUp l'aWWenWion VXU 
ce faiW, la pUemiqUe peUVonne qXi a demandp la paUole danV l'aXdiWoUiXm, pgalemenW 
pV\chanal\VWe WiWXlaiUe, a diW qX'il pWaiW plXV impoUWanW, danV ce caV-lj, l'inVXffiVance de la 
UelaWion pUimaiUe aYec la mqUe qXe la ViWXaWion de Yiolence Ve[Xelle. DanV Xne Welle 
ViWXaWion, je VoXlqYe plXVieXUV qXeVWionV : le maWpUiel de l'anal\VanW eVW-il UppXdip ? Y aXUa-
W-il Xn genUe de VplecWion d'Xne paUWie de Von hiVWoiUe, aX dpWUimenW de celleV lipeV aX[ 
YpcXV WUaXmaWiVanWV ? QXelle eVW la UaiVon de cela ? Le pV\chanal\VWe eVW-il en meVXUe 
d'accepWeU VeV pUopUeV pWaWV menWaX[ ? 
 
LeV peUVonneV YicWimeV d'inceVWe, de leXUV pqXiYalenWV eW d'abXV Ve[XelV pendanW l'enfance 
VonW pol\WUaXmaWiVpeV eW WUqV VenVibleV j l'pcoXWe qXi leXU eVW donnpe. IlV poUWenW en eX[ 
Xne paUW WUqV fUagile eW VonW paUWicXliqUemenW YXlnpUableV aX[ UeWUaXmaWiVaWionV, j la 
dppUeVVion, j l'aXWoagUeVVion de WoXWe VoUWe eW aX[ collapVXV neUYeX[. Le pV\chiaWUe de 
l'aUWiVWe Niki de SainW-Phalle, loUVqXe de Von admiVVion j l'kge de 20 anV danV Xne cliniqXe 
pV\chiaWUiqXe, paU UappoUW j la leWWUe qXe Von pqUe lXi aYaiW pcUiWe danV laqXelle il Ve dpclaUe 
fUanchemenW inceVWeXU, ne lXi faiW WoXjoXUV paV cUpdiW eW lXi VoXligne l'inconYenance de Ve 
diUigeU danV ceV WeUmeV j Va fille danV ceV ciUconVWanceV. De WelleV ViWXaWionV de diVcUpdiW 
Ve UppqWenW WoXW aX long de la Yie de la YicWime. Niki elle-mrme eVW allpe jXVqX'j diUe qX'elle 
pWaiW WUqV inWelligenWe en ne paUlanW paV de l'inceVWe qX'elle aYaiW VXbi paUce qXe peUVonne 
ne la cUoiUaiW. Elle l'a faiW 50 anV plXV WaUd, Xn Whqme qXe j'ai dpYeloppp danV Xne aXWUe 
occaVion (Almeida-PUado, 2018). 
 
L'inceVWe eW l'inceVWXel caXVeUaienW-ilV de l'pWUangeWp aX pV\chanal\VWe ? ApUqV WoXW, le 
comple[e d'¯dipe conceUne WoXW le monde ! Le pV\chanal\VWe UeVWe aloUV enWUe le familieU 
eW l'pWUangeU (FUeXd, 1919 : 1976), ce qXi conceUne pUpciVpmenW Xne e[ppUience plXV 
pUoche de la VenVaWion eW qXi faYoUiVe l'inconfoUW d� j l'pmeUgence d'Xne ViWXaWion YpcXe 
comme pWanW dpjj paVVpe, a\anW dpjj pWp YpcXe, maiV oXblipe, UefoXlpe, faiVanW aloUV 
VXUface d¶Xne foUme inqXipWanWe. ApUqV WoXW, qXel effeW le UappoUW de l¶anal\VanW VXU 
l'inceVWe eW VeV pqXiYalenWV donW il a pWp YicWime a-W-il VXU la pV\chp dX pV\chanal\VWe ? 
QXelV fanWaVmeV inconVcienWV lXi VonW-ilV mobiliVpV ? QXelleV VonW VeV idenWificaWionV ? 
QX'eVW-ce qXi l¶amqne j ne paV rWUe Wpmoin de l'e[ppUience de l'anal\VanW eW qX¶eVW-ce qX¶il 
ne lXi WUanVmeW en ne le faiVanW paV, en plXV de lXi VXVciWeU encoUe plXV de haine ? 
 
En n'pWanW paV Wpmoin, Von pcoXWe pV\chanal\WiqXe eVW miVe en ppUil eW il Ve monWUe 
incapable de UrYeU deV ]oneV donW l'anal\VanW ne peXW paV UrYeU paU lXi-mrme eW qXi 
coUUeVpondenW pUpciVpmenW aX[ ]oneV WUaXmaWiVpeV, qXi impliqXenW aYoiU pWp aWWaqXp, 
mppUiVp, diVqXalifip, diVcUpdiWp, abXVp, inceVWp. DX poinW de YXe de l'anal\VanW, Von 
diVcoXUV eVW j noXYeaX inaXdible, l'e[ppUience WUaXmaWiqXe Ve UejoXe, deV aWWaqXeV aX[ 
lienV eW aX[ penVpeV Ve UepUodXiVenW, aYec la UeYiYiVcence deV angoiVVeV lipeV j rWUe aWWaqXp 
eW abandonnp j Von pUopUe VoUW. 
 
DanV ceWWe d\namiqXe, en plXV de poVVibleV idenWificaWionV pUojecWiYeV de l'anal\VanW, il Ve 
paVVe qXelqXe choVe danV le cadUe pV\chanal\WiqXe qXi doiW rWUe inYeVWigXp eW qXi meW en 
jeX le naUciVViVme dX pV\chanal\VWe. Le conWUe-WUanVfeUW eVW inconVcienW eW, danV ce donW il 
V'agiW, conWUe-WUanVfpUenWiellemenW, le pV\chanal\VWe UppdiWe, paU VeV pUopUeV UaiVonV 
inconVcienWeV, l'adXlWe qXi a UefXVp la YpUiWp eW qXi a dpnip l'enfanW. On peXW VXppoVeU qXe 
leV fanWaVmeV inconVcienWV lipV j Von pUopUe comple[e d'¯dipe VonW mobiliVpV eW qXe deV 
]oneV de UepUpVenWaWion WUoXpeV VonW pUpVenWeV. QXand leV moWV manqXenW, on paVVe j 
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l'acWe. DanV de WelleV ciUconVWanceV, VeUaiW-il appUopUip d'enYiVageU Xne peUYeUVion 
naUciVViqXe V¶infilWUanW danV la UelaWion pV\chanal\WiqXe ? Je penVe qX¶oXi eW c¶eVW WUqV 
gUaYe.  
 
On peXW conVidpUeU qX'Xne paUWie de ceWWe difficXlWp eVW dXe aX manqXe de capaciWaWion 
poXU VoigneU de WelleV peUVonneV, caU elle eVW WUadiWionnellemenW deVWinpe aX[ npYUoVpV, 
maiV ce n'eVW paV WoXW. Je l'enWendV comme Xne dpfenVe loUVqXe le pV\chanal\VWe V¶appX\e 
oX Ve UpfXgie danV Von cadUe WhpoUiqXe, afin de pUiYilpgieU ceUWainV aVpecWV dX WUanVfeUW eW 
paV d'aXWUeV, pUpciVpmenW leV WUaXmaWiqXeV, ce qXi faYoUiVe deV diVWoUVionV danV Von pcoXWe, 
laiVVanW de c{Wp deV qXeVWionV fondamenWaleV poXU faiUe aYanceU le caV.  
 
Il \ a deV inWeUYenWionV qXi VonW mrme gUoVViqUeV, illXVWUpeV paU qXelqXeV YigneWWeV : 
l¶anal\VanWe, qXi aYaiW VXbi Xne chiUXUgie eVWhpWiqXe deV VeinV, inceVWpe paU Von beaX-pqUe. 
On lXi a donnp l'inWeUpUpWaWion qXe la chiUXUgie pWaiW dXe aX faiW qXe Von beaX-pqUe aYaiW 
WoXchp VeV VeinV ; Va UpponVe a pWp qXe, Vi c'pWaiW le caV, elle aXUaiW d� VXbiU la chiUXUgie 
ailleXUV. DanV de WelleV ciUconVWanceV, qXe poXYaiW-elle compUendUe de la paUW de Von 
pV\chanal\VWe ? QX'il ne lXi aYaiW paV accoUdp de cUpdiW, qX¶il aYaiW aWWpnXp la UpaliWp de 
Von YpcX oX VimplemenW qX¶il n¶a Uien compUiV ± UefXVaiW-W-il de compUendUe ? Le dpni \ 
eVW en caXVe. 
 
Une aXWUe YicWime d'inceVWe, face j Xne e[poViWion de faiWV, UeooiW de Von pV\chanal\VWe 
Xne inWeUpUpWaWion conceUnanW le fanWaVme d'rWUe danV la chambUe deV paUenWV, mplangpe j 
leXU Ve[XaliWp. Il a poXU UpponVe ce qX¶elle YenaiW de lXi diUe, qXe ce n'pWaiW paV Xn fanWaVme, 
maiV la UpaliWp, qX'elle aYaiW 10 anV, elle pWaiW coXchpe aYec VeV paUenWV eW VXbie poXU la 
pUemiqUe foiV j l'inceVWe aYec la mqUe liWWpUalemenW j c{Wp, Xne foiV qXe le pqUe Ve WUoXYaiW 
coXchp enWUe leV deX[. 
 
Il eVW j noWeU qXe de WelleV e[ppUienceV aYaienW dpjj pWp UappoUWpeV loUV deV VpanceV 
pUpcpdenWeV eW qXe leV inWeUYenWionV pV\chanal\WiqXeV pYoqXpeV indiqXenW qX'elleV n'onW 
paV pWp d�menW pUiVeV en compWe. DanV Xne aXWUe ViWXaWion, l'anal\VanWe pWaiW VolliciWpe j 
plXVieXUV UepUiVeV paU la pV\chanal\VWe, pgalemenW WiWXlaiUe, j UappoUWeU deV faiWV qX'elle 
aYaiW dpjj UappoUWpV, UelaWifV j l'inceVWe VXbi, eW qXi pWaienW V\VWpmaWiqXemenW oXblipV. 
MinimiVeU la gUaYiWp impliqXpe danV leV UappoUWV deV anal\VanWV conceUnanW l'inceVWe eW 
l'inceVWXel - ainVi qXe WoXWeV foUmeV d'abXV Ve[XelV danV l'enfance ± conVidpUpV comme 
moinV impoUWanWV oX comme deV fanWaVmeV eW non comme de YpUiWableV e[poViWionV deV 
faiWV Ve pUpVenWe comme Xne aXWUe gUande dpfenVe de la paUW dX pV\chanal\VWe, je le UppqWe, 
j caXVe de VeV pUopUeV fanWaVmeV inconVcienWV aX[qXelV il n'a paV d¶accqV. 
 
Une choVe eVW ceUWaine : poXU l¶anal\VanW, ceWWe ViWXaWion eVW pUofondpmenW impacWanWe, 
VoXUce d'indignaWion eW d'hXmiliaWion, pXiVqX¶il Ve YoiW Xne foiV de plXV VanV iVVXe, 
UppdiWanW la diVqXalificaWion dX dpni, eW Va haine ne faiW qX'aXgmenWeU. 
 
 
VII- CONSIDeRATIONS FINALES  

L'anal\VanW inceVWp oX inceVWXaliVp peXW VembleU Xn Vimple npYUoVp, maiV ce n'eVW paV le 
caV. La configXUaWion °dipienne qXi le conceUne n'eVW paV celle d'Xne famille npYUoVpe, 
danV laqXelle l'inWeUdicWion Ve faiW eW a YaleXU, maiV d'Xne famille W\piqXemenW peUYeUVe, aX 
UegiVWUe anWoedipien paWhologiqXe, qXi UefXVe l'inWeUdicWion eW l'e[WUapole. PaU conVpqXenW, 
on eVW j la cliniqXe dX WUaXma. Il ne pUogUeVVeUa paV danV l'anal\Ve aYec la mrme 
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ingpnioViWp qX'Xn anal\VanW npYUoVp, eW, aXVVi, il ne pUogUeVVeUa paV j caXVe de la UelaWion 
qXi peXW V'pWabliU enWUe lXi eW Von pV\chanal\VWe. 
 
Le manqXe de conVidpUaWion de la paUW dX pV\chanal\VWe conceUnanW leV YpcXV inceVWXeX[ 
/ inceVWXelV de l'anal\VanW faiW qXe Ve UppdiWenW le diVcUpdiW eW le dpni, l'impoViWion dX non-
diW paU la figXUe paUenWale abXViYe eW paU celle qXi ne cUoiW paV j la UpYplaWion, ce qXi eVW 
pUofondpmenW doXloXUeX[ eW hXmilianW poXU l¶anal\VanW, ainVi qXe VoXUce d'indignaWion eW 
de haine. Ce dpni de la YpUiWp qXi coXYUe l'enVemble de la famille, non VeXlemenW 
l¶acWXelle, maiV danV deV gpnpUaWionV VXcceVViYeV, V'pWend ainVi aX cabineW dX 
pV\chanal\VWe. 
L'adXlWe inceVWXeX[ / inceVWXaliVp danV l'enfance peUooiW claiUemenW Vi le pV\chanal\VWe le 
cUoiW paU le W\pe d'inWeUYenWion qX'il lXi faiW, caU il eVW paUWicXliqUemenW VenVible aX dpni 
moUWifianW donW il a pWp YicWime eW qXi a peUmiV j la ViWXaWion inceVWXeXVe de Ve peUppWXeU. 
 
DanV de WelleV ciUconVWanceV, Xn Wpmoin fiable conWinXeUa de lXi manqXeU poXU lpgiWimeU 
Von YpcX, afin qX'il pXiVVe aYoiU deV condiWionV d'plaboUeU la Yiolence WUaXmaWiqXe donW il 
a pWp YicWime, la comple[iWp de VeV idenWificaWionV eW Von immenVe haine. Le non-diW 
impoVp en famille deYienW non-aXdible, aYec le UiVqXe de l'rWUe aXVVi aX cabineW dX 
pV\chanal\VWe, ce qXi eVW abVolXmenW UegUeWWable. Il faXW compUendUe la UelaWion enWUe leV 
gpnpUaWionV j laqXelle le pV\chanal\VWe eVW confUonWp j WUaYeUV le UappoUW de l'anal\VanW. 
 
On peXW conVidpUeU qX'Xn anal\VanW moinV WUoXblp poXUUa abandonneU le WUaiWemenW eW 
cheUcheU Xn aXWUe pUofeVVionnel poXU l'aVViVWeU, maiV danV ce j qXoi on a affaiUe danV ceWWe 
occaVion il \ a WUoiV obVWacleV majeXUV : d¶aboUd, il eVW plXV WUoXblp, en plXV, il \ a de Va 
paUW la conVcience d¶aYoiU beVoin d¶rWUe Voignp eW, enfin, il \ a la foUce dX WUanVfeUW, qXi 
peXW rWUe aggUaYpe paU deV inWeUYenWionV qXi gpnqUenW de la confXVion eW de la cXlpabiliWp. 
Je VXppoVe qXe la haine dX pV\chanal\VWe deYienW Xn lien WUqV foUW. 
 
QXanW aX pUoceVVXV pV\chanal\WiqXe lXi-mrme, en VXUmonWanW leV obVWacleV 
VXVmenWionnpV, le WUaiWemenW peXW rWUe abandonnp, Vinon, Xn dpYeloppemenW en faX[ Velf 
peXW aYoiU lieX, oX aloUV Ve VWoppe WoXWe poVVibiliWp de pUogUqV, aYec dX gaVpillage d'aUgenW, 
de WempV eW, le plXV UegUeWWable de WoXW, dX gaVpillage de Yie ! 
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CORPO FAMILIAR E A DIVERSIDADE CULTURAL NO BRASIL: 
REPERCUSS®ES NO 6E77ING 

 
 

MaUia InrV ASSUMPd­O FERNANDES1  
 

Resumo: O BUaVil Wem VXaV Uat]eV maUcadaV SRU SURceVVRV migUaWyUiRV deVde R intciR de VXa cRlRni]aomR. 
AV cXlWXUaV de eXURSeXV, dRV naWiYRV indtgenaV e negURV da ÈfUica, dXUanWe R SeUtRdR eVcUaYagiVWa, deUam 
RUigem aR SRYR bUaVileiUR, VendR a miVcigenaomR inWUtnVeca j idenWidade naciRnal. O SatV Uecebe 
cRnWinXamenWe diYeUVRV flX[RV migUaWyUiRV, SRWenciali]adRV SelaV UedeV VRciaiV. EVWe WUabalhR diVcXWiUi a 
eVSecificidade cXlWXUal deVVa fRUmaomR e RV SURblemaV nela imSlicadRV deVWacandR aVSecWRV da imigUaomR 
bRliYiana em SP, dRV SRnWRV de YiVWa a) SVicRVVRcial, na diYeUVidade de cRmSRVio}eV familiaUeV (mRdRV de 
Yida, ltngXa, eWc); b) SVtTXicR, R imSacWR VRbUe R cRUSR familiaU e a filiaomR; c) cltnicR, a WUanVfRUmaomR dR 
VeWWing.  
Palavras-Chave: MigUaomR; Famtlia; GUXSR SRcial; SeWWing. 
 
Rpsump : Le BUpVil a VeV UacineV maUTXpeV SaU deV SURceVVXV de migUaWiRn deSXiV le dpbXW de Va 
cRlRniVaWiRn. LeV cXlWXUeV deV eXURSpenV, la SRSXlaWiRn indigqne eW leV nRiUV d¶AfUiTXe RnW dRnnp naiVVance 
aX SeXSle bUpVilien ; le mpWiVVage eVW dRnc inWUinVqTXe j l�idenWiWp naWiRnale. Le Sa\V UeoRiW en SeUmanence 
de nRmbUeX[ flX[ migUaWRiUeV, inWenVifipV SaU l'e[iVWence deV UpVeaX[ VRciaX[. Le WUaYail WUaiWe de la 
VSpcificiWp cXlWXUelle de ceWWe fRUmaWiRn eW deV SURblqmeV TXi en dpcRXlenW, en VRXlignanW ceUWainV aVSecWV 
de l'immigUaWiRn bRliYienne j SP, VRXV l¶angle : a) SV\chRVRcial, l`inflXence VXU la diYeUViWp deV 
cRmSRViWiRnV familialeV (mRdeV de YiYUe, langXe, eWc) ; b) SV\chiTXe, l¶imSacW VXU le cRUSV familial eW la 
filiaWiRn; c) cliniTXe, la WUanVfRUmaWiRn dX cadUe.  
Mots-Clps : MigUaWiRn ; Famille ; GURXSe SRcial ; CadUe.  
 
 
 
I- INTRODUd­O 
 
O BUaVil Wem VXaV Uat]eV maUcadaV SRU SURceVVRV migUaWyUiRV deVde R intciR de VXa 
cRlRni]aomR. AV cXlWXUaV de bUancRV eXURSeXV, de naWiYRV indtgenaV e de negURV da ÈfUica, 
dXUanWe R SeUtRdR eVcUaYagiVWa, deUam RUigem aR SRYR bUaVileiUR, VendR a miVcigenaomR 
inWUtnVeca j idenWidade naciRnal. O SatV Uecebe, cRnWinXamenWe, em difeUenWeV mRmenWRV 
hiVWyUicRV, diYeUVRV flX[RV migUaWyUiRV, aWXalmenWe, SRWenciali]adRV Sela e[iVWrncia de 
UedeV VRciaiV. Hi TXe cRnVideUaU, Wambpm, deYidR j e[WenVmR dR WeUUiWyUiR bUaVileiUR, a 
migUaomR inWeUna enWUe difeUenWeV Uegi}eV dR SatV. 
 
CRm eVSecial aWenomR j cidade de SmR PaXlR, eVWe WUabalhR diVcXWiUi a eVSecificidade 
cXlWXUal deVVa fRUmaomR e RV SURblemaV nela imSlicadRV, abRUdandR: a) dR SRnWR de YiVWa 
SVicRVVRcial, VXa inflXrncia na diYeUVidade de cRmSRVio}eV familiaUeV (mRdRV de Yida, 
ltngXa, eVcRla, mRUadia, WUabalhR, eWc); b) dR SRnWR de YiVWa SVtTXicR, VeX imSacWR VRbUe R 
cRUSR VingXlaU e familiaU2 (adio}eV, WUanVWRUnRV de anViedade / SVicRVVRmiWicRV, deVRUdenV 
naUctVicaV, eWc); c) dR SRnWR de YiVWa cltnicR, a e[igrncia de WUanVfRUmaomR dR VeWWing. 
TUabalhamRV cRm a hiSyWeVe de TXe a SeUda daV maUcaV cXlWXUaiV de RUigem, fRUmao}eV 
                                                           
ϭ PURfeVVRUa TiWXlaU dR InVWiWXWR de PVicRlRgia da UniYeUVidade de SmR PaXlR. AXWRUa dR liYUR NegaWiYidade 
e VtncXlR. MeVWioagem cRmR IdeRlRgia. SP, Ed. CaVa dR PVicylRgR, 2005. OUgani]adRUa de in~meURV liYURV, 
denWUe RV TXaiV, PVicaniliVe de CaVal e Famtlia. DeVafiRV CltnicRV e AmSliao}eV TeyUicaV, SP, Ed.EVcXWa, 
2018. 
Ϯ TUabalha-Ve cRm a nRomR de cRUSR familiaU cRmR meWifRUa de gUXSR familiaU e[SUeVVR SRU Xm cRnjXnWR 
UeVWUiWR de SeVVRaV, ligadaV enWUe Vi SRU cRnVWanWeV de WemSR e eVSaoR e aUWicXladaV SRU m~WXa UeSUeVenWaomR 
inWeUna͘  
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inWeUmediiUiaV fXndamenWaiV na cRnVWiWXiomR dR aSaUelhR SVtTXicR gUXSal familiaU 
imSlicaUia Xma fUagilidade nR SURceVVR de meWabRli]aomR daV e[SeUirnciaV YtncXlaUeV 
WUanVmiWidaV WUanVgeUaciRnalmenWe. QXaiV VmR aV TXeVW}eV jV TXaiV nyV VRmRV cRnYRcadRV 
neVVa WaUefa? 
 
EnWUe a memyUia e R aSagamenWR dR SaVVadR VmR cRnVWUXtdRV RV mRdRV de YiYeU de Xm 
SRYR e VXaV eVWUaWpgiaV de VRbUeYiYrncia e de SeUWencimenWR. IndagamRV cRmR Ve 
RUgani]am RV mecaniVmRV de WUanVmiVVmR nXma cXlWXUa, diVcXWindR a imigUaomR bRliYiana 
em SmR PaXlR, WRmandR-a na VXa eVSecificidade e cRmR meWifRUa de TXeVW}eV 
cRnWXndenWeV nXm SURceVVR migUaWyUiR. 
 
SabemRV, aWXalmenWe, TXe R TXe Ve WUanVmiWe e TXe dei[a WUaoRV nXma cXlWXUa nmR VmR 
VRmenWe RV YalRUeV, RV ideaiV, RV inWeUdiWRV; Vabe-Ve TXe R TXe Ve WUanVmiWe na 
WUanVXbjeWiYidade, RX Veja, R TXe p WUanVSRUWadR, aWUaYpV dR WemSR, SelRV VXjeiWRV de Xma 
cXlWXUa, de Xma VRciedade p, Wambpm, R TXe fRi maUcadR cRmR fUacaVVR, R TXe falha, R 
TXe nmR UecebeX inVcUiomR VXVceWtYel de VeU inclXtda nR UegiVWUR daV UeSUeVenWao}eV, nR 
UegiVWUR VimbylicR; aTXilR TXe nmR UecebeX inVcUiomR, TXe fRi negadR, dei[andR R Ya]iR 
cRmR inVcUiomR. NR mXndR glRbali]adR, nRVVaV maUcaV de idenWificaomR VmR abaladaV. AV 
falhaV na VegXUanoa dR ambienWe SURmRYem Xma e[SeUirncia geUadRUa de ang~VWia ji TXe 
a SeUda dR cydigR cRmXm, TXe Ve manifeVWa na ltngXa e nRV mRdRV de YiYeU, UenRYa RV 
cRnfliWRV enWUe aV WendrnciaV de amRU e de ligaomR e aV WendrnciaV de ydiR e de 
deVligamenWR. 
 

 
II-ALGUNS ASPECTOS DA IMIGRAd­O BOLIVIANA 

 
EVWXdRV UecenWeV, anWeUiRUeV j Sandemia dR CRYid -19, mRVWUaYam TXe R tndice de 
cUianoaV TXe fUeTXenWam aV eVcRlaV S~blicaV na cidade de SmR PaXlR cUeVceX maiV de mil 
SRU cenWR. Tal faWR mRVWUa a inWenVa imigUaomR e UeYela TXeVW}eV VRciaiV decRUUenWeV, cRmR 
a e[SlRUaomR dR WUabalhR e aV dificXldadeV de alRjamenWR e de mRUadia. OV imigUanWeV da 
BRltYia encabeoam a liVWa. Hi maiV de 10 anRV calcXlaYa-Ve a enWUada nR BUaVil de 4000 
bRliYianRV, a cada mrV, SelR cenVR de 2009, e a cidade de SmR PaXlR cRncenWUa a maiRUia. 
 

SabemRV TXe RV SURceVVRV migUaWyUiRV VmR SRWenciali]adRV Sela 
e[iVWrncia daV UedeV VRciaiV; eVWaV VmR Xma fRUma eVSectfica 
caSiWal VRcial TXe fa] a cRnYeUVmR da migUaomR inWeUnaciRnal Xma 
eVWUaWpgia aWUaWiYa SaUa a diYeUVificaomR de UiVcRV RX SaUa 
ma[imi]aU SRVVtYeiV beneftciRV (MaVVe\,1998, S.43).  
 

EVVaV UedeV faciliWam a migUaomR, ji TXe VeUYem de aSRiR SaUa encRnWUaU WUabalhR e 
mRUadia. TRdaYia a RUdenaomR de flX[RV VXS}e, Wambpm, RXWURV faWRUeV, cRmR a 
cRnjXnWXUa ecRn{mica, aV SRltWicaV migUaWyUiaV, alpm daV deciV}eV SeVVRaiV maUcadaV Sela 
hiVWyUia familiaU e VRcial.  
 
NR caVR da BRltYia, leYamRV em cRnWa a e[iVWrncia de Xma cXlWXUa migUaWyUia fRUjada 
deVde a pSRca SUp-hiVSknica deYidR j cRnVWanWe mRbilidade TXe a SRSXlaomR e[eUcia em 
fXnomR da bXVca de UecXUVRV (MaVVe\,1998). Hi, enWUe RV bRliYianRV, Xma WUadiomR de 
mRbilidade inWeUna e inWeUnaciRnal TXe imSUime Xm WUaoR migUanWe j VXa cXlWXUa. EVWima-
Ve TXe 16% de VXa SRSXlaomR emigUe SaUa difeUenWeV SatVeV, SUinciSalmenWe, SaUa RV 
EVWadRV UnidRV, AUgenWina e BUaVil e, em WemSRV anWeUiRUeV, Wambpm SaUa a EVSanha. 
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SegXndR RV eVWXdRV de MRVkRYicV e CRUUal (2012):  
ASeVaU de TXe Ve Wenha inWenVificadR cRm a cUiVe de 2008, deYe-
Ve WeU em cRnWa TXe a imigUaomR de bRliYianRV aR BUaVil, VRbUeWXdR 
SaUa a cidade de SmR PaXlR, eUa nRWiYel deVde R final da dpcada 
de 1980, TXandR cRmeoRX Xma fRUWe demanda de mmR de RbUa 
VXbcRnWUaWada nR VeWRU de cRVWXUa (MRVkRYicV e CRUUal, 2012, 
S.59).  
 

AVVim a migUaomR SaUa R BUaVil eVWaYa e cRnWinXa ligada jV RficinaV de cRVWXUa, TXe 
RfeUeciam e ainda R fa]em, SURdXWRV a SUeoRV maiV bai[RV TXe R UeVWR dR meUcadR. DeVVa 
fRUma, RV SUySUiRV bRliYianRV Ve XWili]am daV UedeV de cRnWaWR SaUa cRnWUaWaU VeXV 
cRmSaWUiRWaV. ³Em WRdR SatV, R VeWRU de ind~VWUia de WUanVfRUmaomR ± nR TXal Ve inVeUem 
aV RficinaV de cRVWXUa ± abVRUYe 50,75% dRV imigUanWeV bRliYianRV´ (OIM, 2009). TUaWa-
Ve, SRUWanWR, de Xma migUaomR fRUWemenWe baVeada naV UedeV VRciaiV, eVWabelecidaV enWUe 
RV bRliYianRV ji imigUadRV e RV TXe SUeWendem emigUaU. AVVim, meVmR anWeV da dpcada 
de nRYenWa, RV bRliYianRV ji eUam R SUinciSal gUXSR de migUanWeV laWinRV e RV maiV 
nXmeURVRV, VendR VegXidRV SelRV SeUXanRV. 
 
Hi eVWimaWiYaV TXe mRVWUam, alpm diVVR, Xma alWa Wa[a de migUao}eV ilegaiV dificilmenWe 
deWecWadaV, SRiV mXiWRV Ve encRnWUam enclaXVXUadRV naV RficinaV. Uma ViWXaomR 
cRmSle[a, SRiV RV cRnWUaWRV de WUabalhR eVWmR Wambpm VRb cRnWURle de VeXV SaUceiURV 
cRnWeUUkneRV. SRmenWe na ~lWima dpcada, cRm a WUanVfRUmaomR da legiVlaomR VRbUe 
migUaomR, TXe UecebeX Xma aWenomR eVSecial na agenda SRltWica bUaVileiUa, cRm a SURSRVWa 
de cUiaomR dR eVWaWXWR dR eVWUangeiUR, eVVa ViWXaomR Ve mRdificRX.  
 
DeVde RV anRV 80, ji fRUam cRnVWiWXtdaV TXaWUR aniVWiaV, e RV bRliYianRV fRUam R maiRU 
gUXSR a Ve beneficiaU; VendR TXe elaV Ve deUam, eVSecialmenWe Sela abRUdagem e SelR 
eVfRUoR dRV meiRV de cRmXnicaomR e daV RUgani]ao}eV de diUeiWRV hXmanRV, TXe 
cRmeoaUam a denXnciaU aV cRndio}eV de WUabalhR degUadanWeV naV RficinaV de cRVWXUa. 
OXWUR faWRU, SaUa alpm da aniVWia e da cUiVe nRV SatVeV eXURSeXV, faciliWRX a enWUada de 
bRliYianRV nR BUaVil: RV acRUdRV aVVinadRV nRV ~lWimRV anRV nR MeUcRVXl, SelRV TXaiV p 
eVWabelecida a liYUe ciUcXlaomR de SeVVRaV e a igXaldade de diUeiWRV e cRndio}eV de WUabalhR 
cRm RV bUaVileiURV.  
 
A SeVTXiVa mRVWUa TXe, naV iUeaV de cRncenWUaomR de bRliYianRV, em SmR PaXlR, TXaVe 
WRdRV RV enWUeYiVWadRV indicaUam WeU encRnWUadR cRmSaWUiRWaV WendR eVWadR na EVSanha 
anWeUiRUmenWe, cRm SlanRV de YiU SaUa R BUaVil. HiVWyUiaV cRmR aV de GXilleUmR, TXe Ve 
SUeSaUa SaUa Ve mXdaU SaUa R BUaVil deSRiV de UegUeVVaU j BRltYia, aSyV Xma eVWada de 
RiWR anRV na EVSanha, indicam TXe e[iVWe Xma Wendrncia cUeVcenWe enWUe aTXeleV TXe VmR 
fRUoadRV a UegUeVVaU aR SatV de RUigem, maV nmR TXeUem WeUminaU a VXa Yiagem migUaWyUia. 
"e diftcil SaUa nyV UegUeVVaU j BRltYia, SRUTXe li nmR hi WUabalhR. OXYi di]eU TXe hi mXiWaV 
SRVVibilidadeV nR BUaVil neVWe mRmenWR, SRU iVVR SaUece Xma bRa eVcRlha´ (MRVkRYicV e 
CRUUal, 2012, S.61). 
 
DR SRnWR de YiVWa daV TXeVW}eV familiaUeV, aV ViWXao}eV VmR m~lWiSlaV: em TXalTXeU caVR, 
WmR diYeUVaV e heWeURgrneaV cRmR a VRciedade bRliYiana; eVWa p fRUmada SRU Xma 
YaUiedade de ViVWemaV familiaUeV cRmSle[RV e caUacWeUtVWicaV eVSectficaV. Alpm diVVR, a 
inYeVWigaomR mRVWUa, cRm baVe nXma aniliVe da ViWXaomR SVicRVVRcial e edXcaWiYa daV 
cUianoaV e adRleVcenWeV, cXjRV SaiV migUaUam SaUa difeUenWeV SatVeV, TXe eleV aVVXmem a 
famtlia WUanVnaciRnal em YiUWXde dRV laoRV SeUmanenWeV TXe RV SaiV Wrm cRm RV VeXV 
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familiaUeV nR SatV de RUigem. CRnVideUam TXe "iVVR p SRVVtYel SRUTXe cRnVideUaUam a 
migUaomR VeU Xma eVWUaWpgia aSURSUiada SaUa SeUmaneceU na famtlia" (HinRjRVa, 2009, 
S.6). 
 
A SeVTXiVa indica TXe RV flX[RV migUaWyUiRV SRdem, na Uealidade, fRUmaU Xma eVSpcie de 
famtlia WUanVnaciRnal, TXe nmR URmSe neceVVaUiamenWe cRm RV mRdelRV familiaUeV 
hegem{nicRV, aSeVaU da mXdanoa de mXiWaV daV VXaV SUiWicaV TXRWidianaV (YiYeU 
lRnge/caVamenWR, negRciaomR de SaSpiV e Uelao}eV de SRdeU enWUe maUidR e mXlheU, 
fidelidade, eWc.); a inYeVWigaomR UeYela TXe e[iVWe aTXilR a TXe Ve chama de a UecUiaomR de 
eVSaoRV WUanVnaciRnaiV de idenWidade bRliYiana: hi VemSUe algXpm j eVSeUa da chegada 
dR RXWUR. 
 
 
II- MIGRAd­O E SOFRIMENTO  
 
SegXndR PXgeW (1989): 

A inclXVmR VRcial p imSRVWa, fRUoada, inclXi R indiYtdXR na hiVWyUia 
TXe R SUecede e TXe SeUmaneceUi; Wem Xma TXalidade 
incRnVcienWe e WUanVfRUma R VXjeiWR nXm emiVVRU e aWRU de Xma 
RUgani]aomR VRcial na TXal ele p Xm VXjeiWR aWiYR e RbjeWR SaVViYR. 
Ela definiUi Xm cydigR ligadR j VXa adeVmR j eVWUXWXUa VRcial 
(PXgeW,1989, S.31). 
 

A Uealidade VRcial p a TXe nRV fala de WRdRV RV hRmenV nXm deWeUminadR cRnWe[WR: maV R 
TXe fRi WUanVmiWidR e R TXe nRV fRi imSedidR na WUanVmiVVmR, iVWR p, WUanVmiWidR cRmR Xma 
falha e TXe nRV manWpm na ignRUkncia?  
  
Em Xma SaVVagem VRbUe a aniliVe de Xm gUXSR de imigUaomR, KasV (1998) WUabalhaUi 
VRbUe a ltngXa e a cRnfXVmR daV ltngXaV. PaUa iVVR, ele eYRca Xm dRV miWRV VRbUe a RUigem 
daV ltngXaV.  
 

DeXV diVVe aRV SRYRV TXandR lheV deX Xma ltngXa: aRV egtSciRV 
falaUeiV egtSciR; aRV gUegRV falaUeiV gUegR; aRV fUanceVeV falaUeiV 
fUancrV; aRV alemmeV falaUeiV alemmR; maV aRV biUbaURV, TXe 
YiYem nR VXl dR EgiWR, nR SXdmR, ele diVVe: falai R TXe TXiVeUdeV 
(KasV, 1998, S.63).  
 

NeVWe We[WR KasV afiUma TXe a ltngXa p Xma Xnidade cXlWXUal de SeUWencimenWR a Xm 
cydigR cRmXm; a cRnfXVmR delaV aVVinala R deVaSaUecimenWR da Xnidade e WeVWemXnha R 
abandRnR de DeXV. NeVVe caVR, a gaUanWia dRV laoRV VRciaiV Vy SRde VeU manWida de fRUma 
YiRlenWa. 
 
PaUa R aXWRU, a ciYili]aomR p cRnVWUXtda, VimXlWaneamenWe, a SaUWiU de VeX inWeUiRU e dR 
e[WeUiRU. CRnVideUa a cXlWXUa, em ntYel inWeUnR, cRmR R cRnjXnWR de diVSRViWiYRV de 
UeSUeVenWao}eV VimbylicaV (em VeXV aVSecWRV eVSiUiWXal e geUadRU dR VtmbRlR) TXe geUam 
aV cRndio}eV SaUa a cUiaomR de VignificadR e de idenWidade, RUgani]adRUeV da SeUmanrncia 
de Xm gUXSR hXmanR, dR VeX SURceVVR de WUanVmiVVmR e de WUanVfRUmaomR. EVVe cRnjXnWR 
imSlica, neceVVaUiamenWe, Xm diVSRViWiYR de aXWRUUeSUeVenWaomR TXe VXS}e a 
UeSUeVenWaomR daTXilR TXe ela nmR p, dR TXe lhe p eVWUanhR, RX dR TXe lhe p imSXWiYel dR 
e[WeUiRU. AVVim, SRdemRV SenVaU TXe a ciYili]aomR Wambpm p cRnVWUXtda, a SaUWiU dR 
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e[WeUiRU SelR efeiWR, e[eUcidR VRbUe ela, dR WUabalhR de UeSUeVenWaomR TXe cRnVWUyi a figXUa 
dR eVWUangeiUR. DeVVa fRUma, afiUma-Ve TXe a difeUenoa eVWi nR ceUne da fRUmaomR da 
cXlWXUa cRmR Xm elemenWR eVVencial (KasV,1989). 
 
AWXalmenWe, e[iVWe Xma dXSla ViWXaomR nR TXe di] UeVSeiWR aR inWeUeVVe VRbUe a difeUenoa 
cXlWXUal: R mRYimenWR glRbal de migUaomR e RV inWeUckmbiRV ecRn{micRV cRm RbjeWiYRV 
de cRnTXiVWa e SRdeU. "A diVWkncia cXlWXUal nmR p eVSectfica aRV imigUanWeV, SRiV di] 
UeVSeiWR jV famtliaV he[agRnaiV, deVfaYRUecidaV, aTXelaV TXe nmR SaUWiciSam, VegXndR a 
e[SUeVVmR de BRXUdieX (1993), da cXlWXUa legtWima, RX Veja, dRminanWe" (DahRXn, 1998, 
S.209). A difeUenoa, em Uealidade, eVWi em jRgR naV WUanVfRUmao}eV de WRdaV aV cXlWXUaV 
(inWRleUkncia Uacial, pWnica, UeligiRVa eWc.). Hi TXe Ve cRnVideUaU, alpm diVVR, R WUabalhR dR 
WemSR. Na Yida, a neceVVidade de mXdaU nRVVa idenWidade p Xma e[igrncia a fim de nRV 
adaSWaUmRV! 
 
A nRomR de enWUe-dRiV, de heUanoa ZinnicRWWiana/biRniana, SeUmiWe a Uefle[mR VRbUe eVWaV 
difeUenWeV ViWXao}eV:  enWUe dXaV cXlWXUaV, R enWUe-dRiV UelaciRnadR aR RXWUR / j deficirncia, 
R enWUe-dRiV de Vi SUySUiR. Na iUea cltnica, R enWUe-dRiV (R inWeUmediiUiR) RfeUecidR SelR 
eVSaoR WeUaSrXWicR SeUmiWe Xma UelaomR na TXal R VRfUimenWR SRde VeU e[SUeVVR, cRnWidR 
WUanVfRUmadR SelR SenVamenWR e WRUnadR WRleUiYel (BiRn,1964). PaUa RV imigUanWeV, 
SRUWadRUeV de difeUenWeV cXlWXUaV, R eVSaoR WeUaSrXWicR SRdeUia VeU eVVe YicXR /eVSaoR 
Rnde R VRfUimenWR indX]idR Sela SeUda dR TXadUR cXlWXUal de RUigem SRdeUia VeU elabRUadR 
e Rnde RV nRYRV YalRUeV dR SatV de acRlhimenWR SRdeUiam VeU e[SlRUadRV em VegXUanoa" 
(DahRXn,1998, S.217). 
 
 
III- SOBRE A CLËNICA 
 
AcUediWamRV TXe, nR caVR em TXe a migUaomR p Xm YalRU e R SatV anfiWUimR SRde VeU 
cRnVideUadR R EldRUadR ± cRmR nR caVR da imigUaomR bRliYiana - a nRomR de inWeUmediiUiR 
SRde VeU UeelabRUada. OSeUaU na cltnica em SURceVVRV migUaWyUiRV UeTXeU Xma UedefiniomR 
dR VeWWing, dR enTXadUamenWR/TXadUR. A nRomR de hRVSiWalidade Wambpm nRV ajXda a 
UeSenVaU eVVe SURceVVR. A fle[ibilidade nR WemSR e aV RVcilao}eV lingXtVWicaV deYem 
UecebeU aWenomR eVSecial. O analiVWa/WeUaSeXWa deYe WRmaU R lXgaU de 
mediadRU/inWeUmediiUiR de/naV ligao}eV enWUe aV UeSUeVenWao}eV TXe VXUgem nR SURceVVR 
cltnicR. EVVa mediaomR deYe Ve daU UefeUenWe j fRUma - UeVSeiWandR a ltngXa e VeXV 
VignificanWeV ± e aR cRnWe~dR ± UefeUidR aRV VignificadRV, UeVWabelecendR R camSR de 
aomR/inWeUSUeWaomR denWUR dR TXadUR.  
 
Uma ViWXaomR cltnica hiSRWpWica, UefeUida a ViWXao}eV cRncUeWaV RcRUUidaV em VeUYioR de 
aWendimenWR S~blicR SRde VeU XWili]ada SaUa ilXVWUaU R deVcUiWR acima: a famtlia (caVal e 
dRiV filhRV) SURcXUa aSRiR SVicRlygicR deYidR j inWURYeUVmR dR filhR maiV YelhR (11 anRV) 
e jV VXaV dificXldadeV de aSUendi]agem (eVcUeYe e lr mXiWR mal cRm eSiVydiR de 
UeSeWrncia). ASyV aV SUimeiUaV enWUeYiVWaV cRm R caVal, RbVeUYamRV TXe e[iVWe Xm clima 
cayWicR enYRlYendR a WRdRV: eleV Yrm j cidade de SP em bXVca de melhRUeV cRndio}eV de 
Yida; YiYem nela hi cincR anRV. A mXlheU ainda nmR dRmina a nRYa ltngXa e SUeciVa TXe 
aV cUianoaV Ve cRmXniTXem, minimamenWe, cRm R mXndR e[WeUiRU. O maUidR eVWi 
deVilXdidR em UelaomR jV e[SecWaWiYaV dR TXe encRnWUaUia em SP e cRnWinXa em ViWXaomR 
SUeciUia, YiYendR cRm a ajXda de cRmSaWUiRWaV.  
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AV TXei[aV aWUibXtdaV j cUianoa acabam SRU VeU enWendidaV cRmR Xma cRnVeTXrncia da 
VXa incaSacidade e da incaSacidade da famtlia SaUa Ve adaSWaU aR SURceVVR de migUaomR. 
AV imSlicao}eV VRbUe a cRnVWUXomR da filiaomR ficam acenWXadRV. A filiaomR imSlica Xm 
dXSlR mRYimenWR de UecRnhecimenWR: SaUa RV SaiV, dR lXgaU da cUianoa nR cRnWinXm 
naUciViVWa dR TXal fa]em SaUWe e, SaUa a cUianoa, da VXa SUySUia SRViomR na RUdem 
geUaciRnal, da SUeceVVmR dR deVejR dRV SaiV Sela VXa e[iVWrncia (KasV, 2008). A filiaomR p 
R adYenWR dR VXjeiWR VingXlaU, Ve[Xal e mRUWal, nXm WRdR geUaciRnal. PRU RXWUR ladR, ³a 
afiliaomR a Xm gUXSR enWUa em cRnfliWR cRm a filiaomR.´ (KasV, 2008, S.196). NRV 
SURceVVRV de migUaomR RX de e[tliR deSaUamR-nRV cRm eVVe cRnfliWR: a adeVmR a Xm gUXSR 
a fRUWiRUi nRV cRnfURnWa cRm a heUanoa SaUenWal. 
 
De acRUdR cRm R UelaWR dR meninR dXUanWe Xma VeVVmR:  
 

.... RV meninRV VmR eVWUanhRV, di]em SalaYUaV TXe eX nmR 
cRmSUeendR, e Wambpm eleV nmR cRmSUeendem R TXe eVWRX di]endR. 
PRU iVVR, nmR falR maiV... NmR gRVWR de leU RX eVcUeYeU, SRUTXe eVWa 
ltngXa p chaWa... (eVWa fala miVWXUa SalaYUaV em dXaV ltngXaV). 
 

O cRWidianR de cada famtlia manifeVWa Xma ceUWa UeViVWrncia cXlWXUal SelR XVR, Veja de 
SalaYUaV RX de cRiVaV, de maneiUa SUySUia, caUUegandR VignificadRV, aR meVmR WemSR, 
geUaiV e SaUWicXlaUeV. SmR aV meWifRUaV e aV meWRntmiaV dR ViVWema de VignificaomR TXe 
WemRV j nRVVa diVSRViomR, na mtWica RUigem de nRVVa e[iVWrncia. A migUaomR afeWa R 
cRWidianR e, mXiWaV Ye]eV, aWaca R mRUaU. O mRUaU da caVa, R mRUaU n{made, SeUmiWem R 
aWUaYeVVamenWR de fURnWeiUaV, a mRbilidade nR WemSR e RV diYeUVRV UiWmRV, a cXlWXUa 
WUanVmiWida aWUaYpV dRV VtmbRlRV RX daV cRiVaV. 
 
EmbRUa R VeUYioR fRVVe gUaWXiWR, a ViWXaomR ecRn{mica SaUa eVVa famtlia nmR SeUmiWia Xm 
WUaWamenWR cRm fUeTXrncia UegXlaU. InicialmenWe, a famtlia cRncRUdRX cRm a SURSRVWa de 
YiU aR encRnWUR Xma Ye] SRU Vemana. NR enWanWR, chegaYa WaUde jV VeVV}eV em YiUiaV 
RcaVi}eV. O Sai, enYeUgRnhadR, TXandR inWeUURgadR SelR WeUaSeXWa VRbUe eVVe faWR, 
deVcXlSRX-Ve, di]endR TXe R aWUaVR Ve deYia aR faWR de aV cUianoaV caminhaUem mXiWR 
lenWamenWe, RX Veja, a famtlia caminhaYa dXUanWe TXil{meWURV SaUa chegaU aR VeUYioR, SRiV 
nmR diVSXnha de UecXUVRV financeiURV SaUa gaVWaU cRm WUanVSRUWe.  
 
Hi SURblemaV UefeUidRV j ltngXa, TXe Ve manifeVWam na cUianoa e, alpm diVVR, hi 
SURblemaV VRciaiV, TXe e[igem Xma nRYa SURSRVWa: Xma mXdanoa dR 
TXadUR/enTXadUamenWR, deYe VeU feiWa de mRdR a SURSRUciRnaU aV cRndio}eV neceVViUiaV 
SaUa a cRnVWUXomR dR eVSaoR de WUanViomR, eVSaoR inWeUmediiUiR neceVViUiR aR SURceVVR de 
WUanVfRUmaomR.  
 
 
IV- CONSIDERAd®ES FINAIS 
 
AV famtliaV de imigUanWeV bRliYianaV diUigem-Ve aR VeUYioR SVicRlygicR TXandR hi Xma 
RUienWaomR daV eVcRlaV SaUa TXe R faoam. Hi Xma demanda inVWiWXciRnal TXe VXVWenWa a 
bXVca SelR VeUYioR. A acRlhida nR VeUYioR VXS}e UecRnheceU a fURnWeiUa TXe liga e VeSaUa 
a VRliciWaomR da inVWiWXiomR eVcRla e R VRfUimenWR da famtlia. 
 
A famtlia de imigUanWeV bRliYianRV VXVWenWa-Ve SelRV aSRiRV, fUigeiV TXe Vejam, da 
cRmXnidade de RUigem. OV laoRV cXlWXUaiV manWem a UeViVWrncia cXlWXUal neceVViUia aR 
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enfUenWamenWR dR TXe lhe p eVWUanhR. O camSR da cltnica em VeUYioRV S~blicRV cRm 
migUanWeV e[ige a cRnVWUXomR de eVSaoRV TXe SeUmiWam ± nR kmbiWR da inVWiWXiomR de 
acRlhida - a SUeVeUYaomR da cXlWXUa de RUigem deVVaV famtliaV e dR VeX eVWaWXWR migUaWyUiR. 
EVSaoRV TXe SeUmiWam R WUknViWR enWUe difeUenWeV cXlWXUaV e m~lWiSlaV ltngXaV e TXe 
VXVWenWem a WenVmR enWUe a hRVSiWalidade e a hRVWilidade.   
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HERANÇAS TRANSGERACIONAIS EM FAMÍLIAS 

DE JUDEUS IMIGRANTES E DESDOBRAMENTOS CULTURAIS 
 
 

   David LÉO LEVISKY1 
 
 
Resumo: O autor parte de algumas experiências clínicas para tratar, com base na psicanálise vincular e clássica, 
de elementos conflitivos que compõem o processo de identificação individual e familiar provenientes das 
diferenças culturais. Aborda conceitos de cultura, microcultura, família, rede estrutural e dinâmica das conexões 
afetivas individuais, coletivas e intrafamiliares na tentativa de compreender estados mentais continentes e 
desagregadores resultantes de conflitos entre símbolos, sentimentos, identidades, valores, tradições, ritos, mitos e 
tabus; elementos integrados ou não ao self individual e coletivo, provenientes das diversidades culturais. Níveis 
de subjetivação participam desse sistema complexo de conexões formando múltiplas linguagens.  
Palavras-chave: alianças; heranças; família; conflito; subjetivação; cultura. 
 
Résumé : L¶aXWeXU SaUW de TXelTXeV e[SpUieQceV cliQiTXeV SRXU WUaiWeU, eQ Ve fRQdaQW VXU la SV\chaQal\Ve de lieQ 
eW claVViTXe, deV plpPeQWV cRQflicWXelV TXi cRPSRVeQW le SURceVVXV d¶ideQWification individuelle et familiale 
provenant des différentes cultures. Il aborde des concepts de culture, de micro-culture, famille, réseau structurel 
eW d\QaPiTXe deV lieQV affecWifV iQdiYidXelV, cRllecWifV eW iQWUafaPiliaX[, afiQ d¶eVVa\eU de cRPSUeQdUe les états 
mentaux continents et destructeurs, résultants de conflits entre symboles, sentiments, identités, valeurs, traditions, 
rites, mythes et tabous ; éléments intégrés ou non au self individuel et collectif, provenant des diversités culturelles. 
Niveaux de subjectivation font partie de ce système complexe de connections formant de multiples langages. 
Mots-clés : alliances ; héritages ; famille ; conflit ; subjectivation ; culture. 
 
 

³...ele WeUi, WalYe], R deVejR de TXeiPaU caUURV...QmR p XP geVWR de cólera...é o 
sentimento de não possuir uma cultura quando se está colocado entre culturas cujos 

VtPbRlRV VmR iQcRPSaWtYeiV. CRPR e[iVWiU Ve QmR Ve Vabe RQde Ve eVWi?´ 
Barbery (2006, p.325) 2 

 
 
I. INTRODUÇÃO 
 
O artigo aborda a percepção de que a presença de conflitos traumáticos, vividos pelos pais 
imigrantes em suas culturas de origem, pode ser transmitida às novas gerações, de forma 
involuntária e inconsciente, durante a construção da identidade dos filhos e do processo de 
assimilação à nova cultura. No caso que será aqui abordado, trata-se da cultura brasileira. 
Conceitos como alianças inconscientes e heranças transgeracionais ajudam na compreensão 
desses fenômenos. 
 
Entende-se por pactos ou alianças inconscientes os vínculos estabelecidos entre dois ou mais 
sujeitos, presentes em todos os casais, famílias, grupos ou instituições nos vários níveis de 
subjetivação. Tais alianças têm por função negociar conflitos, elaborar soluções de 
                                                
1 Psicanalista didata da Sociedade Brasileira de Psicanálise de São Paulo (SBPSP). Psiquiatra e Psicanalista de 
crianças e adolescentes. PhD em História Social (USP). Professor do SBPSP e editor da Revista Brasileira de 
Psicanálise da FEBRAPSI. Membro fundador da Associação Brasileira de Psicanálise de Casal e de Família 
(ABPCAF). 
2 ³...il aXUa SeXW-rWUe eQYie de bU�leU deV YRiWXUeV...c¶eVW le VeQWiPeQW de Qe SaV aYRiU de cXlWXUe SaUce TX¶RQ eVW 
écartelé entre des cultures, des symboles incompatibles. CRPPeQW e[iVWeU Vi RQ Qe VaiW SaV R� RQ eVW?´. Barbery, 
M.: L¶élégance du hérisson, Paris, Gallimard, 2006. 
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compromisso, criar sinergias na construção da singularidade, na realização dos desejos e dos 
mecanismos de defesa de cada um e do conjunto relacional (Levisky, 2021). O psicanalista 
francês, René Kaës (2015), chama de alianças inconscientes uma formação psíquica 
intersubjetiva constituída pelos sujeitos de um vínculo ou de um grupo familiar, casal ou 
instituição que reforça, em cada um deles, processos, funções ou estruturas das quais cada um 
dos integrantes da relação tira benefícios que os unem afetivamente e atribuem valor decisivo 
em suas vidas. As alianças inconscientes são compreendidas como formações intermediárias 
que se estabelecem no espaço da relação entre dois ou mais sujeitos de um grupo, casal, família 
ou instituição. Pertencem ao processo simbólico e organizador do mundo interno, do 
intrapsíquico, a partir das relações pais-bebê.  
 
O conceito de herança ou transmissão psíquica inconsciente entre gerações está ligado aos 
segredos ou traumas familiares que ocorrem em uma dada geração com formação de criptas, 
zonas psíquicas profundas que escondem ou guardam fenômenos que não chegam à consciência 
espontaneamente. Nas gerações subsequentes, podem ocorrer manifestações emocionais 
decorrentes daquele passado familiar sem que os sujeitos da nova geração tenham 
conhecimento do ocorrido ou sequer convívio com os antepassados e, que se transmitem de 
geração em geração: lutos não elaborados, segredos, violências, vazios, migrações. São traumas 
que não puderam ser transformados, simbolizados, historizados, comprometendo a capacidade 
dos pais de metabolizar as ansiedades primitivas do bebê (Trachtenberg, 2017). 
 
 
II. DISCUSSÃO 
 
Sou filho de imigrantes. Meus pais chegaram ao Brasil muito jovens, meu pai com 16 anos em 
1924 e minha mãe com 8 anos em 1922, ele vindo de Odessa, Ucrânia e ela vindo de Edinet 
(Yedenitz), antiga Bessarabia, hoje Moldávia. Transmitiram aos filhos traços de sua cultura 
local, grupal e do processo histórico das múltiplas migrações que viveram em conflitos com 
aspectos da cultura brasileira do Recife e paulistana. Fenômenos complexos que se repercutiram 
na formação da identidade deles e de seus filhos, acrescido do fato de serem judeus, cada um 
vivendo seu histórico e à sua maneira, dentro das possibilidades de um país cristão. Eles 
chegaram ao Brasil, portanto, logo após o término da 1ª Guerra Mundial, após a queda do 
Império Russo e a instauração do comunismo na região, acompanhados, sempre, dos fantasmas 
persecutórios do antissemitismo na Europa.  
 
Vivi, na infância, medos terríveis diante de perigos desconhecidos, difíceis de serem nomeados 
e materializados. Perigos que rondavam o mundo social, intrafamiliar e pessoal. Era preciso ter 
cuidado com o que se falava fora e dentro de casa. Ser judeu era ser diferente. Ter amigos 
cristãos requeria cuidados. Ir à escola, à casa de amigos não judeus, médicos ou hospitais 
significava ter de enfrentar não somente as diferenças culturais, mas a imagem de Cristo 
pendurada na parede. Algo que, para muitos, representava proteção, enquanto para mim, 
significava temor com nome, Cristo, sem a devida compreensão do seu significado religioso, 
ético e moral. Eu era um dos representantes dos assassinos de Cristo, algo que estava longe do 
meu alcance racional, mas que me incomodava. Várias vezes me deparei ao longo da vida com 
agressões pelo fato de ser judeu. Ouvi que aqui não era a minha terra, que deveria voltar de 
onde vim, apesar de ter nascido no Brasil, em São Paulo.  
 
Eu me perguntava: voltar para a minha terrinha? Mas, qual era a minha terrinha? Brasil? Israel? 
Ucrânia? Bessarábia? O que eu sabia era sobre o meu time do coração, o Corinthians. Isso todos 
entendiam e, aí, aceitavam-me. Ainda continuo a procurar o lugar dos sonhos, por mais que 
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batalhe para me sentir integrado, porém reluto em me assimilar. Há valores nacionais, 
brasileiros, que não me pertencem, como a desfaçatez, a miséria, a desconsideração humana, 
Wal cRPR Ve Yr hRje Qa figXUa dR SUeVideQWe dR BUaVil. O ³fa]eU QaV cR[aV´, e[SUeVVmR XWili]ada 
na época da escravidão dos negros no Brasil, entre os séculos XVI a XIX, quando escravos 
fabricavam telhas sobre suas coxas de forma tal que elas saiam irregulares, sem encaixe. 
Expressão que se vulgarizou para dizer: fazer de qualquer jeito.  
 
Meus avós vieram para o Brasil fazer a América, isto é, ter uma vida melhor, distante das 
perseguições, guerras, revoluções e pogroms. Meu pai, natural de Odessa, cidade cosmopolita 
às margens do Mar Negro, pouco sabia do judaísmo apesar de se sentir judeu. Não chegou a 
fazer bar-mitzvah, pois estavam em fuga na Polônia e, não tenho certeza se foi circuncidado. 
Ele pouco falava de sua infância. Minha mãe, nascida em Edinet (Yedenitz), um schteitl da 
Bessarábia. Ele, de uma família intelectual, com um pai farmacêutico que se estabeleceu em 
Recife. Ela, filha de um religioso fabricante de matzá. Ambas as famílias chegaram ao Brasil 
por volta de 1920. Meus pais se conheceram e se casaram na década de 1930. Ficaram casados 
65 anos. Tiveram dois filhos. Ambos se formaram. Constituíram família. Lutaram e venceram 
dificuldades. Cresci, como disse acima, em clima de medos, dominado por terrores noturnos, 
reações violentas e tiques. Questões ligadas à minha identidade estavam presentes, provenientes 
de conflitos decorrentes dos históricos das famílias de origem, das diferenças culturais dos 
antecessores e da cultura, em constantes transformações, que os acolheu. Sem deixar de 
considerar, é claro, os conflitos gerados pelo meu próprio eu.  
 
Um exemplo marcante foi o dia em que agredi, fisicamente, um colega da faculdade que me 
disse: - seu judeuzinho, volte para sua terrinha. Tudo se passou devido ao fato de eu ter 
discordado dele quanto à maneira de votação durante uma assembleia que definiria uma 
declaração de greve da faculdade, durante os anos da ditadura. Ele pretendia que a votação fosse 
por aclamação, onde a identidade de cada um ficaria escondida e preservada, e eu, defendia que 
deveríamos ter a coragem de assumir a posição, os nossos atos, e votarmos nominalmente. O 
problema não estava na diferença de posicionamento, mas meu colega, por se sentir contrariado, 
precisou me denegrir e me excluir da terra que tão bem havia recebido meus pais. Meu intuito 
era me integrar e colaborar com os colegas e com o meu país, Brasil. Avisei-lhe que, se ele 
repetisse aquilo, eu lhe quebraria a cara. Ele repetiu e eu, não tive dúvidas, quebrei a cara dele. 
 
Cheguei em casa esbaforido e contei a minha versão para os meus pais sobre o ocorrido, certo 
de que eles me compreenderiam. Apesar de apavorado, eu estava me sentindo um herói ao ter 
defendido a minha honra, a da minha família e a da minha coletividade. Resultado: tomei a 
maior bronca por ter tido a ousadia de reagir e de me expor. Levei anos de análise para entender 
que meus pais e eu vivíamos mundos diferentes. Aquilo que parecia ser uma rejeição deles a 
mim era, na verdade, a forma que eles encontraram de me proteger, de me dar amor. Na infância 
deles, uma reação dessas acabaria em prisão e fuzilamento. Eles tinham vivido, nos seus países 
de origem, constantes perseguições, pogroms, exclusão e restrições de vida, simplesmente pelo 
fato de serem judeus. Um medo persecutório se fazia presente e a submissão, como forma de 
sobrevivência, acompanhava-os. 
 
Esse conjunto complexo de sentimentos gerou em mim um sentimento de não enraizamento, 
de dúvida quanto à identidade pessoal e nacional, de pertença ou não ao país que tão bem havia 
acolhido meus pais e avós. Pude estudar em colégios públicos e laicos de boa qualidade, sem 
restrições ou cotas para judeus. Criei muitos relacionamentos, fiz amigos, mas os sentimentos 
de não integração ou de não pertencimento era uma sombra presente que ainda se perpetua. 
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Recentemente, fiz uma grande descoberta pessoal: minha mulher e filhos, costumeiramente, 
brincam comigo sobre o modo como eu me referia aos meus pais: a mamãe quer isso? Ao invés 
de: mamãe, você quer isso? Em minha própria casa havia situações diante das quais eu me 
sentia um estranho no ninho. Fomos recentemente a Lisboa. Surpreendentemente, ouvi o 
mesmo tipo de expressão: a pessoa dirige-se a mim e diz: - o David quer isso? Ou, - a mamãe 
gosta disso? Fala-se para a própria pessoa na terceira pessoa. É uma forma carinhosa dos 
lisboetas se referirem aos seus pais ou a uma pessoa querida. O estranho no ninho podia 
continuar a falar daquele jeito, pois algo da tradição portuguesa havia sido incorporada por 
mim, desconhecida da minha mulher e filhos devido a outras influências culturais. É preciso 
dizer que meu pai, quando chegou ao Brasil, viveu durante alguns anos no Recife onde a 
influência portuguesa era diferente daquela existente em São Paulo.  
 
Outra aberração familiar está em um fenômeno similar ao anterior e se refere a um gesto de 
mão típico, feito em momentos de desgosto, mas estranho à cultura brasileira. Motivo de 
gozação sofrida por mim feita pelos membros de minha nova família. Esse gesto era típico de 
meu pai. Recentemente, fui visitar Odessa e tive o prazer de perceber que aquele gesto ainda 
era comum entre pessoas daquela cultura. 
 
Acredito que muitas pessoas possuam arquivados, no histórico do seu inconsciente, elementos 
das diversidades culturais herdados e adquiridos por alianças inconscientes e transmitidos de 
geração em geração, capazes de interferir na estruturação e na dinâmica dos processos de 
identificação individual e familiar, com integrações e rupturas dos vários níveis de subjetivação. 
 
Na clínica psicanalítica, vivi outro exemplo de drama familiar, revivido nas sessões de análise 
de um pré-adolescente. Ele se preparava para a cerimônia de bar-mitzvah. Filho de pais 
religiosos tradicionalistas vindos do Egito. Nas sessões que antecederam o dia da solenidade, 
ele sugeriu a mim, seu terapeuta, que fizéssemos uma cerimônia prévia à comemoração tão 
esperada por ele e sua família. Pediu-me que trouxesse carvão e grelha, ele traria bebida e 
comida. Aceitei seu convite. Preparei a grelha, carvão, jornal e fósforo para a próxima sessão. 
Ele trouxe um pacote e me explicou que sua mãe havia lhe dado dinheiro para comprar os 
ingredientes antes de vir à sessão. Acompanhado do seu motorista, foi ao supermercado. 
Comprou pão, espetos de madeira, carne e queijo. Montou tudo junto, assou e comeu sozinho. 
Somente no final da sessão me perguntou: 
 
- Você também quer?  
 
Só pude lhe dizer: - Parece-me que você está bem satisfeito. Hoje deve ser o dia de sua 
libertação. Ele sorria satisfeito, passando a mão sobre a barriga. 
 
Para quem não sabe, judeus religiosos não misturam carne com queijo e nem comem salsicha 
feita de carne que não seja casher. Uma das interpretações possíveis, além daquela da 
transgressão ao poder dos pais, especialmente do pai, era a perspectiva de integração de 
aspectos contraditórios do seu próprio eu (self) e daqueles provenientes do processo de 
identificação com seus pais, alianças inconscientes contraditórias e conflitantes. 
 
O tema central deste trabalho pretende revelar a influência das migrações e dos intercâmbios 
culturais conscientes e inconscientes, aceitações, rejeições e conflitos na estruturação da 
personalidade dos migrantes e de seus descendentes. Por exemplo, questões de gênero trazem 
para as famílias atuais conflitos de integração, talvez mais amenos para uns e menos para outros, 
se pensarmos na ortodoxia que dividia as questões de gênero, aparentemente, em dois: homem 
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e mulher. Tudo que fosse diferente dessa condição, uma sexualidade que não se direcionasse 
para a reprodução, entraria para o rol dos desvios e das patologias. Hoje, os jovens aceitam com 
aparente naturalidade outros jovens que se sentem diferentes na escolha dos objetos de 
satisfação sexual e em sua identidade. Surgem, nas famílias, tensões, rejeições, aceitações e 
resignações no entendimento de que tais características são formas de ser. Há maiores 
possibilidades de inclusão, apesar dos conflitos que, em alguns casos, geram rupturas internas 
individuais e quebras na dinâmica familiar. 
 
Fatores favorecedores desses novos encaminhamentos de gênero e de busca de objeto de amor 
e de prazer podem estar presentes e mascarados nas dinâmicas familiares, facilitados pela 
subjetividade social, transcultural e conquistas tecnológicas cirúrgicas, medicamentosas e 
compreensões psicológicas. Elementos que constituem a malha de sustentação das tensões que 
caminham na direção da realização, da concretização de fantasias até então realizadas por meio 
de sonhos ou projetadas nas artes como fruto da imaginação criativa (Benghozi, 2010). Quem 
sabe são expressões espontâneas do self individual e familiar ou, ainda, manifestações de 
estruturas narcísicas a serem melhor compreendidas. 
 
Hoje tentamos compreender as diversidades e singularidades individuais no seio familiar como 
um modo de ser mobilizado por processos identificatórios resultantes de identidades cruzadas 
e múltiplas, facilitadas por prevalências e tolerâncias narcísicas familiares e sociais. A 
plasticidade da mente tende a configurar-se na busca da satisfação de desejos, na construção do 
pensamento complexo e de uma organização policêntrica dos elementos constituintes do mundo 
interno, influenciado e influenciando a Cultura. 
 
Há aspectos permanentes e outros mutáveis da personalidade do sujeito que, conectado 
continuamente, sofre as interferências do mundo virtual, as quais influenciam as redes 
neuronais e associativas, a velocidade das reações, as transformações das fantasias, as 
liQgXageQV iQWeUQaV, aV iQcRUSRUao}eV e e[clXV}eV SRU PeiR de ³eQWeU´, ³deleWe´, ciQdidRV, 
muitas vezes, dos processos crítico-analíticos que a mente tem condição de realizar. 
Singularidades estão cada vez mais presentes, capazes de gerar múltiplas reações como 
indiferença, apatia, rejeição, aceitação, integração e assimilação.  
 
O que é família, hoje? Segundo Blay Levisky (2017) e Blay Levisky, Levisky (2019) entende-
se por família o espaço vincular íntimo no qual há um sentimento de compromisso recíproco, 
contínuo e duradouro. Nesse espaço, ocorrem identificações conscientes e inconscientes 
incorporadas, complementares ou não, quanto ao modo de ser, pensar, sentir e agir que 
fundamentam e interferem no desenvolvimento da personalidade, na estrutura e na dinâmica 
dos integrantes da família e do grupo social. Condições que independem da existência de laços 
sanguíneos.  
 
Quais os desdobramentos e consequências dessa visão de família ainda pouco sabemos. A 
psicanálise vincular3 contribui para uma compreensão melhor de como interagem os diferentes 
elementos que compõem a estrutura e a dinâmica familiar na formação do continente psíquico, 

                                                
3 Psicanálise vincular ou Psicanálise das configurações vinculares é uma extensão da psicanálise freudiana que 
trabalha a partir da observação do vínculo que se estabelece entre sujeitos numa dimensão intersubjetiva, isto é, 
com o material que emerge na presença dos envolvidos, no espaço criado entre eles. (Blay Levisky, 2021, no prelo; 
Berenstein e Puget, 1997).   
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da pele psíquica4 capaz de conter ou não os elementos antagônicos e contraditórios presentes 
no campo criado pelas relações afetivas. Isto é, na microcultura familiar. A psicanálise vincular, 
ao revelar uma infinidade de matrizes provenientes de imponderáveis entrecruzamentos 
relacionais e afetivos, amplia a compreensão dos traumas, conflitos e formas de elaboração 
dessa rede complexa. Rede criativa, diversificada e sensível a ser tecida por meio das alianças 
conscientes e inconscientes que formará a malha de continência psíquica capaz de conter ou 
não a expressividade do mundo afetivo individual e em sua relação com o grupo familiar e 
social.  
 
Há famílias que se sentem perplexas diante dos afetos gerados por tais manifestações do 
inconsciente. Outras, vivem essas singularidades e diversidades como expressão do modo 
possível de ser, desde que elas não se transformem em obstáculos para o funcionamento mental 
individual e do grupo familiar. Para muitos jovens da atualidade tudo parece normal, como uma 
simples forma de ser. Algumas escolas aceitam e integram jovens homossexuais e transgêneros 
como uma questão social real a ser lidada pela comunidade e pela família. Esta condição gera, 
entre muitos adolescentes e famílias, dúvidas, pois ampliam conflitos e questionamentos: quem 
sou eu? Se, no passado, as delimitações e repressões eram mais nítidas, o mesmo não ocorre 
hoje em muitos aspectos dos vários níveis de subjetivação. As decisões nem sempre são claras 
e autônomas, e há graus distintos de tensão interna e familiar. 
 
A miscigenação é parte da natureza humana, bem como a seleção na formação das espécies. 
Diferentes fatores motivacionais interferem: climas, guerras, religiões, fome. Eles geram 
migrações com intensidades, amplitudes e velocidades diferentes, gerando mudanças 
geopolíticas importantes. É assim com as plantas e com os animais. Por que seríamos 
diferentes?  Em nível microfamilar, algo equivalente ocorre, acrescido de aspectos culturais. 
Famílias endogâmicas tendem a se destruir. Raças puras inexistem. A miscigenação intensa, 
rápida e globalizada parece gerar estados de não integração e transformações da Cultura, 
desencadeando reações de resistência e ruptura.  
 
A ³Palha´ de VXVWeQWaomR faPiliaU (BeQghR]i, 2010), PeWifRUa iQVSiUada Qa Uede de SeVca cRP 
fios, nós, espaços entre os fios, enquadramento e pontos de tensão, define as condições de 
continência total, parcial e pontos de fragilidade que geram ataques e rejeições intrafamiliares. 
Esse processo complexo de interferências múltiplas, recíprocas e contínuas gera transformações 
simbólicas que podem afetar níveis biológicos, psicológicos e sociais com diferentes 
intensidades e velocidades nas relações desse contexto vincular. Conquistas tecnológicas e 
fantasias individuais e grupais interferem nas atividades simbólicas do grupo familiar. 
Interferem nos ideais de ego, nos mecanismos defensivos, na elaboração edípica e narcísica da 
subjetivação, na construção de alianças inconscientes. Famílias tradicionais constituídas por 
pai-mãe-bebê convivem com outras multiparentais, casamentos múltiplos, homo ou 
monoparentais. Na modernidade, diferentemente do que se passa na pós-modernidade, a 
variabilidade de opções é menor e restrita a grupos excluídos ou sociedades fechadas.  
 
Na pós-PRdeUQidade: ³AV SeVVRaV SRdeP Ve UeiQYeQWaU cRm a criação de novas formas de ser 
e de viver ao contemplar a singularidade do desejo ... É uma tarefa solitária, angustiante e 
e[aXVWiYa ... A VXbjeWiYidade WeP de Ve cRQVWiWXiU eP PeiR a XP eVWadR de ³deSleomR ViPbylica´, 

                                                
4 Pele psíquica ± capacidade psíquica incorporada pelo sujeito ou pelo grupo, a partir da relação mãe-bebê ou entre 
os componentes do grupo, que permite ao sujeito ou aos sujeitos do grupo de ser(em) continente(s) ao 
delimitar(em) as fronteiras entre mundo interno e mundo externo (Bick,1968). 
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situação em que instituições frágeis não têm lastro, nem credibilidade para produzir 
VigQificao}eV RSeUaQWeV´ (MiQeUbR, 2013, S.32).   
 
Pode-Ve eQWeQdeU CXlWXUa cRPR XPa cRQdiomR ³ViQgXlaUPeQWe hXPaQa; VRPeQWe R hRPeP p 
capaz de desafiar sua realidade, reivindicando para ela um significado. O processo cultural, 
portanto, é, ao mesmo tempo, agente da desordem e instrumento da ordem; lugar da criatividade 
e, WaPbpP, RVVaWXUa da UegXlaomR QRUPaWiYa´ (Bauman, 1999, p.18). A cultura tanto inventa 
quanto preserva. Ela se constitui de descontinuidade e prosseguimento; de rotina e quebra de 
padrões; de normas e transgressões; do ímpar e do regular; da mudança e da monotonia; do 
inesperado e do previsível. 
 
A cultura é codificada pelas atividades representacionais e simbólicas que se transformam com 
as conquistas tecnológicas e ocorrências da Natureza que interferem na vida de relação 
individual, familiar e social.  A besta humana torna-se civilizada ao ter a oportunidade de 
aprender a controlar a atividade das pulsões por meio da percepção e transformá-las em 
linguagens representativas das ilusões, fantasias, desejos, medos que, simbolizados em mitos e 
utopias, atenuam sua intensidade em busca de adaptação à cultura. Processo que se inicia 
precocemente na vida, talvez antes mesmo do bebê nascer, e depois, como fruto dos vínculos 
afetivos estabelecidos e ícones representacionais transmitidos ao longo do desenvolvimento.  
 
Capacidades neuropsicoquímicas de nossa constituição genética permitem a existência de 
atividade representacional por meio de formação de signos, símbolos, significantes e 
significados que formam múltiplas linguagens e sintaxes conscientes e inconscientes. São 
elementos que participam da constituição da personalidade, da identidade e da subjetividade. 
Afetos universais expressam vida, angústia, dor, frustração, medo, desejo, criatividade, 
esperança. Graças a esses signos e seus significantes e significados podemos discriminar, 
analisar, confrontar, julgar, criar, pensar e agir de acordo com as configurações formadas pelas 
malhas de conexões simbólicas individuais, familiares, grupais em diferentes níveis de 
subjetivação. Tudo imbricado com a cultura. 
 
Em âmbito restrito, é no espaço da microcultura, onde um conjunto de crenças, valores, 
costumes e tradições unem um determinado grupo de pessoas, país, região, geração ou família. 
Pessoas que imediatamente se identificam, mesmo que não se conheçam. Freud (1926) propôs 
R cRQceiWR de ³aUTXiWeWXUa aQtPica´ SaUa WeQWaU e[SlicaU R VeQWiPeQWR de ideQWidade TXe XQe 
judeus de diferentes origens ou grupos com afinidades semelhantes. Kaës (2015) aprofundou 
essa percepção, ao colocar em evidência a exisWrQcia de ³aliaQoaV iQcRQVcieQWeV´, YtQcXlRV TXe 
antecedem e transcendem a linguagem falada. Alianças que se especificam pelo seu campo 
próprio de tal modo que alguns de seus conteúdos, objetivos, metas e envolvimentos são 
inconscientes aos sujeitos dessas alianças e promoverem nos participantes do vínculo um valor 
de verdade, de realidade e de aceitação entre si (Fernandes, 2012). 
 
 
III. CONCLUSÃO  
 
Sugiro que dentro da microcultura familiar haverá maior ou menor integração de partes do self 
familiar, na dependência das forças de coesão, de integração, de tolerância às individualidades 
e singularidades presentes na tessitura familiar. Estruturas capazes ou não de serem continentes 
dessas diversidades e similitudes, caso contrário, surgem conflitos e rupturas familiares, com 
exclusões, repressões e ódio. O problema não são os conflitos intrafamiliares que sempre 
existem, mas a capacidade de continência e de configuração dessas estruturas dinâmicas. 
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ReVXmo: NaV ~OWiPaV dpcadaV, PXiWRV WUabaOhRV WrP VidR eVcUiWRV a UeVSeiWR daV iQWeUYeQo}eV WeUaSrXWicaV 
QR kPbiWR daV dURgadio}eV. A TXeVWmR da faPtOia e VXa iQVeUomR QR eQWeQdiPeQWR da diQkPica dRV adicWRV 
WeP VidR fXQdaPeQWaO. EVWe aUWigR WeP SRU RbjeWiYR cRQWUibXiU SaUa a UefOe[mR WeyUica VRbUe a diQkPica 
faPiOiaU daV PXOheUeV deSeQdeQWeV de iOcRRO RX de RXWUaV dURgaV, diVcXWiQdR e aSURfXQdaQdR a TXeVWmR dR 
YtQcXOR Pme e fiOha. DeYidR j cRPSOe[idade dR YtQcXOR TXe Ve eVWabeOece eQWUe a adicWa e VXa Pme, 
aSUeVeQWaPRV aOgXPaV YiQheWaV cOtQicaV dR aWeQdiPeQWR de XP gUXSR PXOWifaPiOiaU UeaOi]adR QR 
aPbXOaWyUiR dR PURgUaPa da MXOheU DeSeQdeQWe QXtPica (PROMUD ± IPT ± HC ± FMUSP), YiVaQdR aR 
aSURfXQdaPeQWR dR WePa. 
PalaYUaV-chaYe: DURgadiomR; FaPtOia; VtQcXOR Pme-fiOha; DiQkPica FaPiOiaU. 
 
RpVXmp : AX cRXUV deV deUQiqUeV dpceQQieV, de QRPbUeX[ RXYUageV RQW pWp pcUiWV VXU OeV iQWeUYeQWiRQV 
WhpUaSeXWiTXeV daQV Oe cRQWe[We de Oa WR[icRPaQie. La TXeVWiRQ de Oa faPiOOe eW de VRQ iQVeUWiRQ eQ UeOaWiRQ 
aYec Oa cRPSUpheQViRQ de Oa d\QaPiTXe deV WR[icRPaQeV a pWp fRQdaPeQWaOe. CeW aUWicOe YiVe j cRQWUibXeU 
j Oa UpfOe[iRQ WhpRUiTXe VXU Oa d\QaPiTXe faPiOiaOe deV fePPeV dpSeQdaQWeV d'aOcRRO RX de dURgXeV, eQ 
diVcXWaQW eW eQ aSSURfRQdiVVaQW Oa TXeVWiRQ dX OieQ PqUe-fiOOe. EQ UaiVRQ de Oa cRPSOe[iWp dX OieQ pWabOi eQWUe 
Oa WR[icRPaQe eW Va PqUe, QRXV SUpVeQWRQV TXeOTXeV YigQeWWeV cOiQiTXeV de O'aVViVWaQce d'XQ gURXSe 
PXOWifaPiOiaO UpaOiVpe daQV Oa cOiQiTXe deV FePPeV DpSeQdaQWeV deV PURdXiWV ChiPiTXeV. (PROMUD - IPT 
- HC - FMUSP), YiVaQW j aSSURfRQdiU Oe WhqPe. 
MoWV-clpV : TR[icRPaQie ; FaPiOOe ; LieQ PqUe-fiOOe ; D\QaPiTXe faPiOiaOe. 
 
 
 
 
I. INTRODUd­O 
 
A deSeQdrQcia3 de iOcRRO e de RXWUaV dURgaV p XP TXadUR cRPSOe[R TXe VRfUe a iQfOXrQcia 
de iQ~PeURV faWRUeV. CRPR di] NeXbeP (2003, S. 254), ³p XP WecidR cRPSRVWR de 
P~OWiSOaV faceV (iQdiYidXaiV, VRciaiV, faPiOiaUeV, ecRQ{PicaV, SROtWicaV, cXOWXUaiV, eQWUe 
RXWURV) TXe QmR p eVgRWadR SRU QeQhXPa deOaV, aR PeVPR WePSR TXe QmR p caSa] de 
e[SOicaU WRdaV aV QXaQceV SUeVeQWeV QaV PeVPaV´. A faPtOia p, eQWmR, XPa deVVaV faceV, e 
p eVVeQciaO j cRPSUeeQVmR da deSeQdrQcia a diPeQVmR UeOaciRQaO. Ji p cRQVeQVXaO TXe a 
diQkPica faPiOiaU WeP iQfOXrQcia Qa grQeVe, QR deVeQYROYiPeQWR e Qa PaQXWeQomR da 
dURgadiomR.   
 

                                                 
1 MaUia LXcia de SRX]a CaPSRV PAIVA p dRXWRUa eP PVicRORgia COtQica SeOR IQVWiWXWR de PVicRORgia SeOa 
UQiYeUVidade de SmR PaXOR. AWXaOPeQWe WUabaOha QR PURgUaPa da MXOheU DeSeQdeQWe QXtPica (PROMUD) 
dR IQVWiWXWR de PViTXiaWUia dR HRVSiWaO daV COtQicaV da FacXOdade de MediciQa da UQiYeUVidade de SmR PaXOR 
(IPT ± HC ± FMUSP) e eP cRQVXOWyUiR SaUWicXOaU.   
2 SiOYia BRASILIANO p dRXWRUa eP CirQciaV SeOa FacXOdade de MediciQa da UQiYeUVidade de SmR PaXOR. 
AWXaOPeQWe p CRRUdeQadRUa dR PURgUaPa da MXOheU DeSeQdeQWe QXtPica (PROMUD) dR IQVWiWXWR de 
PViTXiaWUia dR HRVSiWaO daV COtQicaV da FacXOdade de MediciQa da UQiYeUVidade de SmR PaXOR (IPT ± HC ± 
FMUSP) e WUabaOha eP cRQVXOWyUiR SaUWicXOaU. 
3 NeVWe aUWigR RV WeUPRV dURgadiomR e deSeQdrQcia de iOcRRO e/RX dURgaV VeUmR XVadRV cRPR ViQ{QiPRV. 
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A PaiRUia daV deVcUio}eV eQcRQWUadaV Qa OiWeUaWXUa VRbUe a UeOaomR faPiOiaU QeVVe TXadUR, 
cRPXPeQWe, giUa eP WRUQR de: Pme VXSeUSURWeWRUa e fiOica e Sai aXVeQWe RX 
e[ceVViYaPeQWe YiROeQWR (CaUYaOhR, 1997). CRQWXdR, SRXcRV VmR RV We[WRV TXe Ve deWrP 
PaiV eVSecificaPeQWe VRbUe aV figXUaV PaWeUQaV e SaWeUQaV e a UeOaomR Pme e fiOhR. AOpP 
diVVR, a WeRUi]aomR, ePbRUa afiUPada cRPR geUaO, p TXaVe VePSUe baVeada QR SacieQWe 
dURgadiWR dR Ve[R PaVcXOiQR, ji TXe Yia de UegUa, a e[SeUirQcia cOtQica p, eP geUaO, cRP 
hRPeQV. 
 
AWXaOPeQWe, VabePRV TXe hRPeQV e PXOheUeV dURgadiWRV aSUeVeQWaP P~OWiSOaV difeUeQoaV 
eQWUe Vi (BUaViOiaQR eW aO, 2020) e TXe, SRU iVVR PeVPR, deYeP VeU eVWXdadRV e abRUdadRV 
de fRUPa diYeUVa. EQWUeWaQWR, Ve a OiWeUaWXUa VRbUe a PXOheU aiQda p SRXca, VRbUe a UeOaomR 
faPiOiaU p SUaWicaPeQWe eVcaVVa.  
 
O RbjeWiYR deVWe aUWigR p cRQWUibXiU SaUa a UefOe[mR WeyUica VRbUe a diQkPica faPiOiaU daV 
PXOheUeV deSeQdeQWeV de iOcRRO e de RXWUaV dURgaV, diVcXWiQdR e aSURfXQdaQdR a TXeVWmR 
dR YtQcXOR Pme e fiOha. CRP baVe QR aWeQdiPeQWR de XP gUXSR PXOWifaPiOiaU, VeUmR 
aSUeVeQWadaV aOgXPaV YiQheWaV cOtQicaV, YiVaQdR aR aSURfXQdaPeQWR dR WePa.  
 
 
II. DINÆMICA FAMILIAR DA MULHER DEPENDENTE DE ÈLCOOL E DE 
OUTRAS DROGAS 
 
SmR SRXcRV RV eVWXdRV TXe Ve dedicaP j TXeVWmR faPiOiaU da PXOheU dURgadiWa. KaOiQa eW 
aO (1999) aSRQWaP TXe a diQkPica faPiOiaU dR Ve[R fePiQiQR p difeUeQWe da dR Ve[R 
PaVcXOiQR. NR caVR deOaV, haYeUia dificXOdadeV cRP a figXUa PaWeUQa, aV TXaiV 
SURdX]iUiaP faOhaV Qa eVWUXWXUaomR SVtTXica. 
 
UPa SUiPeiUa SRVVibiOidade OeYaQWada SRU eVVeV aXWRUeV p TXe, Qa PXOheU dURgadiWa, 
haYeUia XPa UeOaomR PaUcadaPeQWe iQceVWXRVa dR Sai cRP a fiOha, RQde a Pme eVWaUia 
cRORcada eP VegXQdR SOaQR, deVcaUWada. SeUia eVWabeOecidR XP SacWR SeUYeUVR eQWUe eOeV 
SaUa a PaQXWeQomR e SeUSeWXaomR da figXUa ideaOi]ada SaWeUQa (KaOiQa eW aO., 1999). 
SegXQdR eOeV: 
 

O Sai, de ceUWa fRUPa, p XP WUaQVgUeVVRU, e a fiOha fica VeQdR a 
dURga dR Sai, aVViP cRPR, QR hRPeP, a WeQWaWiYa de UeVROXomR da 
PeOaQcROia da Pme p R fiOhR. A figXUa PaWeUQa QmR cRQVegXe Ve 
VigQificaU, ficaQdR deQegUida e eVYa]iada, VeP QeQhXP aWUibXWR 
TXe SXdeVVe aWUaiU ideQWificao}eV. (S. 72).  

 
AdeUiQdR aR Sai, a PXOheU SURcXUa RbWeU, PagicaPeQWe, a SRViomR fiOica, eYiWaQdR a 
aQg~VWia de caVWUaomR. CRPSeWe cRP a Pme deQegUida iQWeUQaPeQWe, VeQdR a adiomR XPa 
PaQeiUa de diUigiU a agUeVViYidade jV UeSUeVeQWao}eV SaUeQWaiV iQWeUQaOi]adaV (KaOiQa eW 
aO., 1999). 
 
UPa RXWUa SRVVibiOidade RcRUUeUia TXaQdR a Pme p TXeP WeP R SRdeU Qa UeOaomR faPiOiaU, 
RX Veja, eOa p TXeP eVWaUia RcXSaQdR a SRViomR fiOica. NeVVe caVR, a Pme QmR cRQVegXiUia 
e[eUceU a PaWeUQageP e a cRQWiQrQcia da fiOha, PaQWeQdR-Ve diVWaQWe e fUia e YROWada SaUa 
RXWURV iQWeUeVVeV, R TXe dificXOWaUia a ideQWificaomR cRP a figXUa fePiQiQa. 
 



DE SOUZA CAMPOS PAIVA, BRASILIANO / PaƐƐageƐ de PariƐ, n° 1ϵ (2020.1) 
 

55 
 

SeP Ve UefeUiU eVSecificaPeQWe aR Ve[R fePiQiQR, PaOaWQiN (1993, 1994, 1997) dedicRX 
XPa VpUie de WUabaOhRV j Pme dR dURgadiWR. EOa, QR VeX deVeQYROYiPeQWR, WeUia VidR 
PaWeUQada SRU XPa Pme afeWiYaPeQWe diVWaQWe, cRP SRXcR cRQWaWR cRP VeX bebr, R TXe 
WeUia geUadR XPa SURfXQda YiYrQcia de abaQdRQR. PaOaWQiN afiUPa (1993): 

 
O holding TXe SUeciVaYaP (aV PmeV) SaUa cUeVceU fiUPeV e eVWiYeiV 
QmR fRi SURSiciadR, Qa Pedida eP TXe VXaV PmeV WiYeUaP XPa 
SUeRcXSaomR PaWeUQa SUiPiUia OiPiWada QmR SRdeQdR eVWabeOeceU 
a ViQWRQia QeceVViUia SaUa SeUPiWiU TXe a deSeQdrQcia abVROXWa 
cRP a fiOha Ve cRP SOeQiWXde. (S. 215)  

 
Na UeOaomR cRP VeX fiOhR, a Pme, eP XPa WeQWaWiYa de fa]eU difeUeQWe, UeSeWiUia eVVe 
PRdeOR, eVWabeOeceQdR XPa SUeRcXSaomR PaWeUQa SUiPiUia e[ceVViYa eP TXaOidade e eP 
WePSR. Mme e fiOhR QmR cRQVegXiUiaP VaiU dR SUiPeiUR caPSR, VeQdR TXe, aWp hRje, a Pme 
Ve cRORcaUia cRPR VeQdR a ~Qica Qa Yida dR fiOhR, TXe a cRORca cRPR ~Qica eP VXa Yida 
SVtTXica (PaOaWQiN, 1993). SegXQdR HXPbeUg (2003), eVVa VeUia a caUacWeUtVWica SUiQciSaO 
dR TXe eOa QRPeia cRPR deSeQdrQcia dR YtQcXOR. EVVa WeUPiQRORgia QmR Ve aSOicaUia 
VRPeQWe j UeOaomR Pme e fiOhR, SRdeQdR VeU eVWabeOecida cRP TXaOTXeU PePbUR da faPtOia.  
 
A Pme eVWabeOece cRP R dURgadiWR XPa UeOaomR de deSeQdrQcia fRUWePeQWe eQUijecida. O 
YtQcXOR ViPbiyWicR, PaQWidR eQWUe eOeV, iPSede TXe a VXbjeWiYaomR dR fiOhR Ve dr, aR 
PeVPR WePSR TXe a Pme WeP QR fiOhR VXa ~Qica aOWeUQaWiYa e[iVWeQciaO (PaOaWQiN, 1994). 
HXPbeUg (2003), eP XPa UeYiVmR da WeUPiQRORgia cRdeSeQdrQcia (PXiWR XWiOi]adR QR 
caPSR daV dURgadio}eV), SURS}e chaPaU eVVa UeOaomR de deSeQdrQcia dR YtQcXOR. EVVa 
deSeQdrQcia WeUia RUigeP QaV UeOao}eV iQiciaiV dR bebr cRP a Pme RX cRP R Sai TXe, QmR 
VeQdR VXficieQWePeQWe bRaV, dificXOWaP a eVWUXWXUaomR dR egR. FUagiOi]adR, R iQdiYtdXR 
(QR QRVVR caVR, a Pme) QmR Ve VeQWe caSa] de YiYeU cRPR XP VeU aXW{QRPR, ji TXe QmR 
cRQVegXe difeUeQciaU-Ve, WeU cRQWUROe VRbUe Vi PeVPR, QeP Ve aSURSUiaU de VXa Yida e de 
VXaV eVcROhaV. PaUa VRbUeYiYeU, eVcROhe XP VeU igXaOPeQWe fUigiO (QR caVR, R deSeQdeQWe 
de iOcRRO e de dURgaV) e eVWabeOece cRP eOe XPa UeOaomR ViPbiyWica (BUaViOiaQR, 2019). 
 
 
III. PSICOTERAPIA FAMILIAR  
 
O eVWXdR da SVicRWeUaSia faPiOiaU Qa dURgadiomR WeP SRXcR PaiV de 40 aQRV e XP dRV 
WUabaOhRV SiRQeiURV fRi R de SWaQWRQ e TRdd (1982) cRP eVSRVaV de aOcRROiVWaV. EVVeV 
aXWRUeV aSRQWaYaP TXe R WUaWaPeQWR dR SacieQWe deSeQdeQWe WiQha PeOhRU UeVXOWadR 
TXaQdR Ve iQcOXta, Qa abRUdageP, a SVicRWeUaSia faPiOiaU. EVVa PRdaOidade 
SVicRWeUaSrXWica aXPeQWaUia R eQgajaPeQWR e a adeVmR dR SacieQWe aR WUaWaPeQWR, 
UedX]iUia R VeX cRQVXPR de iOcRRO e de dURgaV e PeOhRUaUia R fXQciRQaPeQWR faPiOiaU e 
VRciaO.  
Seadi e OOiYeiUa (2009) UeaOi]aUaP XP eVWXdR WUaQVYeUVaO, cRP XPa aPRVWUa de 672 
SURQWXiUiRV de SacieQWeV iQWeUQadRV eP XPa cOtQica SViTXiiWUica SaUa deViQWR[icaomR, QR 
SeUtRdR de VeiV aQRV. NeVVe eVWXdR, RbWiYeUaP, cRPR XP dRV UeVXOWadRV, TXe a 
SaUWiciSaomR de dRiV RX PaiV faPiOiaUeV QR WUaWaPeQWR UeSeUcXWe eP XPa PaiRU adeVmR dR 
SacieQWe aR WUaWaPeQWR, aVViP cRPR, de VXa faPtOia. AV aXWRUaV aQaOiVaP TXe “...  TXaQWR 
PaiV cedR fRU a iQcOXVmR dRV faPiOiaUeV, PeOhRUeV VeUmR aV chaQceV de adeVmR faPiOiaU e 
de VXa cRSaUWiciSaomR, fXQciRQaQdR cRPR XP faWRU SURWeWRU j WeQdrQcia daV faPtOiaV eP 
WUaQVfRUPaU iQVWiWXio}eV e WeUaSeXWaV QRV UeVSRQViYeiV SeOa µcXUa” (Seadi e OOiYeiUa, 2009, 
S.372). 
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AV PeVPaV aXWRUaV aSRQWaP, aiQda, TXe, eP XPa faPtOia, TXaQdR hi XP PePbUR 
deSeQdeQWe TXtPicR, WaO faWR acaba iQWeUfeUiQdR e UeSeUcXWiQdR Qa Yida de 4 a 5 SaUeQWeV 
SUy[iPRV, ³iQcOXiQdR c{QjXgeV, cRPSaQheiURV, fiOhRV e SaiV VeUmR diUeWa RX iQdiUeWaPeQWe 
afeWadRV´ (Seadi e OOiYeiUa, 2009, S. 364). A e[WeQVmR dRV efeiWRV da deSeQdrQcia TXtPica 
Qa Yida faPiOiaU jXVWificaUia, SRU Vi Vy, iQVeUiU eVVa PRdaOidade de SVicRWeUaSia QRV 
WUaWaPeQWRV UeaOi]adRV cRP SeVVRaV deSeQdeQWeV TXtPicaV. A deSeQdrQcia ecRa QR 
YtQcXOR faPiOiaU, R VXjeiWR deSeQde da VXbVWkQcia, e VXa faPtOia Yai fXQciRQaQdR a SaUWiU 
da deSeQdrQcia de VeX PePbUR.  
NR aWeQdiPeQWR jV faPtOiaV, eP TXe XP de VeXV PePbURV p adicWR, SeUcebePRV TXe a 
Pme, RX TXeP e[eUce a fXQomR PaWeUQa, RcXSa XP OXgaU de UeOeYkQcia Qa diQkPica 
faPiOiaU. AVViP VeQdR, R eQWeQdiPeQWR daV YiciVViWXdeV deVVe YtQcXOR dXaO WRUQa-Ve 
eVVeQciaO QR WUabaOhR cRP eVVaV faPtOiaV, XPa Ye] TXe a SeUSeWXaomR deVVa diQkPica 
iQWeUfeUe diUeWaPeQWe QR r[iWR dR WUaWaPeQWR cRP eVVeV SacieQWeV. AQWeV de abRUdaUPRV e 
aQaOiVaUPRV aV eVSecificidadeV deVVe YtQcXOR, caUacWeUi]aUePRV aOgXQV aVSecWRV dR 
aWeQdiPeQWR PXOWifaPiOiaU TXe UeaOi]aPRV eP XP aPbXOaWyUiR cUiadR eVSecificaPeQWe 
SaUa R aWeQdiPeQWR de PXOheUeV deSeQdeQWeV TXtPicaV. O UefeUidR aWeQdiPeQWR QRV OeYRX 
a OeYaQWaU aOgXPaV fRUPXOao}eV aceUca dR fXQciRQaPeQWR eQWUe Pme e fiOha TXe 
cRUURbRUaP SaUa R VXUgiPeQWR e a PaQXWeQomR dRV TXadURV de deSeQdrQcia TXtPica. 
 
 
IV. O ATENDIMENTO MULTIFAMILIAR  
 
O WUabaOhR fRi deVeQYROYidR a SaUWiU da e[SeUirQcia cOtQica cRP XP gUXSR PXOWidiVciSOiQaU, 
UeaOi]adR QR PURgUaPa da MXOheU DeSeQdeQWe QXtPica (PROMUD) dR IQVWiWXWR de 
PViTXiaWUia dR HRVSiWaO daV COtQicaV da FacXOdade de MediciQa da UQiYeUVidade de SmR 
PaXOR (IPT ± HC ± FMUSP). O PROMUD p XP SURgUaPa de eQViQR, SeVTXiVa e 
WUaWaPeQWR SaUa PXOheUeV, PaiRUeV de 18 aQRV, deSeQdeQWeV de iOcRRO e de RXWUaV dURgaV, 
cRP eVWUaWpgiaV iQWegUadaV, TXe VmR eVSectficaV e UeVSRQViYaV jV QeceVVidadeV dR grQeUR 
fePiQiQR (UNODC, 2004). O WUaWaPeQWR p aPbXOaWRUiaO, gUaWXiWR, UeaOi]adR SRU XPa 
eTXiSe PXOWidiVciSOiQaU e cRQWa cRP aV VegXiQWeV abRUdageQV: aWeQdiPeQWR cOtQicR-
SViTXiiWUicR, SVicRWeUaSia gUXSaO (iQdiYidXaO SaUa caVRV eVSectficRV), SVicRWeUaSia faPiOiaU 
e aWeQdiPeQWR QXWUiciRQaO. 
 
A SVicRWeUaSia faPiOiaU p deVeQYROYida eP XP gUXSR de SVicRWeUaSia PXOWifaPiOiaU. EVVa 
abRUdageP p UeOaWiYaPeQWe UeceQWe QR PROMUD, WeP ceUca de dRiV aQRV e WeYe iQtciR a 
SaUWiU da RbVeUYaomR da SUeVeQoa Pacioa de PmeV, TXe acRPSaQhaYaP VXaV fiOhaV aR 
WUaWaPeQWR. AOgXPaV PmeV SediaP, cRQVWaQWePeQWe, SaUa VeUeP eVcXWadaV SeORV 
SURfiVViRQaiV TXe aWeQdiaP VXaV fiOhaV, dePRQVWUaQdR R TXaQWR R TXe Ve SaVVaYa cRP eOaV 
aV afeWaYa e aV SUeRcXSaYa. A SUeVeQoa daV PmeV iQWeUfeUia QmR Vy QR bRP aQdaPeQWR dRV 
aWeQdiPeQWRV, cRPR aV SUySUiaV SacieQWeV UeOaWaYaP R TXaQWR VXaV PmeV eUaP iQYaViYaV 
e QmR eQWeQdiaP R TXe Ve SaVVaYa cRP eOaV. AOgXPaV PmeV UeOigiRVaV di]iaP, eP 
eQWUeYiVWaV iQdiYidXaiV, TXe eUa PXiWR eUUadR R TXe a fiOha fa]ia e Ve eOa fUeTXeQWaVVe a 
igUeja e Ve SURSXVeVVe a SaUaU de XVaU, R SURbOePa da deSeQdrQcia eVWaUia UeVROYidR.  
 
IPSRUWaQWe VaOieQWaU TXe aOgXPaV PmeV e fiOhaV ji eUaP aWeQdidaV, Qa PRdaOidade de XPa 
PVicaQiOiVe ViQcXOaU4. EQWmR, cRPeoaPRV a TXeVWiRQaU a SRWrQcia e R aOcaQce deVVe eVSaoR 
                                                 
4 PaUa aSURfXQdaU R WePa VRbUe PVicaQiOiVe ViQcXOaU, VXgeUiPRV a OeiWXUa dR OiYUR: BERENSTEIN, I. e 
PUGET, J. ©Lo vincular. Clínica y técnica psicocanalíticaª, BXeQRV AiUeV: Ed.PaidyV, 1997.  
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de aWeQdiPeQWR YiQcXOaU e, fUeQWe j QRVVa SUiWica cRP gUXSRV WeUaSrXWicRV, RSWaPRV SRU 
cUiaU XP gUXSR PXOWifaPiOiaU, acUediWaQdR TXe a WeUaSia gUXSaO SXdeVVe aOcaQoaU QRVVRV 
RbjeWiYRV cRP eVVaV faPtOiaV.  
 
NeVVe cRQWe[WR, fRi cUiadR R gUXSR WeUaSrXWicR PXOWifaPiOiaU. O RbjeWiYR eUa SURPRYeU XP 
eVSaoR de UefOe[mR SaUa aPSOiaU R eQWeQdiPeQWR dR TXe eVWaYa RcRUUeQdR cRP aV SacieQWeV 
e VeX PeiR faPiOiaU. NeVVe eVSaoR WeUaSrXWicR, aV TXeVW}eV TXe eQYROYeP R YtQcXOR eQWUe 
aV SacieQWeV e VeXV faPiOiaUeV VeUiaP WUabaOhadaV.  
 
O gUXSR p VePaQaO e WeP XPa hRUa de dXUaomR. NR iQtciR dR WUaWaPeQWR, aV SacieQWeV VmR 
iQfRUPadaV VRbUe R gUXSR PXOWifaPiOiaU e cRQVXOWadaV Ve aXWRUi]aP RX QmR a SaUWiciSaomR 
de XP faPiOiaU e, QR caVR de aVVeQWiUeP, TXaO PePbUR eOaV iQdicaP. PRdeP SaUWiciSaU dR 
gUXSR TXaOTXeU PePbUR faPiOiaU, RX Veja, R gUXSR QmR p e[cOXViYR SaUa PmeV, ePbRUa eOaV 
cRQVWiWXaP a PaiRUia dRV PePbURV. PaUceiURV, SadUaVWRV, iUPmRV PaUcaP VXa SUeVeQoa QR 
gUXSR de XPa fRUPa eVSRUidica e WtPida, ji TXe, eP VXa PaiRUia, aV PmeV daV SacieQWeV 
dRPiQaP R eVSaoR. Cada VeVVmR de WeUaSia PXOWifaPiOiaU SRde WeU a SUeVeQoa de aSeQaV 
XP PePbUR de cada faPtOia. TaO cUiWpUiR fRi eVWabeOecidR SaUa Ve eYiWaU TXe XPa faPtOia 
WeQha eP XPa VeVVmR YiUiRV de VeXV PePbURV e aV dePaiV QmR, WRUQaQdR-Ve, aVViP, PaiV 
diftciO a ciUcXOaomR da SaOaYUa eQWUe RV SaUWiciSaQWeV. EQWeQdePRV WaPbpP TXe XP PaiRU 
Q~PeUR de SaUWiciSaQWeV de XPa faPtOia SRde SURSiciaU TXe eVVa faPtOia dRPiQe a ceQa da 
WeUaSia PXOWifaPiOiaU. CRPbiQaPRV cRP aV faPtOiaV TXe SRdeUia haYeU XPa URWaWiYidade 
eQWUe RV VeXV PePbURV, SRU e[ePSOR, XPa VePaQa Yai a Pme e, Qa RXWUa, XPa iUPm da 
SacieQWe.  
 
 
V. O VËNCULO M­E E FILHA 
 

QXaQdR eVcROhi R QRPe da PiQha fiOha, iPagiQei TXe eOa VeUia 
YeWeUiQiUia! EVcROhi XP QRPe OiQdR, JXOiaQa. IPagiQei a SOaca 
cRORcada Qa SRUWa dR cRQVXOWyUiR cRP R QRPe deOa cRPSOeWR: dUa. 
JXOiaQa GRPeV da SiOYa5... e eOa XVaQdR URXSa bUaQca SaUa 
WUabaOhaU! EX WiQha SaUa PiP TXe eOa VeUia YeWeUiQiUia. 

 
EVVe p R UeOaWR de XPa daV PmeV dXUaQWe a VeVVmR de WeUaSia PXOWifaPiOiaU. 
 
FUeXd, eP ³SRbUe R QaUciViVPR: XPa iQWURdXomR´, daWadR de 1914, aSRQWa TXe a cUiaQoa:  
³... deYe cRQcUeWi]aU RV VRQhRV QmR UeaOi]adRV de VeXV SaiV, WRUQaU-Ve XP gUaQde hRPeP 
RX heUyi QR OXgaU dR Sai, deVSRVaU XP SUtQciSe cRPR WaUdia cRPSeQVaomR SaUa a Pme.´ 
EP VegXida, QR PeVPR We[WR, R aXWRU cRPSOeWa “O aPRU dRV SaiV, cRPRYeQWe e QR fXQdR 
WmR iQfaQWiO, QmR p RXWUa cRiVa VeQmR R QaUciViVPR dRV SaiV UeQaVcidR, TXe Qa WUaQVfRUPaomR 
eP aPRU RbjeWaO UeYeOa iQcRQfXQdiYeOPeQWe a VXa QaWXUe]a de RXWURUa.´ (FUeXd, 1914, 
S.37) 
 
CaVWRUiadiV-AXOagQieU (1975) aPSOia R SeQVaPeQWR fUeXdiaQR aR iQWURdX]iU a QRomR de 
cRQWUaWR QaUctVicR. EVVe WiSR de cRQWUaWR caUUega eP Vi R VeQWidR de TXe cada VXjeiWR YeP 
aR PXQdR, ji iQVeUidR QXPa VXceVVmR de geUao}eV, eP XPa cadeia geUaciRQaO. A PiVVmR 
TXe cada XP WeP p aVVegXUaU a cRQWiQXidade da geUaomR e dR cRQjXQWR VRciaO. Cada VXjeiWR 
Uecebe XP OXgaU deWeUPiQadR QR cRQjXQWR aR TXaO SeUWeQce. CRP a fiQaOidade de aVVegXUaU 
                                                 
5 TRdRV RV QRPeV ciWadRV QeVVe aUWigR VmR ficWtciRV SaUa TXe aV SacieQWeV e VXaV faPtOiaV QmR SRVVaP VeU 
ideQWificadRV. 
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eVVa cRQWiQXidade, R gUXSR, SRU VXa Ye], faUi XP iQYeVWiPeQWR QaUctVicR QeVVe QRYR 
VXjeiWR. "EVVe cRQWUaWR deVigQa a cada XP ceUWR OXgaU TXe Ohe p RfeUecidR SeOR gUXSR e TXe 
Ohe p VigQificadR SeOR cRQjXQWR daV YR]eV TXe, aQWeV de cada VXjeiWR, PaQWeYe XP ceUWR 
diVcXUVR cRQfRUPe aR PiWR fXQdadRU dR gUXSR" (KasV, 1997, S. 263). 
 
JXOiaQa QaVce cRP a PiVVmR de UeaOi]aU PaiV TXe XP VRQhR QaUctVicR de VXa Pme. HaYia, 
SRU SaUWe de VXa Pme, XP script SaUa VXa Yida, TXe ji eVWaYa SUeVeQWe Qa eVcROha dR QRPe. 
A iQWeQVidade dR deVejR e dR iQYeVWiPeQWR PaWeUQR SaUa aOcaQoaU aTXiOR TXe deVejaYa 
WRUQaUaP JXOiaQa aVVXjeiWada aR deVejR PaWeUQR; RbjeWR de VXa Pme. ASUiViRQada QR deVejR 
PaWeUQR, haYia SRXcR eVSaoR SaUa a cRQVWiWXiomR de VXa aOWeUidade.  
 
O e[eUctciR da PaWeUQidade eVWi UeOaciRQadR cRP a hiVWyUia faPiOiaU geUaciRQaO TXe a Pme 
YiYeX, cRPR Ve deVeQYROYeX R YtQcXOR Pme-fiOha.  
 

CRP QRYe aQRV, PiQha Pme faOeceX e Pe PaQdaUaP PRUaU Qa 
caVa de XPa VeQhRUa SaUa eX WUabaOhaU cRPR ePSUegada, cRPecei 
deVde cedR a fa]eU fa[iQa. Cada XP dRV PeXV iUPmRV fRi SaUa XPa 
caVa difeUeQWe. MiQha aYy QmR WiQha cRPR QRV cUiaU.  

 
NR UeOaWR de VXa hiVWyUia faPiOiaU cRQWRX TXe R TXiORPbR eP TXe PRUaYa aiQda e[iVWe e 
VXa fiOha AQa, TXiV cRQhecr-OR QR aQR SaVVadR.  
 

EOa fRi QR aQR SaVVadR, ji eVWaYa aTXi QR aPbXOaWyUiR. FRi Oi YeU 
cRPR eUa ... MiQha biVaYy fRi eVcUaYa eP XPa fa]eQda. Li QR 
NRUdeVWe. EVWXdei PXiWR SRXcR, QeP WeUPiQei R SUiPiUiR. O Sai 
da AQa QmR fRi bRP SaUa PiP, WiQha PXiWaV PXOheUeV. CUiei a AQa 
VR]iQha, Vy eX e eOa. SePSUe WUabaOhei e VXVWeQWei QyV dXaV! 

 
NR UeOaWR daV PmeV, iQdeSeQdeQWePeQWe daV ViWXao}eV VRciRecRQ{PicaV YiYidaV SeOaV 
faPtOiaV, aSaUeciaP PXiWaV hiVWyUiaV de SeUdaV, OXWRV PaO-eOabRUadRV, hiVWyUiaV de 
YiROrQciaV dRPpVWicaV, aOpP de eVWXSUR VRfUidR SRU eOaV. MXOheUeV VRfUidaV TXe 
SURjeWaUaP, Qa SUySUia PaWeUQidade, R deVejR de YiYeU XPa UeOaomR ideaOi]ada cRP VXaV 
fiOhaV, aOgR PXiWR difeUeQWe dR TXe fRUa YiYidR SRU eOaV eP VXaV faPtOiaV de RUigeP. ViUiaV 
deVVaV PXOheUeV fRUaP PaWeUQadaV SRU PmeV diVWaQWeV, TXe WiYeUaP XPa SUeRcXSaomR 
PaWeUQa OiPiWada. A aXVrQcia de XP holding (WiQQicRWW, 2010) adeTXadR, de XP aPbieQWe 
cRPSaWtYeO TXe aWeQdeVVe VXaV QeceVVidadeV iQWeUfeUiX QR deVeQYROYiPeQWR dR SUySUiR eX.  
 
IdeQWificaPRV R deVeQYROYiPeQWR ePRciRQaO SUeciUiR deVVaV PmeV eP VXaV fRUPaV de agiU 
cRP aV fiOhaV, aOgXPaV Ve WRUQaP aOheiaV aR TXe Ve SaVVa cRP eOaV, VmR PmeV deSUeVViYaV, 
PXiWR SUeRcXSadaV cRP a SUySUia Yida. EQcRQWUaPRV, Qa Pme de AQa, XP bRP e[ePSOR 
deVVa diQkPica Pme-fiOha TXe acabRX Ve eVWabeOeceQdR: aR VeU SeUgXQWada, SRU TXe VXa 
fiOha fUeTXeQWaYa R aPbXOaWyUiR, diVVe TXe QmR Vabia R PRWiYR, TXe QmR WiQha a PeQRU 
ideia. IPSRUWaQWe VaOieQWaU TXe AQa fUeTXeQWaYa R aPbXOaWyUiR hi dRiV aQRV e SediX TXe 
cRQYRciVVePRV VXa Pme SaUa SaUWiciSaU dR gUXSR. FUeQWe j dificXOdade de SeQVaU VRbUe 
SRUTXe VXa fiOha eVWaUia fUeTXeQWaQdR R PROMUD, fRi cRQfURQWada VRbUe R WiSR de 
aWeQdiPeQWR TXe R aPbXOaWyUiR UeaOi]a e a Pme de AQa cRQWiQXRX afiUPaQdR TXe QmR Vabia 
SRU TXe VXa fiOha ia WRda VePaQa aR HC. ³EOa QmR WeP Qada, SaVVa R dia QR TXaUWR. NmR 
WeP SURbOePa! NmR Vei PeVPR SRU TXe eOa eVWi YiQdR aTXi´. 
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EQcRQWUaPRV aiQda, QR gUXSR PXOWifaPiOiaU, PmeV cRP XP deVeQYROYiPeQWR ePRciRQaO 
WaPbpP SUeciUiR, PaV TXe acabaUaP WeQdR XPa SRViomR fUeQWe jV VXaV fiOhaV beP 
difeUeQWe da Pme de AQa, agaUUaUaP-Ve QeOaV, WRUQaQdR-Ve PmeV hiSeUSUeVeQWeV e 
iQYaViYaV. NeVVeV caVRV, WaQWR a Pme TXaQWR a fiOha SeUPaQeceP fi[adaV eP XP OXgaU 
SUiPiWiYR, eP TXe R iQWeUeVVe SUiPRUdiaO da Pme p SeOa fiOha e a fiOha Vy WeP eP VeX caPSR 
a Pme.  
 
NeVVeV caVRV, a fXQomR PaWeUQa SRde VeU caUacWeUi]ada SRU XPa ³SUeRcXSaomR PaWeUQa 
SUiPiUia´ e[ageUada. A SUeRcXSaomR PaWeUQa SUiPiUia p caUacWeUi]ada, VegXQdR 
WiQQicRWW (2000/1956), SRU XPa YRQWade, beP cRPR XPa habiOidade SRU SaUWe da Pme, 
de dUeQaU iQWeUeVVe de Vi PeVPa e diUeciRQaU SaUa R bebr. e XP e[ageUR WaQWR TXaOiWaWiYR 
TXaQWR WePSRUaO. 
 
EVVa diQkPica dXaO, aOgXPaV Ye]eV, eVWi WmR eQUai]ada TXe XP WUabaOhR WeUaSrXWicR TXe 
fRTXe Qa VeSaUaomR e difeUeQciaomR da dXSOa SRde VeU YiYidR cRPR aOgR aVVXVWadRU deYidR 
j iQWeQVidade da fXVmR. A dXSOa ³ViaPeVa´ WeP TXe VeU acROhida, aQWeV de VeU iQWeUSUeWada, 
SRiV a VeSaUaomR SRde OeYaU aR abaQdRQR dR WUaWaPeQWR RX iQWeQVificaU aV UeViVWrQciaV TXe 
dificXOWaP a adeVmR j WeUaSia. A eQWUada de XP WeUceiUR, QR caVR, R WeUaSeXWa, WeP TXe VeU 
cXidadRVa, OeYaQdR eP cRQWa R eVWadR ePRciRQaO eP TXe a dXSOa Pme e fiOha Ve eQcRQWUa. 
SabePRV TXe cada VXjeiWR WeP XP WePSR SVtTXicR SaUa eOabRUaU XPa iQWeUYeQomR 
WeUaSrXWica. NmR UeVSeiWaU R WePSR da dXSOa SRde VeU XPa YiYrQcia WUaXPiWica SaUa aPbaV, 
iQWeQVificaQdR aiQda PaiV R TXadUR ePRciRQaO SRU eOaV YiYidR. 
 

NmR eQWeQdR... cRPR XPa Pme QmR SeUcebe TXe a fiOha XVa 
PacRQha! A JRaQa XVa PacRQha deVde RV 14 aQRV e, QRV ~OWiPRV 
aQRV, SaVVRX a XVaU de WXdR! EX QmR eQWeQdia Qada de PacRQha. 
TeQhR eVWXdadR baVWaQWe VRbUe dURgaV, OeiR PXiWR, PaV QmR Pe 
SeUdRR, eOa XVaYa e eX QmR SeUcebia. A iUPm cRPeoRX a XVaU aQWeV 
deOa. NmR SeUdRR a iUPm SRU QmR WeU Pe cRQWadR. AgRUa eOa eVWi 
aVViP... ji fRi iQWeUQada, VXUWRX SRU caXVa da dURga... eX WeQWR TXe 
eOa SaUe, PaV QmR cRQVigR.  
 
PaXOa bebe e fica ORXca! TUaQTXei a SRUWa da fUeQWe da caVa SaUa 
eOa QmR VaiU. EOa SXORX R PXUR dR TXiQWaO. Sy YROWRX deSRiV de 2 
diaV. NeP SaUece PiQha fiOha. NmR UecRQheoR eOa (Vic), TXaQdR 
bebe!! 

 
CRPR VXaV fiOhaV SRdeUiaP fa]eU aOgR difeUeQWe dR TXe eOaV deVejaYaP? FRUa dR cRQWUROe 
PaWeUQR? A dURga eQWUaYa cRPR XP SedidR de iQdeSeQdrQcia, XP gUiWR de VRcRUUR, XP 
SedidR de WeUeP R diUeiWR a WeUeP XPa ideQWidade SUySUia. AciPa de WXdR, a dURga RcXSaYa 
R OXgaU de XPa WeQWaWiYa deVeVSeUada de XP SUeeQchiPeQWR SaUa R Ya]iR TXe VeQWiaP. 
BXVcaQdR OibeUdade ORQge de VXaV PmeV, TXeUeQdR dei[aU de VeU RbjeWRV de VXaV PmeV, 
WRUQaUaP-Ve aVVXjeiWadaV SeOR SUySUiR YtciR e UefpQV da ViWXaomR. GXUfiQNeO (2011) e[SOica 
TXe Qa adiomR hi:  

 
... iPSRUWaQWe inversão da relação sujeito-objeto, QRV VegXiQWeV 
WeUPRV: aTXeOe TXe eUa VXjeiWR TXe, QR e[eUctciR de VXa OibeUdade, 
eVcROhia XVaU R RbjeWR VegXQdR VXa YRQWade e a VeUYioR de VeX 
deVejR, Ve WRUQa eOe PeVPR RbjeWR de VeX RbjeWR, TXe gaQha SRU 
VXa Ye], R eVWaWXWR de dRQR e VeQhRU da ViWXaomR (GXUfiQNeO, 2011, 
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S. 51). 
 

UP YtQcXOR SaUadR[aO cRPeoa a Ve deVeQYROYeU eQWUe Pme e fiOha, XP YtQcXOR de 
deSeQdrQcia abVROXWa YeUVXV iQdeSeQdrQcia. QXaQWR PaiV VaiaP SaUa bebeU RX XVaU 
dURgaV, PaiV cRQVegXiaP TXe VXaV PmeV ficaVVeP gUXdadaV QeOaV, SUeVaV eP VeXV YtciRV, 
dei[aQdR de YiYeU a SUySUia Yida. 
 
A eVWUaWpgia de XWiOi]aU ciUceUe SUiYadR, eP aOgXP PRPeQWR, aSaUecia QRV UeOaWRV daV 
PmeV. OOga eUa VXbPeWida a acRPSaQhaU a Pme eP WRdRV RV afa]eUeV dRPpVWicRV. SXa Pme 
WUaQcaYa SRUWaV, jaQeOaV e eVcRQdia a chaYe da caVa. QXaQdR ia cR]iQhaU, cRORcaYa a fiOha 
aR VeX OadR, eP Sp, VeP fa]eU Qada, Vy SaUa WeU ceUWe]a de TXe eOa eVWaYa VRb VeX cRQWUROe 
e QmR fXgiUia. DRUPia QR TXaUWR da fiOha, dei[aQdR R PaUidR VR]iQhR QR TXaUWR dR caVaO. 
QXaQdR fRi TXeVWiRQada VRbUe cRPR a fiOha deYia Ve VeQWiU cRP WXdR aTXiOR, a Pme abUiX 
XP VRUUiVR e aUgXPeQWRX TXe eOa gRVWaYa PXiWR de Wr-Oa QR TXaUWR, XPa fa]ia cRPSaQhia 
SaUa a RXWUa SaUa aVViVWiUeP aV QRYeOaV jXQWaV!  
 
QXaQWR PaiV aV PmeV XVaYaP eVWUaWpgiaV cReUciWiYaV, PaiV VXaV fiOhaV cRQVegXiaP bXUOi-
OaV, eYideQciaQdR TXe QmR iUiaP Ve VXbPeWeU aR PaQdaWR PaWeUQR. ReYiVWaV tQWiPaV, 
bXVcaV deVeQfUeadaV SRU eVcRQdeUijRV Qa SUySUia caVa SaUa achaUeP dURgaV, fa]iaP SaUWe 
dR cRWidiaQR PXiWR VRfUidR TXe a dXSOa YiYia. AV PmeV UeOaWaYaP R TXaQWR eVWaYaP 
eQORXTXeceQdR, WeQWaQdR SURWegeU e cXidaU de VXaV fiOhaV. ³SePaQa SaVVada, WiUei WRdaV aV 
WRPadaV da caVa. EX WiQha ceUWe]a de TXe aOi WiQha PacRQha eVcRQdida!´ O faWR de aOgXPaV 
Ye]eV QmR achaUeP a dURga eVcRQdida, SaUecia TXe a ORXcXUa aV dRPiQaYa PaiV e 
aSeUfeioRaYaP a iQYeVWigaomR, cRPR Ve fRVVeP deWeWiYeV, bXVcaQdR eYidrQciaV de XP 
cUiPe cRPeWidR. RecOaPaYaP TXaVe WRda a VeVVmR TXe aV fiOhaV QmR SeQVaYaP QeOaV, QR 
VRfUiPeQWR TXe caXVaYaP SaUa eOaV. ³EOa QmR SeQVa eP PiP! NmR WeP ePSaWia!´. EP 
UeVSRVWa a eVVa faOa, XPa RXWUa Pme cRPSOePeQWa, ³A RRbeUWa QmR bebe PXiWR, PaV 
TXaQdR bebe, SeUde R cRQWUROe, ji chegRX a faOaU cRiVaV hRUUtYeiV SaUa PiP e PeX PaUidR. 
NmR eQWeQdR cRPR eOa SRde ficaU deVVe jeiWR! EOa QmR SeQVa eP PiP! CRPR SRde!!!´ PaUa 
eVVaV PmeV, VeUeP ePSiWicaV aR VRfUiPeQWR daV fiOhaV SaUecia aOgR iQaWiQgtYeO, TXeUiaP 
VeU ROhadaV SeOaV fiOhaV e cXidadaV SRU eOaV. 
 
EP aOgXQV PRPeQWRV, WUa]iaP a UaiYa TXe VeQWiaP. SeQWiaP-Ve SRXcR UecRQhecidaV QR 
eVfRUoR TXe fa]iaP SaUa ajXdi-OaV e, PRYidaV SRU VeQWiPeQWR de iPSRWrQcia e dRPiQadaV 
SeOa UaiYa, iaP PXiWaV Ye]eV SaUa R RXWUR e[WUePR, TXeUiaP Ve OiYUaU de VXaV fiOhaV e TXe 
WXdR aTXiOR TXe YiYiaP cRP eOaV acabaVVe ORgR. A YiROrQcia PaWeUQa, R deVejR 
iQcRQVcieQWe TXe aV fiOhaV PRUUeVVeP, aSaUeciaP TXaQdR eVWaYaP QR aXge dR deVeVSeUR. 
A ³dtYida ViPbyOica´ TXe aV fiOhaV WiQhaP cRP VXaV PmeV jaPaiV VeUia VaQada, SRiV R 
SURjeWR PaWeUQidade QmR haYia VidR aOcaQoadR cRPR haYia VidR SURjeWadR e aV fiOhaV OheV 
deYiaP iVVR. EQYeUgRQhadaV, caUUegaQdR R faUdR de WeUeP fiOhaV TXe QmR eUaP R TXe 
deVejaYaP, WUa]iaP R SUySUiR VRfUiPeQWR eP SUiPeiUR OXgaU, deVcRQVideUaQdR R TXe 
SRdeUia Ve SaVVaU cRP VXaV fiOhaV e a dRU SVtTXica TXe eOaV YiYeQciaYaP.  
 

EX WiYe TXe daU R$ 300,00 SaUa a AQgpOica SagaU R WUaficaQWe. EX 
eVWaYa gXaUdaQdR diQheiUR SaUa WURcaU PeXV ycXORV! AgRUa eX 
aYiVei, QmR dRX PaiV XP WRVWmR! Se eOeV YieUeP eP caVa SaUa 
PaWaU, SRUTXe eOa QmR SagRX, eX digR TXe eX QmR WeQhR Qada cRP 
iVVR, eOa TXe cRPSURX fiadR! PRdeP PaWi-Oa, eX QmR!! 
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EP RXWUa VeVVmR, eUa a Ye] da Pme de PaXOa e[SOiciWaU VXa UaiYa, eVWaYa decidida; QmR 
agXeQWaYa PaiV a fiOha VaiQdR e bebeQdR! ³Ji diVVe TXe deVVa Ye] eOa Yai SaUa a UXa! VRX 
e[SXOVi-Oa de caVa!´ CRQcRUdaQdR cRP a aWiWXde da Pme, RXWUa SaUWiciSaQWe dR gUXSR 
cRPeQWa,  
 

MiQha fiOha ji SaVVRX a QRiWe Qa eVcada dR SUpdiR, SediX a QRiWe 
WRda SaUa eX abUiU a SRUWa, baWia Qa SRUWa, chRUaQdR SaUa SRdeU 
eQWUaU, PaV eX WiQha aYiVadR, Ve VatVVe SaUa XVaU, QmR iUia PaiV 
eQWUaU! 

 
CRQWUaWUaQVfeUeQciaOPeQWe, R VeQWiPeQWR eUa de PXiWa SUeRcXSaomR, R TXe SRdeUia 
acRQWeceU cRP PaXOa Ve fRVVe e[SXOVa de caVa? PaUa RQde iUia VeP diQheiUR e VeP WUabaOhR? 
NeVVe PRPeQWR, R gUXSR WaPbpP PRbiOi]adR cRP R deVeVSeUR da Pme, acROheX VXa dRU 
e a VXa UaiYa e, XPa RXWUa Pme, ideQWificada cRP a dRU QaUctVica da cROega, cRQWRX TXe ji 
WiQha e[SXOVadR VXa fiOha de caVa e eOa ficRX PRUaQdR Qa UXa SRU dRiV PeVeV! “Foi pior, 
parece que ela até voltou pior quando deixamos ela voltar!” NeVVe PRPeQWR, SaUecia 
TXe Ve abUia XP eVSaoR SaUa TXe R gUXSR SXdeVVe SeQVaU QR TXe eVWaYa acRQWeceQdR eQWUe 
eOaV e VXaV fiOhaV. 
 
NR iPagiQiUiR PaWeUQR, aSeVaU de VXaV fiOhaV VeUeP adXOWaV, eOaV, eQTXaQWR PmeV, eUaP 
UeVSRQViYeiV SeORV aWRV de VXaV fiOhaV, cRPR Ve fRVVeP aiQda cUiaQoaV SeTXeQaV Qa 
SUiPeiUa iQfkQcia. CRbUadaV SeORV SaUeQWeV e SeOa SUySUia faPtOia, aXPeQWaQdR aiQda PaiV 
R VeQWiPeQWR de fUacaVVR YiYidR, e[igiaP TXe VXaV fiOhaV PXdaVVeP de cRPSRUWaPeQWR, 
dei[aQdR a deSeQdrQcia de iOcRRO e de RXWUaV dURgaV. AVViP VeQdR, e[eUciaP SRdeU e 
cRQWUROe, WeQWaQdR R WePSR WRdR SeQVaU SRU eOaV e UeVROYeU a Yida deOaV, cRP R iQWXiWR TXe 
VegXiVVeP R caPiQhR ceUWR. ³EOa Vabe R TXe p R ceUWR, eX VePSUe digR R ceUWR SaUa eOa! 
EOa Vabe R TXe WeP TXe fa]eU!!´. TaiV aWiWXdeV, OeYaYaP aV fiOhaV a e[WeUQaUeP VXaV UaiYaV, 
cRP aWiWXdeV WaPbpP YiROeQWaV cRQWUa a Pme.  
 

EOa TXeUia VaiU, SaUecia SRVVXtda, eX QmR TXiV dei[aU, eOa YeiR SaUa ciPa de 
PiP e dR PeX PaUidR, SaUecia bichR. MeX PaUidR UeVROYeX chaPaU a SROtcia 
SaUa YeU Ve QyV dXaV SaUiYaPRV de bUigaU. EOa Pe baWeX e aWp Ve PachXcRX Qa 
bUiga! O SiRU de WXdR fRi RXYiU dR SROiciaO TXe eX eUa cXOSada SRUTXe a 
PiPaYa! 

 
TaQWR aV PmeV cRPR aV fiOhaV VeQWiaP PXiWa UaiYa e, aR QmR cRQVegXiUeP PeWabROi]i-Oa, 
aWXaYaP a SUySUia UaiYa SRU PeiR de aWRV YiROeQWRV, ji TXe QmR haYia cRQWeQomR SRVVtYeO 
SaUa WaO VeQWiPeQWR. 
 
FeUQaQdeV (2012) aVViQaOa TXe, QRV SUiPyUdiRV da Yida dR bebr, VXa Pme decRdifica VXaV 
VeQVao}eV cRUSRUaiV, cROabRUaQdR SaUa TXe R bebr cRQVWiWXa a iPageP de VeX cRUSR e, SRU 
cRQVegXiQWe, a VXa ideQWidade. e QeceVViUiR SaUa TXe eVVe SURceVVR RcRUUa de PRdR 
VaWiVfaWyUiR, TXe a Pme e[eUoa  
 

... aV fXQo}eV de SURWeomR, PediaomR e OibidiQi]aomR dR VeX bebr, gaUaQWiQdR 
aV cRQdio}eV de SRVVibiOidade SaUa TXe R cRUSR YeQha a Ve cRQVWiWXiU cRPR XP 
cRUSR SUySUiR. Se a Pme faOha QeVVaV fXQo}eV, Ve QmR WeP cRQdiomR SVtTXica 
QeceVViUia SaUa SeUcebeU aV QeceVVidadeV dR bebr, SaUa diVcUiPiQaU VXaV 
VeQVao}eV cRUSRUaiV, eOa iQWeUSUeWaUi RV aSeORV deOe VegXQdR VXaV SUySUiaV 
QeceVVidadeV, QmR eVWabeOeceQdR difeUeQciaomR eQWUe eOa PeVPa e VeX bebr. 
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(FeUQaQdeV, 2012, S.89)  
 

A Pme dR deSeQdeQWe de iOcRRO RX de RXWUaV dURgaV RcXSa Qa Yida dR fiOhR XP OXgaU 
iQdifeUeQciadR, WUadX]idR eP SUeVeQoa ftVica e/RX ePRciRQaO. A ViPSOeV SUeVeQoa da Pme, 
eQTXaQWR XP RXWUR, QmR p cRQdiomR VXficieQWe SaUa TXe RcRUUa XPa YiQcXOaomR eQWUe dRiV 
VXjeiWRV SVtTXicRV difeUeQciadRV. ³IVWR UeSUeVeQWa R YtQcXOR de deSeQdrQcia fRUWePeQWe 
eQUijecidR TXe R XVXiUiR e a Pme PaQWrP e TXe fRi iQVWaXUadR PXiWR WePSR aQWeV da dURga 
aSaUeceU eP ceQa....´ (PaOaWQiN, 1993, S. 212). EVVaV PmeV: 
 

... QmR SXdeUaP cXPSUiU VXa fXQomR PaWeUQa de PRdR VaWiVfaWyUiR, Qa Pedida 
eP TXe QmR hRXYe Vatda dR SUiPeiUR caPSR: aWp hRje a Pme Ve cRORca cRPR 
VeQdR R SUiPeiUR caPSR dR fiOhR, YiYeQdR cRPR Ve fRVVe VeX iQdiVSeQViYeO 
aOiPeQWR eQeUgpWicR. SeX ³cROR´, hROdiQg, VXa fXQomR PaWeUQa Ve PaQWeYe 
dXUaQWe WRdRV eVWeV aQRV SUeVa a SadU}eV de fXQciRQaPeQWR TXe dei[aUaP de 
VeU QeceVViUiRV e Ve WRUQaUaP SaWROygicRV. (PaOaWQiN, 1993, S. 214)  

 
A SUeVeQoa iQWegUaO e iQYaViYa da Pme Qa Yida da fiOha, acaba aVVXPiQdR XP caUiWeU 
WUaXPiWicR. ³O cRUSR eUygeQR, SXOViRQaO, QmR p SURSUiedade SUiYada da fiOha, p aOgR 
cRPSaUWiOhadR cRP a Pme, cRPR Ve a PeVPa caVa WiYeVVe dRiV dRQRV´ (HROcbeUg aSXd 
FeUQaQdeV, 2012, S.97-98). A faOWa de eVSaoR SaUa cRQVWiWXtUeP a SUySUia ideQWidade e 
VXbjeWiYidade acaba geUaQdR XP SUeciUiR SURceVVR de ViPbROi]aomR, aOgR PXiWR SUeVeQWe 
QRV SacieQWeV adicWRV. 
 

NR YtQcXOR fXViRQaO TXe a dXSOa acaba eVWabeOeceQdR, p SRVVtYeO eQcRQWUaU, Qa Pme, 
aWiWXdeV eP UeOaomR aR fiOhR TXe WrP dXaV faceWaV cRPSOePeQWaUeV: SRU XP OadR, SaUa QmR 
SURYRcaU QeOe a YiYrQcia de abaQdRQR TXe eOaV WiYeUaP eP VXaV faPtOiaV de RUigeP, ageP 
SeOR RSRVWR dR TXe VXaV PmeV fi]eUaP, QXPa aSaUeQWe PXdaQoa de aWiWXde (PaOaWQiN, 
1993). PURcXUaP eVWaU VePSUe SUeVeQWeV, eYiWaQdR TXe VeXV fiOhRV SRVVaP VeQWiU aOgXPa 
faOWa RX fUXVWUaomR. PRU RXWUR OadR, eOaV SURcXUaP, QR fiOhR, a Pme TXe QmR WiYeUaP, 
³aOgXpP TXe faoa a fXQomR PaWeUQa TXe QmR e[SeUeQciaUaP, TXaQdR fRi iPSUeVciQdtYeO´ 
(PaOaWQiN, 1993, S.216). NeVVe VeQWidR, a dXSOa YiYe XPa WURca cRQVWaQWe de SRVio}eV: RUa 
a Pme e[eUce R SaSeO de Pme RQiSUeVeQWe e VXSeUSURWeWRUa, RUa iQYeUWe RV SaSpiV e cRQYRca 
R fiOhR a e[eUceU R SaSeO de VXa SUySUia Pme, VROiciWaQdR TXe eOe SUeeQcha VXaV caUrQciaV. 
EQWmR, eP XPa SRViomR RX eP RXWUa, hi XP YtQcXOR fXViRQaO de deSeQdrQcia. ³A 
deSeQdrQcia jV dURgaV p, QeVVe VeQWidR, SUecedida SRU XPa YiQcXOaomR deSeQdeQWe eP TXe 
XPa Pme deSeQde de VeX fiOhR SaUa VXSUiU aV faOhaV aUcaicaV de VXa Yida´ (PaOaWQiN, 1993, 
S.216). 
 
 
VI- CONSIDERAd®ES FINAIS: 
 

³GRVWei deVVe gUXSR. VejR TXe WRdRV aTXi VmR de faPtOiaV dR beP, SeVVRaV TXe 
WrP faPtOia. MiQha PXOheU iQViVWiX SaUa TXe eX YieVVe, ji TXe eOa QmR SRdia 
YiU. QXaQdR eX SXdeU eX YeQhR. A ViWyUia QmR p PiQha fiOha, PaV cRQheci 
TXaQdR eOa eUa SeTXeQa, p cRPR Ve fRVVe.´ 

 
JReOVRQ WURX[e SaUa R gUXSR SeQVaU VRbUe R SUySUiR SUecRQceiWR TXe WiQhaP eP UeOaomR jV 
faPtOiaV TXe WrP XP de VeXV PePbURV XVXiUiR de dURgaV. PaUa eOe, faPtOiaV de beP QmR 
SRdiaP WeU aOgXpP QeVVa cRQdiomR. O faWR de WeU XP PePbUR da faPtOia XVaQdR dURgaV 
acaba VeQdR aOgR de PXiWa dRU. A YeUgRQha e R VeQWiPeQWR de hXPiOhaomR SaVVaP a fa]eU 
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SaUWe da Yida cRWidiaQa deVVaV faPtOiaV. OUa cXOSabiOi]aP e cUiPiQaOi]aP VeX faPiOiaU, RUa 
Ve cXOSabiOi]aP SeOa edXcaomR TXe deUaP RX Ve SeUdRaP SRU QmR WeUeP SeUcebidR aQWeV 
cRP VeXV fiOhRV. 
 
NR WUabaOhR cRP QRVVaV SacieQWeV e VeXV faPiOiaUeV, deSaUaPR-QRV cRP a cRPSOe[idade 
e a ViQgXOaUidade SUeVeQWe eP cada caVR QRYR TXe QRV p eQcaPiQhadR. MXOheUeV VRfUidaV, 
PachXcadaV, bXVcaQdR XP acROhiPeQWR SaUa a dRU YiYida. CRQWaP hiVWyUiaV faPiOiaUeV eP 
TXe R ViQWRPa da faPtOia ji eVWaYa SUeVeQWe eP geUao}eV aQWeUiRUeV. AV deSeQdeQWeV de 
iOcRRO e de RXWUaV dURgaV caUUegaP, eP VeX ViQWRPa, RV QmR diWRV e RV VegUedRV faPiOiaUeV 
TXe WiYeUaP VXaV RUigeQV eP VeXV aQceVWUaiV. EQTXaQWR bRde e[SiaWyUiR (PichRQ-RiYiqUe, 
2000) dR ViQWRPa da faPtOia, aR SURcXUaUeP aWeQdiPeQWR WeUaSrXWicR, RfeUeceP j SUySUia 
faPtOia XPa RSRUWXQidade de Ve UeYeU e de Ve WUaWaU, QR VeQWidR de eQWUaU eP cRQWaWR cRP 
RV cRQWe~dRV WUaQVgeUaciRQaiV TXe QmR SXdeUaP VeU eOabRUadRV RXWURUa. EQWeQdePRV TXe 
SRU Ve WUaWaU de XP ViQWRPa faPiOiaU, aV faPtOiaV deYeP VeU cXidadaV WaPbpP eP eVSaoRV 
WeUaSrXWicRV deVWiQadRV eVSecificaPeQWe a eOaV. O XVXiUiR de dURga e VeXV faPiOiaUeV VmR 
PXiWaV Ye]eV cXOSabiOi]adRV SeOR TXe YiYeP. A faPtOia acaba VeQdR YtWiPa dR SUySUiR 
VRfUiPeQWR TXe caUUega e aRV eVWigPaV TXe a VRciedade deSRViWa VRbUe eOa.  
 
AV PmeV, QRPeadaV SRU FeUQaQdeV (2012) cRPR ³PmeV de e[WUePRV´, RVciOaP PXiWR QR 
PRdR cRPR TXe OidaP cRP VXaV fiOhaV, RUa gUXdaP QeOaV e SURcXUaP fa]eU WXdR SRU eOaV, 
RUa TXeUeP Ve OiYUaU deOaV, deVejaQdR aWp VXa PRUWe, cRPR PeQciRQaPRV aciPa. EVVa 
caUacWeUtVWica de YiYeUeP a PaWeUQidade, de PRdR e[WUePadR, aV aSUR[iPa dR 
fXQciRQaPeQWR daV PmeV cXjaV fiOhaV WaPbpP YiYeQciaP TXadURV SVtTXicRV gUaYeV, cRPR, 
SRU e[ePSOR, aV PmeV daV aQRUp[icaV e daV bXOtPicaV. PRU VeUeP WaPbpP QmR 
cRPSUeeQdidaV SeORV SURfiVViRQaiV TXe aWeQdeP VXaV fiOhaV, VeQWeP-Ve abaQdRQadaV e 
deVaPSaUadaV, VeP UecXUVRV SaUa OidaU cRP R VRfUiPeQWR TXe aV acRPeWe, beP cRPR, R 
de VXa faPtOia. O r[iWR dR WUabaOhR cRP aV XVXiUiaV de iOcRRO e de RXWUaV dURgaV SaVVa 
SeOR eQWeQdiPeQWR dR YtQcXOR TXe eOaV WrP cRP VeXV faPiOiaUeV, SUiQciSaOPeQWe, a Pme 
RX TXeP e[eUce a fXQomR PaWeUQa eP VXa faPtOia de RUigeP. AOpP dR eQWeQdiPeQWR da 
diQkPica faPiOiaU, p SUeciVR fRcaU R WUabaOhR WeUaSrXWicR WaPbpP Qa faPtOia, SRiV Vy 
aWeQdeU a SacieQWe adicWa VeUi de SRXca YaOia, ji TXe R ViQWRPa di] UeVSeiWR j 
iQWeUVXbjeWiYidade faPiOiaU. 
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Resumo: Objetiva-se discutir aspectos concernentes à adoção de três irmãos por um casal homossexual 
feminino, refletindo sobre questões relativas à transmissão psíquica geracional e aos impasses vivenciados 
no processo de adoção. Notou-se, a partir da psicoterapia do casal, a atualização de problemáticas relativas 
à própria adoção de uma das mães. A vivência da maternidade foi permeada por expectativas idealizadas, 
que reverberaram na devolução da filha mais velha. Conclui-se que uma escuta psicanalítica sobre a 
construção dos laços nas famílias adotivas pode minimizar problemáticas advindas da adoção entrelaçadas 
às histórias de vida do casal adotivo, sendo relevante o papel exercido pelo clínico. 
Palavras-chave: homoparentalidade; adoção; irmãos; psicoterapia de casal. 
 
Résumé : L'objectif est de discuter des aspects relatifs à l'adoption de trois frères par un couple homosexuel 
féminin, en réfléchissant aux problèmes liés à la transmission psychique générationnelle et aux impasses 
vécues dans le processus d'adoption. Il a été noté, à partir de la psychothérapie du couple, la mise à jour des 
problèmes liés à l'adoption d'une des mères. L'expérience de la maternité était imprégnée d'attentes 
idéalisées, qui se répercutaient sur le retour de la fille aînée. On en conclut qu'une écoute psychanalytique 
sur la construction de liens dans les familles adoptives peut minimiser les problèmes découlant de l'adoption 
entrelacés avec les histoires de vie du couple adoptif, étant pertinent le rôle joué par le clinicien. 
Mots-clés : homoparentalité ; adoption ; frères ; psychothérapie de couple. 
 
 
 
I. INTRODUÇÃO  
 
A justiça brasileira vem desenvolvendo ações que visam à ampliação da habilitação de 
novas famílias com perfis de adoção mais flexíveis, de modo que haja um aumento do 
número de crianças que alcancem o direito ao convívio familiar e um encurtamento de 
tempo dos processos. Contudo, a realidade em nosso país ainda é caracterizada por uma 
maioria de pretendentes que não estão dispostos a acolher uma fratria, criando um perfil 
de criança desejada restrito e desconectado com as vidas que habitam os abrigos.  
 
Ações direcionadas a buscar famílias para as crianças e adolescentes abrigados são 
válidas, como consta na nova lei a priorização dos vínculos fraternos, desde que atreladas 
a uma compreensão complexa e substancial acerca das crenças e elementos constituintes 
da parentalidade adotiva (Gomes, 2020). Por isso, entende-se que, diante das inúmeras 
questões no campo da adoção, um dos atuais desafios é trabalhar a transformação da 
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demanda das inúmeras famílias candidatas para o desenvolvimento de uma amorosa 
constituição do vínculo de filiação adotivo. 
 
A parentalidade pela via da adoção muitas vezes tem sua origem no desejo da função 
parental atrelado à ameaça de não poder realizá-lo, compondo a trama entre os conteúdos 
psíquicos pertencentes ao mundo interno do sujeito e as experiências interacionais do 
casal. O tempo entre o desejo de vivenciar a condição parental e a experiência real de ter 
um filho caracteriza-se por ser um longo percurso, desencadeando desgaste e incerteza 
no trajeto da espera. Desse modo, ser um pretendente à adoção exige paciência, resiliência 
e capacidade de integração das motivações para a adoção (Machado, Féres-Carneiro, 
Mello, & Magalhães, 2019).  
 
Após esse período, entra-se em outro que é a constituição da nova família, tendo como 
especificidade a necessidade de haver um consistente vínculo amoroso para criar um 
senso de novo começo para a(s) criança(s). Ao mesmo tempo, a incerteza e a ansiedade 
também fazem parte da adaptação de todos os membros do grupo familiar, desencadeando 
um intenso trabalho psíquico tanto na mente da(s) criança(s) quanto na dos adotantes 
(Roy, 2020).  
 
Segundo Randolph (2014), cada família adotiva é muito diferente entre si na missão diária 
de cuidar de alguém, tendo seus próprios desafios de acordo com suas particularidades. 
Por isso, ressaltamos o caráter multidimensional da composição do vínculo parento-filial 
adotivo, requerendo um contínuo trabalho psíquico em torno da manutenção dos vínculos. 
Essas famílias experimentam a urgência de viabilizar um processo de perlaboração das 
perdas vivenciadas pela(s) criança(s) adotada(s), o que também desencadeia, nos novos 
pais, a necessidade de encararem suas próprias perdas pessoais, que impactam de forma 
variada suas identidades e senso de pertencimento.  
 
Roy (2020) destaca que padrões de interação surgirão nos pais para facilitar, ou não, a 
crescente conexão da(s) criança(s) com o mundo e com a nova dinâmica familiar. Essas 
interações, permeadas de fantasias inconscientes, são significativas na ajuda à criança a 
entender o que está acontecendo em sua própria mente. O maior engano dos adotantes, 
portanto, é pensar que a inserção da(s) nova(s) criança(s) no seio familiar garantirá a 
sensação do "seguir em frente", abandonando o passado, tanto da criança quanto deles 
mesmos.  
 
Percebe-se, assim, a importância que a psicoterapia pode desempenhar para esse público, 
podendo-se realizar intervenções individuais com a criança, acrescidas de entrevistas com 
os pais ou sessões vinculares com a família, ou fazer a opção pela psicoterapia familiar, 
quando toda a família se faz presente nas sessões (Morais, Fantini, Pereira, & Sei, 2020). 
A partir de tal percepção, há situações nas quais a Justiça faz um encaminhamento da 
família adotiva, solicitando que o grupo familiar participe da psicoterapia, casos em que 
a procura pelo atendimento não se configura como algo espontâneo.  
 
Pode-se nomear como psicoterapia obrigatória ou involuntária os casos em que a inserção 
na psicoterapia familiar ocorre por meio de uma solicitação da justiça. Becker e Benetti 
(2014) investigaram a aliança terapêutica nos casos de psicoterapia obrigatória e 
perceberam ter sido possível o estabelecido da aliança terapêutica em tais casos. Fizeram, 
entretanto, a ressalva de não se tratar de casos que envolviam punições jurídicas ou 
contravenções e sim, de demandas de saúde mental.  
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Já a questão da busca pela psicoterapia familiar se configura como algo interessante de 
ser pensado, haja vista que nem sempre a solicitação por este tipo de intervenção ocorre 
espontaneaPeQWe, ³VeQdR PaiV cRPXP TXe ela Veja µPaQdada¶ SaUa XP WUaWaPeQWR´ 
(Ramos, 2006, p. 24). Com isso, propõe-se um período prévio de entrevistas familiares, 
nas quais são analisadas as possibilidades para o tratamento, quando se observa se há uma 
percepção das dificuldades por parte dos familiares e se é possível fazer com que a família 
como um todo esteja implicada na psicoterapia.  
 
As entrevistas preliminares com famílias são discutidas por Machado, Féres-Carneiro e 
Magalhães (2011), que abordam a problemática da construção de uma demanda familiar 
compartilhada, visto que a queixa inicial, repetidamente, centra-se no paciente 
identificado. Defendem que, caso seja constatado um funcionamento familiar 
predominantemente indiferenciado, adicionado a um não reconhecimento de sofrimento 
individualizado pelo paciente identificado e uma fantasia de colapso familiar, deve-se 
privilegiar a escuta dos conteúdos intersubjetivos subjacentes à queixa (Machado, Féres-
Carneiro, & Magalhães, 2011). Apesar da presença de todos esses elementos, que 
apontam para a existência de dor psíquica da família, é importante sinalizar que, nem 
sempre, há uma vinculação por parte desta à psicoterapia, não permitindo, assim, a escuta 
da intersubjetividade. 
 
Existem outros fatores complicadores que dificultam a adesão da família ou do casal ao 
tratamento, como nas situações nas quais a inserção advém de uma demanda da justiça. 
Silva e Muniz (2011) retratam um processo de psicoterapia de casal realizada de forma 
involuntária, cujo caso foi encaminhado por uma psicóloga judiciária do Setor de Adoção, 
no qual o casal adere ao atendimento para cumprir um protocolo. Acerca da experiência 
clínica descrita, as autoras argumentam que as psicoterapias, quando ocorrem em um 
espaço de formação de psicoteUaSeXWaV, aSUeVeQWaP PaiRU ³cRPSle[idade daV Uelao}eV 
entre as clínicas sociais de institutos de formação de terapeutas familiares, isto é, entre a 
compatibilidade dos pressupostos que as orientam e os órgãos ou instituições que enviam 
SacieQWeV´ (SilYa & Muniz, 2011, p. 38). 
 
A partir de tais considerações, objetiva-se, neste artigo, discutir aspectos concernentes 
aos impasses de constituição da parentalidade homoafetiva feminina pela via da adoção 
de três irmãos. Busca-se refletir sobre questões relativas à transmissão psíquica geracional 
atreladas às expectativas vivenciadas no processo de adoção. Para tal, é apresentado um 
caso clínico de psicoterapia de casal, realizada em uma clínica psicológica de uma 
universidade pública brasileira, a partir de um encaminhamento feito pela Vara da 
Infância e da Juventude, ou seja, configurando um atendimento realizado de forma 
obrigatória, sem ter sido demandado pela própria família.  
 
 
II. CASO CLÍNICO 
 
Camila e Maria foram encaminhadas pela Vara da Infância e da Juventude para a 
psicoterapia familiar realizada em uma clínica psicológica universitária de uma 
universidade pública. Apesar de se tratar de um atendimento familiar, apenas os membros 
do casal compareceram à entrevista inicial. Esclareceram que haviam adotado três irmãos, 
sendo duas meninas de oito e três anos e um menino de quatro anos de idade. O processo 



BONAFÉ SEI, NONATO MACHADO / Passages de Paris, n° 19 (2020.1) 
 

68 
 

havia sido concluído três meses antes da chegada à clínica psicológica, sendo que as 
crianças estavam morando com o casal há dez meses.  
 
Mencionaram que, inicialmente, a escolha do perfil era de duas crianças com idades de 
até seis anos. Porém, as duas nutriam expectativas diferentes em relação ao filho 
imaginado. Por um lado, Camila, que era filha adotiva, havia sempre desejado ser mãe de 
uma criança mais velha pela via da adoção. Por outro lado, Maria sonhava em cuidar de 
um bebê fruto de reprodução assistida. O processo de adoção foi priorizado, portanto, por 
ser um projeto de vida de Camila e devido à inviabilidade delas custearam todo o 
tratamento de reprodução assistida. 
 
Contaram que os trâmites até a adoção foram mais rápidos do que o habitual, em 
decorrência de Maria trabalhar no Fórum, onde soube do caso de três irmãos que já 
haviam passado por três devoluções. O casal buscou compreender as razões das 
devoluções, descrevendo as famílias anteriores como negligentes e, desse modo, 
atribuindo a reponsabilidade do fracasso do vínculo adotivo ao casal parental, não 
relacionando às crianças os desdobramentos para a devolução. Tendo em vista tal fato, 
optaram por adotar estas crianças independentemente do histórico em questão. 
 
No que se refere à história da relação amorosa entre Camila e Maria, elas contaram que 
se conheciam desde a adolescência, mas vivenciaram oposição das famílias quanto ao 
relacionamento homoafetivo e por isso se afastaram. Reencontraram-se na idade adulta 
e, naquele momento, puderam consolidar a relação com o consentimento das famílias, 
posto que os familiares já tinham assimilado a orientação sexual delas. 
 
Camila, antes do casamento com Maria, residia com sua mãe e uma irmã, que havia 
falecido em decorrência de um câncer. Depois da morte da irmã, sua mãe passou a se 
mudar de residência, visando minimizar as lembranças da filha falecida. Diante desse 
movimento, Camila e Maria foram morar juntas, a despeito do pouco tempo em que 
estavam juntas. De maneira semelhante, Maria tinha um passado de vulnerabilidade em 
sua saúde, que incluía câncer de bexiga, câncer de tireoide, além de ter feito uma cirurgia 
bariátrica, que causou uma embolia pulmonar.  
 
Como exposto, a chegada à psicoterapia aconteceu por uma solicitação da Vara da 
Infância e da Juventude, que, usualmente, demanda o envio periódico de relatórios 
referentes ao atendimento realizado. Na entrevista inicial, Camila e Maria informaram 
que os filhos (a irmã e o irmão mais velhos) estavam sendo atendidos em psicoterapia 
individual e que a família havia frequentado, por poucos encontros, um grupo de apoio a 
famílias adotivas. Contudo, nunca haviam feito psicoterapia de casal ou de família. Foi 
esclarecido que o conteúdo das sessões era sigiloso e que, nos relatórios à Justiça, 
constaria apenas informações sobre o comparecimento ou ausência nesses encontros. 
 
No que se refere ao processo de atendimentos, pode-se dizer que ele sofreu 
descontinuidades, tanto por parte do casal, que faltou diversas sessões, dificultando a 
sequência dos encontros, quanto devido à mudança de psicoterapeuta, tendo em vista se 
tratar de um atendimento realizado em uma clínica psicológica universitária. O casal 
recebeu atendimento por aproximadamente três meses, em sessões semanais, período 
seguido de um intervalo e retomada do atendimento por outra psicoterapeuta. O 
atendimento seguiu por mais três sessões, após as quais a psicoterapia foi interrompia por 
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solicitação da família, haja vista os desdobramentos da adoção ocorridos nesse intervalo 
de passagem entre as psicoterapeutas.  
 
 
III. ANÁLISE DO PROCESSO PSICOTERAPÊUTICO  
 
A primeira entrevista foi permeada por queixas em relação à filha mais velha, descrita de 
forma intensamente depreciativa. Indicaram que ela fazia acompanhamento médico e 
medicamentoso de alto custo. Camila e Maria informaram que o médico estava buscando 
fechar o diagnóstico da menina, apontando para a suspeita de uma sociopatia. Centraram-
se, assim, no relato de comportamentos da menina que poderiam sustentar tal hipótese, 
tais como o fato de ela se automutilar, ser agressiva com os irmãos, ter riscado o carro 
novo da família e não demonstrar afeto pelos animais. Ilustraram tais aspectos 
mencionando um episódio, no qual expõem que a filha tinha matado o peixe de aquário 
que a família havia comprado.  
 
Uma das justificativas para a devolução referia-se à questão de terem indicado no perfil 
que não desejavam uma criança doente. Nesse sentido, insistiam no diagnóstico de 
sociopatia, embora se tratasse de uma menina com apenas oito anos de idade. Pesquisaram 
sobre questões concernentes à sociopatia, tendência antissocial e argumentaram que a 
literatura indicava que não havia tratamento ou medicação. Chegaram a dizer que 
poderiam processar o Fórum por não ter evidenciado que havia um problema de saúde 
com a criança. 
 
Acerca desse tema, Roy (2020) ressalta que alguns problemas de neurodesenvolvimento 
foram identificados em crianças adotivas, como maior probabilidade de déficit de 
atenção/transtorno de hiperatividade (TDAH), transtorno do espectro autista (TEA) e 
transtorno do álcool fetal (FASD). Tais dificuldades desafiam a todos na construção de 
intervenções de amparo cada vez mais efetivas e amplas às demandas de apoio da família, 
buscando ajudar os adotantes a serem cuidadores sensíveis às necessidades dos filhos, 
responsivos e perseverantes, na consolidação da confiança do adotado, no compromisso 
de seu cuidador para com ele e do senso de valor próprio. 
 
Foi possível, já desde o primeiro contato, observar o quanto o casal demonstrava sua 
ambivalência na relação com a filha mais velha, relatando uma série de eventos que 
evidenciavam o elemento corte/cortar. Primeiro, mencionam o sumiço de uma tesoura da 
casa que foi encontrada embaixo da cama de uma das crianças. Após essa situação, 
passaram a ficar atentas e a desconfiar da filha mais velha. Relatam que, posteriormente, 
acordaram certo dia e encontraram carnes da geladeira cortadas e espalhadas pela casa. 
Observaram, ademais, riscos nos objetos de valor comprados pelo casal.  
 
Entende-se que as adotantes descreviam o quanto a menina destruía o valor dos objetos e 
o das relações, ficando extremamente assustadas com a intensa angústia vivida pela filha. 
Talvez, em suas atuações, a menina evidenciasse o quanto se sentia cortada das relações 
significativas e, consequentemente, não construíra um senso de valor próprio. O casal 
³cRUWaYa´ a VeQVibilidade de Ve cRQecWaU cRP a dRU da PeQiQa, ideQWificaQdR-a apenas 
como a provocadora da dor ou a insensível à dor.  
 
Caracterizaram-na como manipuladora e sinalizaram que, possivelmente, ela havia sido 
abusada sexualmente por seu pai, algo depois questionado por elas próprias, que 
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indicaram não ter sido feito algum exame que comprovasse esse fato. Desejavam devolver 
apenas essa criança mais velha, mantendo a guarda dos demais irmãos, diferentemente 
dos processos de devolução prévios, nos quais os três irmãos foram devolvidos. Desse 
modo, demarcavam a possibilidade de outro corte: o esfacelamento da fratria.  
 
Algo que chamou a atenção foi o fato de, especialmente na primeira sessão, o casal se 
referir aos filhos sem intitulá-los como tais, chamando-RV de ³cUiaQoaV´ RX fa]eQdR XVR 
do nome próprio deles. Ressalta-se, igualmente, que o nome das crianças havia sido 
trocado por ocasião da adoção. A filha mais velha possuía um nome composto, sendo 
que, após a adoção, seu primeiro nome passou a ser igual ao nome de uma das mães, com 
seu segundo nome tendo sido modificado para assemelhar-se ao nome da outra mãe, 
podendo-se questionar acerca das expectativas presentes na família ao propor tais 
mudanças (Santos & Cerveny, 2013). Pensa-se que a atitude de mudança do nome da 
menina, de maneira a que espelhasse o nome das adotantes, poderia representar a 
idealização com que se vinculavam à prole. A filha precisava carregar não mais sua 
hiVWyUia, PaV ViP, a ³iPageP e VePelhaQoa´ daV PmeV.  
 
Camila e Maria demonstraram certa expectativa quanto a um bom comportamento das 
crianças. Apontaram, de tal modo, sobre uma situação na qual Camila estava indo ao 
parque com os filhos mais novos e que, devido ao fato de a filha mais nova ter 
desobedecido à mãe, retirando o cinto de segurança, retornou para casa, deixando a 
menina lá e indo ao parque apenas com o filho.  
 
Em sessões posteriores, Camila e Maria enunciaram, de maneira latente, o quanto a filha 
mais velha, em decorrência dos comportamentos inadequados, acabava por colocá-las sob 
o olhar de vigilância dos familiares e daqueles que as cercavam. Isso fazia com que se 
sentissem vigiadas e criticadas na construção da parentalidade. Entende-se que, 
porventura, o fato de serem um casal parental homoafetivo pudesse contribuir ainda mais 
para se sentirem perseguidas e ameaçadas, fruto da internalização do preconceito social e 
familiar. Nota-se que a homoparentalidade ainda é um tema pouco discutido na literatura 
científica no Brasil, sendo permeado por preconceitos, rótulos e estigmas, com o modelo 
de família heterocêntrico reinando no campo social e, por vezes, científico (Blankenheim, 
Oliveira-Menegotto, & Silva, 2018).  
 
Como exemplo, o casal mencionou situações familiares nas quais os parentes davam 
³SalSiWeV´ Qa cRQdXomR daV bUigaV ³SURYRcadaV´ Sela filha PaiV Yelha. AlpP diVVR, elaV 
relataram que, certa vez, uma vizinha as ouviu brigando com os filhos e encaminhou para 
o Ministério Público e para o Conselho Tutelar a gravação de tal episódio. Também, 
sinalizavam, muitas vezes, o quanto precisavam mostrar que tentaram fazer tudo de 
melhor nesse processo de adaptação familiar. 
 
A narrativa, nas sessões, centrava-se nos comportamentos dessa irmã mais velha com os 
irmãos e o quanto eles acabavam influenciados pelas situações vividas, exemplificando 
com o caso do irmão, que parecia não ter reação quando era agredido pela irmã. Tendo 
em vista esses relatos, a menina fora deixada na casa da mãe de Maria. Entendeu-se que 
essa transferência era temporária enquanto tramitava o processo de devolução, 
exclusivamente dessa menina. Nesse sentido, ficou evidente uma tentativa de se 
ampararem juridicamente, coletando evidências de que haviam feito todos os esforços, 
como o custoso acompanhamento médico e medicamentoso, psicoterapia e cuidados na 
casa da avó. 
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O casal relatou ter questionado a menina sobre as razões de suas atitudes agressivas, 
provocadoras e disruptivas, não obtendo nenhuma resposta dela. Face a comportamentos 
tão difíceis, Camila e Maria experimentavam a impotência e uma ameaça à idealização 
do projeto de parentalidade. Possivelmente, a dor psíquica da filha mais velha era 
transmitida via identificações projetivas maciças, impondo estados mentais insuportáveis 
para as mães. Mencionam que a filha parecia não reconhecer os efeitos de suas atitudes 
nos outros.  
 
Winnicott (1953/1997) pontua que muitos dos problemas que aparecem na relação entre 
pais e filhos adotivos não são consequências da adoção propriamente dita, pois estão 
ligados às carências anteriores à adoção. Ressalta que a dificuldade dos pais de se 
apropriarem da parentalidade de uma criança com carências básicas ocorre, porque, 
PXiWaV Ye]eV, lheV p ³e[igidR´ R e[eUctcio de uma função terapêutica. Rotenberg (2011), 
nessa mesma perspectiva, afirma que só o vínculo amoroso com o filho adotivo pode 
conter ansiedades e dores psíquicas, permitindo emergir a esperança e a demanda de 
deixar-se cuidar.  
 
Como exposto, trata-se de um atendimento realizado em um serviço-escola de psicologia 
vinculado a um curso de graduação. Com isso, usualmente há troca de psicoterapeutas 
entre um ano letivo e outro, havendo, ademais, um intervalo referente ao recesso de final 
de ano/férias letivas, no qual não há sessões. Justamente no período de troca, quando a 
psicoterapia estava suspensa, a família efetivou a devolução da filha mais velha.  
 
Informaram, no retorno das sessões com a nova psicoterapeuta, que elas foram instruídas 
pela psicóloga do Fórum a dizer para a menina, na despedida, que todos haviam errado. 
Indicaram, entretanto, que disseram isso devido, apenas, a essa solicitação, pois 
entendiam que elas não haviam errado em nada. Reclamaram do fato de os profissionais 
do Fórum, vinculados ao caso, terem sugerido que o problema estava com elas. 
Apontaram, ademais, para a possibilidade que as mães tinham de perder os demais filhos, 
haja vista que a justificativa dada por elas para a devolução referir-se ao fato de a menina 
ter um problema genético e que, por conseguinte, afetaria os demais irmãos. 
 
RelaWaUaP TXe R filhR haYia cRPePRUadR a Vatda da iUPm, WeQdR diWR TXe, agRUa, ³eVWaYa 
liYUe´. CRQWaUaP TXe ele eVWaYa Ve e[SUeVVaQdR PaiV, iQclXViYe dePRQVWUaQdR algXQV 
comportamentos similares àqueles antes apresentados pela irmã devolvida, 
exemplificando com o fato de ele ter rasgado a mochila da escola, seu estojo e estragado 
sua lição de casa. Entretanto, tais comportamentos eram vistos de forma diferente da 
maneira como viam os comportamentos da irmã mais velha, e ressaltavam que ele agora 
poderia ser ele mesmo, algo impossível quando a irmã estava presente. 
 
Mesmo após a devolução da filha, discutiu-se a possibilidade de manutenção do 
atendimento realizado, agora, com a efetiva presença das crianças, tendo em vista a 
importância de se trabalhar a dinâmica familiar após essas mudanças, lembrando que a 
devolução da menina poderia ter ressonância nos outros irmãos. Apesar de, inicialmente, 
concordarem, acabaram por interromper a psicoterapia, haja vista não haver mais uma 
ordem judicial para a manutenção do atendimento. 
 
 
IV. DISCUSSÃO 
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Por meio do caso clínico apresentado, pode-se refletir sobre variados aspectos 
concernentes tanto à homossexualidade, à adoção e suas vicissitudes, além de questões 
relativas ao processo de transmissão psíquica. Nesse sentido, como mencionado, Camila 
e Maria se conheceram muitos anos antes, à época, sem legitimarem o relacionamento, 
em decorrência de se tratar de uma relação homossexual, refletindo-se sobre a influência 
familiar da heteronormatividade no estabelecimento e manutenção desses 
relacionamentos. 
 
No que se refere às famílias de casais homossexuais, compreende-se que há diferentes 
formas de se tornar família nesses casos. Assim, um ou ambos os cônjuges podem ter 
estabelecido relacionamentos heterossexuais prévios, por meio dos quais, tiveram filhos 
biológicos. Outra possibilidade de constituir uma família é pela via da reprodução 
assistida, sendo que, no caso de mulheres homossexuais, elas mesmas podem gestar os 
bebês. Por fim, a família pode ser composta por meio da adoção (Ribeiro, Mendes, Couto, 
& Azevedo, 2017).  
 
O caso clínico apresentado refere-se a uma família homoparental constituída pela via da 
adoção, desejo de Camila, que era ela, também, filha adotiva. Essa repetição faz pensar 
em questões concernentes a uma transmissão psíquica de aspectos não elaborados pelas 
gerações precedentes, que fazem com que a geração seguinte tenha que trilhar o mesmo 
caminho dos antepassados (Scorsolini-Comin, & Santos, 2016). Ressalte-se que, nesse 
caso, a filha mais velha foi colocada sob os cuidados da avó, com experiência de mãe 
adotiva, deslocamento que não foi bem-sucedido, ocasionando o adoecimento psíquico 
da avó e em sua quase internação psiquiátrica.  
 
Por outro lado, pôde-se notar que Maria, com o desejo de adoção de um bebê, parecia não 
ter elaborado bem a impossibilidade de gerar filhos biológicos, haja vista seus problemas 
prévios de saúde, conforme foi relatado nas sessões realizadas. Havia um desejo pela 
criança perfeita, comportada, que se submetesse às expectativas do casal, remetendo ao 
contrato narcisista (Aulagnier, 1979) e às consequências do não investimento e da perda 
do vínculo parental diante do rompimento deste, que geraram a devolução da filha e 
questionamentos em relação aos irmãos.  
 
Adicionalmente, pode-se ponderar sobre as consequências advindas da mudança de perfil 
da criança desejada, algo muitas vezes estimulado para facilitar a efetivação da adoção 
no cenário brasileiro, dado que a legislação prima por não separar o grupo de irmãos. 
Além disso, considerando o tempo necessário para destituição do poder familiar, 
usualmente, há mais crianças maiores do que bebês aptos a serem adotados, diante de um 
interesse menor das famílias por crianças mais velhas (Silva, 2018), tal como Maria, que 
desejava adotar um bebê. É possível notar o quanto ambas negligenciaram seus próprios 
lutos, suas dores, buscando a todo custo realizar o desejo de ter filho, negando o trabalho 
psíquico da parentalidade adotiva.  
 
No caso dessa família, houve uma mudança do perfil desejado, já que haviam se disposto 
a adotar apenas duas crianças e, diante da possibilidade desse grupo de três irmãos, 
concordaram, inicialmente, com a mudança e acolhimento dos três. Contudo, pode-se 
ponderar que esse aceite não tenha reverberado em uma efetiva disponibilidade interna 
para se tornarem mães de três crianças, uma delas mais velha do que aquilo que havia 
sido demarcado no perfil inicial.  
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Compreende-se que essas mudanças e a chegada das crianças na família aconteceram de 
forma rápida. Quanto a isso, avalia-Ve TXe, ³Qa adRomR, RV adRWaQWeV deYeP WeU SleQa 
cirQcia de VXa deciVmR. e XP SURceVVR TXe QmR SRde adYiU de XPa eVcRlha iPSXlViYa´ 
(Silva, 2018, p. 124), diferentemente do ocorrido, situação que pode implicar 
consequências adversas para o grupo familiar. 
 
Pensa-se na hipótese de que a rapidez pela adoção e a mudança de perfil das crianças, 
facilitada pelo cargo na Justiça, implicitamente abarcasse não somente uma demanda pela 
parentalidade, mas também o desejo da comprovação de que é possível ser família em um 
arranjo conjugal homoafetivo. A agressividade da filha mais velha tornou-se persecutória 
para o casal, ameaçando o ideal de serem uma boa família. Quando afastam aquela que 
incorporava o precário senso de valor próprio e o sofrimento pela desconfiança nos 
YtQcXlRV, CaPila e MaUia ³UiVcaP´ a SRVVibilidade de WUabalhaUeP SViTXicaPeQWe a 
trajetória pessoal e conjugal atreladas a essas experiências emocionais. 
 
A partir de uma perspectiva winnicottiana (Gomes, 2006, Verceze, Silva, Oliveira, & Sei, 
2015), tem-se que a criança adotiva possivelmente testará o ambiente para certificar-se 
de que ele pode sobreviver, diferentemente do vínculo prévio. Além disso, são indivíduos 
que vivenciaram deprivações e, com isso, precisam de um ambiente atento que possa 
RfeUWaU R cXidadR QmR diVSRQibili]adR SUeYiaPeQWe. NeVVe VeQWidR, ³TXaQdR a hiVWyUia 
inicial não foi suficientemente boa em relação à estabilidade ambiental, a mãe adotiva 
não está adotando uma criança, mas um caso, e, ao se tornar mãe, ela passa a ser a 
WeUaSeXWa de XPa cUiaQoa caUeQWe´ (WiQQicRWW, 1953/1997, S. 117). 
 
Tal fato aponta para a importância de um preparo dos adotantes que favoreça o sucesso 
da adoção, por meio do qual pode-se buscar um entendimento quanto às motivações 
conscientes e inconscientes implicadas na adoção, fantasias concernentes a esse processo, 
dificuldades na adaptação, usualmente decorrentes do desencontro entre a idealização e a 
criança real (Carvalho, Gomes, Pizzitola, Santos, & Ishara, 2017). Além do preparo dos 
pais, pode-se também pensar no preparo das próprias crianças, visando minimizar as 
possibilidades de devolução (Gomes & Levy, 2016), lembrando que, frequentemente, a 
culpa pela devolução é localizada na criança e não nos futuros pais. 
 
Por meio da experiência, pode-se apontar que para além da avaliação e do preparo prévio 
de filhos e pais, é também relevante as proposições de intervenções, como a psicoterapia 
com a participação da família recém-formada, visando a minimizar problemáticas frente 
à nova configuração vincular. Contudo, a despeito da importância e do reconhecimento 
desse trabalho, como neste caso encaminhado pela Vara da Infância e Juventude, entende-
se ser também necessária a disponibilidade da família para se envolver no atendimento, 
refletir e realizar mudanças. Observa-se que tal condição não se fazia presente neste casal, 
assim como em casos similares de psicoterapia obrigatória (Silva & Muniz, 2011), 
implicando o retorno da criança à instituição de acolhimento e em consequências futuras 
na dinâmica familiar. Neste sentido, acredita-Ve TXe ³XPa adRomR fUacaVVada 
normalmente é desastrosa para a criança, tão desastrosa que teria sido melhor para a 
criança que a tentativa não tivesse VidR feiWa´ (WiQQicRWW, 1954/1997, S. 127). 
 
 
V. CONSIDERAÇÕES FINAIS  
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Compreendemos que, por meio da psicoterapia, houve a atualização de diversas 
problemáticas subjetivas das mães, sobretudo, as relativas à própria adoção de uma delas, 
as quais influenciaram a escolha da parentalidade pela via da adoção. A vivência da 
maternidade foi permeada por expectativas idealizadas, que reverberaram na devolução 
da filha mais velha.  
 
Nesse sentido, enfatiza-se que os serviços clínicos, face aos vínculos familiares pela via 
da adoção, enfrentam muitos desafios relacionados à demanda e à implicação dessas 
famílias no tratamento. A experiência, a partir da psicoterapia de família no contexto da 
adoção, vem evidenciando o quanto a compreensão clínica e as intervenções devem 
abarcar um conjunto complexo de características dinâmicas intra e intersubjetivas. Essa 
característica resulta em uma combinação de extrema vulnerabilidade na manutenção dos 
vínculos de parentesco, principalmente, porque é mais fácil identificar as dificuldades 
vividas pela criança, do que associá-las ao conjunto de fatores inerentes à transmissão 
geracional da família, na qual foram inseridas. 
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Resumo: O objetivo do trabalho é discutir sobre impactos da pandemia do coronavírus nas relações afetivas e no 
atendimento psicoterápico de casais e famílias à distância. O escopo desse artigo compreende reflexões 
psicanalíticas sobre o impacto das novas tecnologias nas relações humanas, relatos de experiências clínicas on-
line e discussão teórica sobre o assunto. 
Palavras-chave: Psicoterapia; casal; família, pandemia, internet, conflitos. 
 
Résumé : L¶RbjecWif dX WUaYaiO eVW de diVcXWeU deV iPSacWV de Oa SaQdpPie dX YiUXV cRURQa VXU OeV UeOaWiRQV 
affectives et sur la prise en charge psychothérapeutique des couples et des familles à distance. La portée de cet 
aUWicOe cRPSUeQd deV UpfOe[iRQV SV\chaQaO\WiTXeV VXU O¶iPSacW deV QRXYeOOeV WechQRORgieV VXU OeV UeOaWiRQV 
hXPaiQeV, deV UaSSRUWV d¶e[SpUieQceV cOiQiTXeV eQ OigQe eW deV diVcXVViRQV WhpRUiTues sur le sujet. 
Mots-clés : Psychothérapie ; couple ; famille, pandémie ; internet ; conflits. 
 
 
 
I. INTRODUÇÃO 
 
Vivemos uma crise global com a vinda da pandemia de coronavírus. É interessante saber que a 
palavra crise deriva do grego (krisis) e carrega em seu bojo sentidos discrepantes: incertezas, 
conflitos, ausências, carências, desequilíbrio e tolerância (Michaelis, 2020). Dependendo de 
como se lida com essas vivências e ambivalências, a experiência pode abrir um espaço gerador 
de desenvolvimento ou de paralização. Pode também deixar cicatrizes e até traumas. Por isso, 
são necessárias adaptações para se alcançar meios de sobrevivência. Alguns tiveram essa 
capacidade, outros sofreram muito com as mudanças e não conseguiram se adaptar. 
 
A ideia deste trabalho é discutir os impactos emocionais que a pandemia trouxe para o dia a dia 
de famílias e casais que, de uma hora para outra, tiveram necessidade de mudar suas rotinas 
pessoais e de trabalho diante da contaminação do coronavírus pelo mundo. Aproveito para 
refletir sobre o impacto das novas tecnologias, em geral, sobre a mente humana e sobre o 
atendimento psicoterápico de pacientes à distância. 
 
 
II. DISCUSSÃO  
 
II. 1. A crise e suas consequências 
 

                                                
1 PaOeVWUa RQOiQe SURfeUida SaUa ³PRieViV AQaO\Wika´- Associação  Portuguesa de Psicoterapia Psicanalítica de 
Casal e Família, Portugal, em 17-7-2020.  
2 RUTH BLAY LEVISKY, psicóloga, psicanalista de grupo, de casal e família, especialização em psicanálise de 
grupo, presidente da Associação Brasileira de Psicanálise de Casal e Família (ABPCF), Membro da Associação 
Internacional de Psicanálise de Casal e Família (AIPCF), bolsista do INSERM no Hôpital des Enfants Malades et 
Institut de Pathologie Moléculaire de Paris (1974), Bióloga, Geneticista, Mestrado e Doutorado em Genética 
Humana (Universidade de São Paulo, 1971, 1973), autora de artigos e livros especializados. 
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A necessidade de permanecer em isolamento diante da invasão avassaladora do coronavírus, 
sem perspectiva de uma solução a curto prazo e o medo da morte geraram inseguranças e 
angústias. A doença é nova, sem nenhum medicamento específico para tratamento. Houve uma 
busca desenfreada dos cientistas para descobrirem uma vacina que trouxesse imunidade contra 
esse vírus. Vários cientistas pelo mundo conseguiram, em tempo recorde, desenvolver vacinas 
que protegessem o indivíduo do não desenvolvimento da doença, ou, pelo menos, de ter uma 
forma mais atenuada. De qualquer forma, ainda teremos que continuar a usar máscaras e a evitar 
aglomeração social. Sabe-se lá por quanto tempo ainda. 
 
Diante da alta taxa de contaminação do vírus, tornou-se urgente a implementação de políticas 
públicas que, de forma integrada, pudessem criar condições protetoras à população. 
Infelizmente, isso não ocorreu de forma satisfatória em nosso país, pela inoperância do Governo 
Federal e do Presidente da República, que minimizam a letalidade do vírus. Essas atitudes têm 
provocado sentimentos ambivalentes de insegurança e de revolta por parte do povo. 
 
 
II. 2. A importância do outro 
 
Desde fases muito precoces do desenvolvimento, o outro assume um papel fundante e 
fundamental para a constituição dos vínculos afetivos e da subjetividade, a partir de modelos 
parentais a serem internalizados. O ser humano precisa do outro para compartilhar afetos, 
desenvolver suas potencialidades e atenuar o sentimento de desamparo. Quem não vivencia 
esse acolhimento, nas fases precoces de seu desenvolvimento, carrega marcas profundas ao 
longo da vida. 
 
No início da vida, a comunicação entre a mãe e o bebê ocorre pelas trocas afetivas transmitidas 
por meio do olhar, da voz, dos odores e do contato da criança com a pele da mãe. À medida que 
ocorre o desenvolvimento do ser humano, outras formas de comunicação passam a fazer essa 
função de estabelecimento de contato com o outro. A verdade é que a necessidade do homem 
de compartilhar afetos, ideias, ouvir e pensar, junto com o outro, caracteriza o processo 
civilizatório. 
 
Cada época da civilização encontrou meios próprios e possíveis para se comunicar com o outro.  
Em momentos primitivos da história da humanidade, temos vestígios do uso de pinturas 
rupestres em cavernas, do fogo, da percussão (tambores), de hieróglifos escritos em pedra, 
como meios de comunicação. A escrita cuneiforme usada pelos sumérios é uma das mais 
antigas e remonta ao período de aproximadamente 3500 A.C., coincidindo com a época dos 
hieróglifos; uma escrita baseada em símbolos. A necessidade de comunicação mais rápida entre 
os seres humanos impulsionou esse desenvolvimento, até que em 1840, Samuel Morse criou o 
código Morse, uma série de sinais que possibilitou a transmissão de mensagens pelo telégrafo. 
Depois, surgiram outros meios, cada vez mais aperfeiçoados, como Correio, Jornais, Rádio e 
TV, propiciando maior eficiência na difusão das notícias. Mas, em 1969, surgiu a internet, 
descoberta que revolucionou o mundo. Foi criada nos Estados Unidos, com a função de 
interligar laboratórios de pesquisas. Sua função inicial ampliou-se e, graças a ela, a 
comunicação tornou-se mais rápida, derrubou fronteiras e é a ferramenta que tem 
proporcionado a continuidade dos trabalhos e dos relacionamentos com famílias e amigos, 
nessa época de pandemia. 
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III. IMPACTOS EMOCIONAIS DA PANDEMIA DO CORONAVÍRUS 
 
O que representa essa pandemia? Uma guerra contra um inimigo invisível? Uma crise? Uma 
catástrofe? Um acontecimento? Uma imposição? Desenvolverá um trauma coletivo? 
Incertezas? O fim de um modelo de civilização? São muitos os fatores e talvez sejam todos eles 
juntos que representam os inúmeros sentimentos, como dúvidas e angústias, que nos invadiram 
de forma inesperada. Temos mais perguntas que respostas. 
 
A disseminação do vírus trouxe interferências que provocaram grandes mudanças em várias 
áreas. A alta taxa de desemprego, a paralização de muitas indústrias e comércios, a suspensão 
das aulas, nas escolas e universidades, provocaram um desequilíbrio mundial. Os desníveis 
sociais ficaram escancarados. As famílias, os amigos, os jovens e as crianças, enfim, todos nós 
sofremos com as limitações impostas pelo isolamento social. Urbanistas têm discutido se os 
grandes centros continuarão a representar polos de maiores oportunidades de desenvolvimento 
ou se os comércios de bairros crescerão. 
 
O mercado de trabalho dos jovens e certas carreiras também sofrerão transformações? É tudo 
muito estranho. Não sei se poderíamos pensar, de algum modo, que estamos vivendo no 
momento, R ³eVWUaQhR´ de Freud, mas acredito que não, pois esse conceito freudiano trata da 
volta de experiências recalcadas. Nesse momento de pandemia, ainda não tivemos tempo para 
simbolizar nossas vivências e transformá-las em nosso mundo mental. Quem sabe se, em 
fXWXUaV geUao}eV, eVVaV e[SeUirQciaV SRVVaP VeU ideQWificadaV, VigQificadaV e eVVe ³eVWUaQhR´ 
surgir como um material psíquico transmitido, que irá retornar! Sabe-se lá como. 
 
A imprevisibilidade é o tom que faz parte desse desenho que não sabemos bem que forma terá 
e que impactos trará. Estamos pintando uma tela da vida que ainda não terminamos. De que 
futuro estamos falando? A resposta é a não resposta. Diante desse medo do desconhecido, 
fantasias persecutórias têm habitado nossas mentes, carregadas de sentimentos de angústias, de 
insegurança e de ansiedade. A pandemia atingiu a todos e a tudo. Uma pesquisa realizada no 
Brasil, ao longo da pandemia, com adolescentes de escolas públicas e realizada pelo Instituto 
Data Folha, com a Fundação Lemann, Itaú Social e Imaginable Futures, publicada na Folha de 
São Paulo do dia19 de agosto de 2020, por Laura Matos, revelou que eles mostraram falta de 
motivação, dificuldade de concentração, irritação e tristeza. A falta de contato social, 
principalmente entre crianças e jovens, trouxe grandes dificuldades. 
 
Como todos vivemos, repentinamente, de forma compulsória e globalizada, com falta de 
contato, de abraço e até mesmo de um aperto de mão, perguntamo-QRV: CRPR p ³eVWaU SeUWR´ 
hoje? E como será amanhã? Será que o tradicional aperto de mão dos estadistas, fotografados 
e guardados para a posteridade, terão continuidade? 
 
Vive-se hoje uma presença-ausência, separados um do outro pela telinha do computador, pelo 
distanciamento físico, pelo uso de máscaras. No entanto, quando o encontro é possível, apesar 
do distanciamento dos corpos, ele pode vir impregnado de afetos. Vivemos a ambivalência de 
que o contato com o outro proporciona, simultaneamente, prazer e ameaça, até mesmo por parte 
de nossos entes queridos. Outro dia, minha neta de 7 anos vieram com nossa filha nos visitar. 
Ficamos todos com máscara, distantes na garagem de casa, conversando e matando as saudades. 
A menina, então, disse baixinho: estou com tanta vontade de te dar um abraço! Derramei 
lágrimas misturadas de tristeza e alegria, tomada por uma profunda emoção. Sentia o mesmo 
que ela, mas, por amor, era necessária a distância física. Esse paradoxo é incompreensível! Tem 
XP caUiWeU ³eVTXi]RfUeQi]aQWe´. 
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Como definiríamos nossa relação agora? 
 
A falta do contato tem nos levado a valorizar mais os encontros afetivos, sejam eles presenciais 
ou à distância. Incluo todos os tipos de emoções, amorosas e violentas. O número de 
assassinatos, de vítimas por violência doméstica e de abusos sexuais infantis aumentaram 
significativamente na pandemia. Por outro lado, algumas pessoas têm tido oportunidade para 
se aproximarem mais e se descobrirem.  
 
Será que o excesso de proximidade nos lares tem provocado aumento de reações agressivas? 
Ou essas famílias e casais já tinham problemáticas anteriores, mal elaboradas, que se 
intensificaram? Dentro de minha experiência, essas famílias, de forma geral, já apresentavam 
uma psicodinâmica instável, e, pelas limitações e frustrações impostas pelo isolamento, esse 
desequilíbrio se ampliou. 
 
 
IV. REFLEXÕES PSICANALÍTICAS SOBRE AS NOVAS TECNOLOGIAS  
 
Temos evidências, nas obras de Freud, que ele já utilizava os meios à distância da época, para 
tratamentos e supervisões. Escreveu inúmeras cartas a Breuer, Fliess e outros colegas, para 
discutir reflexões e partilhar angústias. Em sua obra, o Pequeno Hans (1909), ele nos conta 
sobre o tratamento de um menino feito através de cartas trocadas com o pai da criança. 
Pensando nesse sentido, Freud talvez tenha sido um dos primeiros analistas a incluir a família 
ao tratamento de uma criança e, ainda mais, à distância. Winnicott, na época, pediatra, foi outro 
psicanalista que usou um programa de rádio para dar orientação de pais à educação dos filhos.  
 
Alguns terapeutas já faziam terapias à distância em casos de pacientes que moravam em outras 
cidades e países, antes da pandemia do covid-19. Mas, com a vinda da pandemia e do 
isolamento compulsório, abriu-se a necessidade, imperiosa e única, de atendimento de modo 
remoto aos nossos pacientes. Sentimentos de incerteza, impotência, imprevisibilidade e o 
fantasma da morte foram temas recorrentes no início das análises. Sentimentos comuns entre 
analistas e pacientes, mundos superpostos que os aproximaram pelas identificações (Puget e 
Wenders, 1982). Essa superposição, ao mesmo tempo que criou uma aproximação e uma 
intimidade pelas vivências comuns, também levou o analista, por vezes, a ter momentos de 
distanciamento analítico, pela coincidência com suas próprias questões. 
 
Vários psicanalistas têm-se dedicado a estudar as repercussões das novas tecnologias sobre o 
sujeito.  Moreno (2002), Berenstein (2007), Blay Levisky (2010, 2014), entre outros. Alguns 
pensadores discutiram questões ligadas à capacidade de elaboração mental do sujeito frente à 
enorme quantidade de estímulos do mundo atual e às mudanças de configurações vinculares 
presentes na atualidade (Baudrillard, 2001, Bauman, 2001, Attali, 2007; Morin, 2012; Levisky, 
2012). Neurocientistas pesquisaram como a mente e o cérebro se comportam diante dessa alta 
velocidade de estimulações externas. Iacoboni (2008) descobriu que os neurônios espelhos, nos 
seres humanos, são ativados por meio de estímulos reais ou virtuais e provocam emoções 
semelhantes aos encontros presenciais. O que ainda não sabemos é se o outro virtual é capaz de 
captar sentimentos, corresponder e transmitir seus afetos.  
 
Tisseron (2012) discute, em seu livro Rêver, fastasmer et virtualiser, sobre a imensa atração 
que indivíduos têm pelo mundo virtual; muitos vivem essa experiência em excesso e podem até 
desenvolver vários tipos de adições. Será que nossa realidade atual tem representado um 
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excesso? Horas a fio grudados na tela dos computadores e celulares! A queixa do cansaço, nesse 
tipo de atendimento, tem sido uma queixa frequente por parte dos analistas. 
 
Em outro livro, Tisseron (2015) discute que os robôs despertam em nós, humanos, afeições e 
³iQWeUao}eV´ SRU PeiR de QRVVaV SURgUaPao}eV. OV URb{V UeSUeVeQWaP VeUeV hXPaQRideV, 
programados para serem nossos cúmplices, escravos, satisfazerem parte de nossos desejos e 
não nos contrariarem. Isso cria um espaço mental que poderá favorecer o desenvolvimento de 
sentimentos confusos entre a máquina e o homem. Como entender esse tipo de gratidão por 
uma máquina? Como as vivências do homem com as máquinas têm-se intensificado dia a dia, 
estudos científicos se abrem para uma investigação mais aprofundada por parte dos 
pesquisadores. 
 
Lembro-me de que, quando jovem, ainda na escola, na década de 1960, tive que fazer uma 
UedaomR VRbUe ³O hRPeP e aV PiTXiQaV´. NeVVa pSRca, cRPeoaYa a Ve YeQWiOaU R WePRU de TXe 
as máquinas ocupassem o espaço humano. Com o progresso da ciência, muitas atividades 
humanas já foram substituídas por máquinas, para uma redução do custo operacional das 
indústrias. Aquilo que outrora eram apenas fantasias, hoje é realidade. O novo gera 
curiosidades, experimentações, temores, questionamentos, instabilidades, resistências e, 
consequentes necessidades de adaptações.  
 
Lembro-me de um trabalho que escrevi sobre o atendimento de um casal de namorados que me 
procurou para uma terapia, na década de 1990. Fiquei confusa: deveria trabalhar com eles ou 
estaria cometendo uma transgressão psicanalítica? Apesar de meu estranhamento frente a essa 
situação, aventurei-me a atendê-los; a nova experiência foi muito interessante para mim e para 
o casal. Hoje acharíamos ridícula essa minha inquietação! 
 
Comecei há 9 anos a atender uma moça, que não morava no Brasil, pelo telefone. Era uma 
antiga paciente que havia se mudado para o exterior e que me procurou por estar muito 
deprimida. Lembro que depois de ouvi-la, disse-lhe que iria me informar sobre algum colega a 
quem pudesse encaminhá-la no país em que vivia. Nem me passaria pela cabeça a ideia de fazer 
uma terapia à distância naquela época. Foi minha paciente quem insistiu, dizendo-me que não 
queria outra indicação. Disse-me: 
 
³- VRcr QmR eVWi eQWeQdeQdR, TXeUR cRQYeUVaU cRP YRcr, Qa PiQha OtQgXa PaWeUQa´. 
 
Relutei e disse-lhe que iríamos fazer uma experiência; tinha muitas dúvidas, sentia-me 
transgredindo a técnica e as instituições de ensino. Continuo o trabalho com ela, até hoje. Uma 
vez, disse-me que, se estivesse vindo ao consultório, já teria parado a terapia. Coloca que manter 
vínculos afetivos construídos antes de sua mudança de país era muito importante para ela; 
permitia que se sentisse pertencendo ao que deixou. Depois passei a atendê-la pelo computador. 
Antes da pandemia, nossos encontros virtuais eram sem câmera, simulando a experiência do 
divã. Mas, com o isolamento, ela pediu que colocássemos o vídeo, pois estava se sentindo muito 
só e precisava me ver. 
 
Parece que o distanciamento traz valorizações que a presença banaliza. 
 
Curiosamente, o primeiro trabalho que escrevi sobre a invasão das novas formas de 
comunicação nos consultórios foi em 2007 (Blay Levisky e Silva, 2007). Nessa ocasião, fui 
procurada por um paciente que me conheceu pelo Google e que ainda acrescentou na primeira 
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eQWUeYiVWa: ³EVcROhi YRcr SeOR VeX cXUUtcXOR; achei TXe eVWaUia j aOWXUa de Pe aWeQdeU´. 
Experiências inusitadas! 
 
Com a vinda da pandemia, a única forma dos analistas manterem seus atendimentos foi o 
enfrentamento e a adaptação ao novo modelo. Tenho tido uma experiência muito positiva no 
atendimento de casais e famílias online durante a pandemia. Altos níveis de sofrimento e de 
irritabilidade têm favorecido a criação de um clima favorável para o trabalho de análise, seja 
ele de modo presencial ou à distância. Fico com a impressão de que, nesse momento pelo qual 
estamos passando, quando os pacientes buscam terapia, principalmente em regime de urgência, 
eles já chegam com disponibilidade para o trabalho. Mas é preciso dizer que há casos que 
apresentam resistência à análise. 
 
Durante esse período de pandemia, sinto-me inclinada a ser mais flexível quanto às mudanças 
de horários, uma vez que todos estamos nos adaptando a um novo modo de lidar com a vida e 
com os imprevistos. Claro que, se essas demandas forem recorrentes, será um material de 
análise a ser trabalhado. Questões financeiras e revisão de contratos têm sido relativamente 
mais frequentes, pelas quebras contratuais que muitos pacientes sofreram nos seus trabalhos. 
 
Alguns pacientes não aceitaram atendimentos à distância, assim como certos analistas também 
não se abriram para viver essa nova experiência. Muitas podem ser as questões envolvidas que 
sugerem essa dificuldade: pessoas com alto grau de resistência ao novo? Casos com patologias 
graves que necessitam da presença e do olhar do analista? Falta de privacidade em casa? Além 
de outros pontos que, com o tempo, poderão ser melhor esclarecidos. 
 
Claro, o atendimento à distância não é para qualquer tipo de paciente. Pacientes graves, com 
pouca capacidade para simbolização têm uma tendência para atuações e o distanciamento físico 
dos corpos e mentes trazem dificuldades complexas para eles. Em casos graves de violência 
doméstica, drogas ou patologias psicóticas, o atendimento on-line torna-se mais difícil. 
Pacientes com deficiências visuais e auditivas também apresentam dificuldades para o 
atendimento à distância, pois a percepção sensorial é fundamental para o compartilhamento.  
 
Muitos pacientes queixaram-se de não ter um espaço de intimidade em casa para fazer análise. 
Foi importante o desenvolvimento de um setting mental para criar   condições para se trabalhar 
num outro setting analítico, além de uma grande capacidade adaptativa do analista e dos 
pacientes, frente a essa realidade. Estamos entrando nas casas dos pacientes, mas os pacientes 
também estão entrando na nossa intimidade. Materiais que dificilmente seriam trabalhados, em 
análise, nos consultórios, entraram na cena analítica. Invasões inusitadas e mudanças do setting 
emergiram nesse período: filhos que solicitavam a atenção dos pais, animais de estimação 
participando das análises, pais que necessitavam ajudar as crianças a ligar o computador para a 
sessão, pacientes que foram atendidos dentro dos carros, na rua e até no banheiro da casa, para 
preservação da intimidade. Foram situações que ao longo da experiência, foram sendo 
compartilhadas e refletidas, para permitirem condições possíveis para o desenvolvimento da 
análise. Foi um esforço para todos os envolvidos!  
 
Outra questão que surgiu nesse cenário: estamos tendo espaço para desenvolver intimidade e 
vínculos afetivos com pacientes novos? 
 
Existia, antes da pandemia, uma discussão entre psicanalistas, que atender pacientes novos de 
modo remoto, sem encontros presenciais prévios era controverso, pela falta de condições para 
uma construção vincular. Escrevi na época, trabalhos onde procurei denominar de modo 



BLAY LEVISKY / Passages de Paris, n° 19 (2020.1) 
 

82 
 

diferente o vínculo estabelecido na presença daquele que se construía de modo remoto. São 
questionamentos que, atualmente, dentro de meu entender, já foram transformados em relação 
às minhas reflexões anteriores (Blay Levisky, 2010, 2014). Acredito que são vínculos criados 
com possíveis naturezas distintas, mas são vínculos, construídos pelas relações transferenciais 
e contratransferenciais que permeiam o processo analítico. 
 
 
V. O QUE ESTAMOS OBSERVANDO HOJE? 
 
Tenho tido experiências muito positivas no atendimento de casos novos que me procuraram 
durante a pandemia. Até tem me surpreendido a capacidade de elaboração e de simbolização 
de alguns desses casos. Talvez a necessidade crie condições favoráveis para o trabalho analítico, 
diante de nossa realidade. 
 
Vivências clínicas on-line, tanto de casos novos como antigos, com capacidade de 
simbolização, de intimidade e de trocas afetivas me fizeram mudar minha compreensão desse 
fenômeno. Percebo que, em certos casos, sejam atendimentos presenciais ou à distância, tem 
sido possível a realização de um trabalho analítico, onde os corpos presentes-ausentes criam 
atalhos fundantes e necessários paUa Ve YiYeU R eVSaoR ³eQWUe´ SacieQWeV e aQaOiVWaV, diVWaQWeV 
fisicamente, mas presentes afetivamente.  
 
Será que o isolamento, a solidão e a impotência favoreceram, em alguns, o nascimento de um 
recurso vital para lidar com o vazio e facilitar o desenvolvimento de uma nova capacidade para 
cUiaU ³YtQcXORV´, Ve p aVViP TXe SRdePRV deQRPiQaU eVVa YiYrQcia? 
 
AiQda QeceVViWaPRV de WePSR SaUa SeQVaU e QRPeaU eVVe WiSR de ³OigaomR afeWiYa´, TXe WeP dadR 
alimento e sustento para nossa sobrevivência mental em momentos pelo qual estamos passando. 
Alguns colegas têm sofrido muito com essa nova modalidade de atendimento; outros, se 
adaptaram mais facilmente; há aqueles que nem tentaram e deixaram de atender, por 
entenderem que isso não é análise. 
 
Inúmeros fatores socioeconômicos-culturais, ritmos diversos, variabilidade das subjetividades 
e da flexibilidade mental dos envolvidos, influenciam na capacidade de adaptação dos sujeitos 
a lidarem com o fato novo. Penso atualmente, que a construção de um vínculo entre analistas e 
pacientes depende da qualidade da relação que se constrói entre eles, independentemente se ela 
é presencial ou à distância. Puget (2006) diz:  

 
Pensar advém também como resposta ao efeito de um acontecimento novo ou 
de uma presença que se impõe, e excede à organização anterior. Este excesso 
terá vários destinos: ou bem será incorporado em uma organização que já está 
lá, apesar de saber que nada será como antes, ou bem ele determinará a 
produção de uma nova organização independente. Inaugura-se um novo 
trajeto (Puget, 2006, p.8).  
 

Acrescentaria a essa ideia, de que uma presença-ausência é um acontecimento que produz uma 
relação diferente da presencial e com uma outra organização mental, que não sabemos nomeá-
la ainda, mas que cria um espaço psíquico entre os sujeitos, onde aspectos transferenciais-
contratransferenciais emergem nas relações e possibilitam a construção e o desenvolvimento 
do que hoje entendemos por vínculo. São questões que tenho tido interesse em aprofundar. 
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Lembranças de minha trajetória profissional foram aflorando num encadeamento de ideias, 
importantes para organizar e construir reflexões sobre as experiências atuais. A história é 
importante para unir os elos com as experiências vividas e dar sentido às atuais. 
 
 
VI. ANÁLISES À DISTÂNCIA 
 
Tive dois casais que pararam o trabalho com a vinda da pandemia. Não aceitaram o atendimento 
à distância. Um deles, acredito que iria interromper de qualquer modo, pela violência de sua 
relação e pela iminência de separação. O outro casal teve dificuldades para continuar a terapia 
por terem filhos muito pequenos e não conseguirem ter condição de privacidade. Acredito que 
um dia possam retornar, pois foi muito sofrido para eles o desligamento. Foram muito afetivos 
nas mensagens e reconheceram a importância do trabalho realizado, e até, posteriormente, 
encaminharam-me um caso. 
 
Uma família relatou, em análise, que a filha universitária montou uma barraca na casa, para 
sentir maior privacidade. É uma moça com sérias questões emocionais e as fantasias 
persecutórias se exacerbaram durante esse período. A bagunça de seu quarto representava 
internamente sua desorganização emocional. Foi ficando claro, durante a análise, que os pais 
também tinham dificuldades para arrumar pontos da casa, que estavam desorganizados há muito 
tempo. O trabalho analítico tem colaborado para a família perceber e lidar com as instabilidades 
das relações entre eles e com os conluios inconscientes construídos e transmitidos 
transgeracionalmente, como modelos identificatórios.   
 
Famílias com casos graves, com pouca capacidade de elaboração têm trazido para as sessões a 
fantasia da falta de privacidade para fazer análise em casa. Esses pacientes sentem que 
elementos mobilizados na sessão ficam circulando pela casa. Há relatos de pacientes que dizem 
que as paredes escutam os seus segredos; sentem-se perseguidos e com a intimidade ameaçada. 
Outros casos usam da violência doméstica, de atuações, como forma de extravasamento de 
angústias. Somente a palavra não está sendo suficiente para conter as fantasias. A presença 
física do analista, a troca de olhares e o setting analítico conhecido do consultório são fatores 
importantes para o acolhimento das fantasias nesses casos. 
 
Um dos casais novos que estou atendendo, cada um fica no seu computador e em recintos 
diferentes. Fui me dando conta que a queixa do casal é a dificuldade para compartilharem e 
dialogarem. O setting escolhido pelo casal foi útil para compreender a dinâmica da relação e 
serviu como material do trabalho analítico que está sendo aprofundado. 
 
As terapias de casal e família on-line têm apresentado algumas questões específicas: 
 

1. Setting:  foi necessário o estabelecimento de como e onde iríamos trabalhar. Tive 
pacientes que, no início, da pandemia, foram atendidos na cama, de pijama e camisola ou 
numa praça pública com muita gente em volta. Foi importante construir com eles um 
espaço de análise, onde todos pudéssemos ter condições de privacidade e nos sentirmos 
à vontade para a realização do trabalho. Foram materiais de análise muito interessantes 
que dificilmente surgiriam no contexto dos consultórios.  
Foi um caminho para a criação de um setting diferente e não comparável com o 
atendimento a que estávamos habituados nos consultórios. O setting, na experiência 
online, revelou ser de natureza sobretudo mental, onde o analista dentro de sua função, 
necessitou desenvolver, de forma criativa e inovadora, condições para o trabalho 
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analítico, apesar das interferências externas. O setting mental não é exclusivo do 
atendimento à distância; é uma condição interna a ser desenvolvida pelos analistas em 
geral.  
 
2. Contrato: o analista precisou usar de maior flexibilidade para lidar com as 
questões se adentraram no espaço analítico, como faltas em cima do horário da sessão, 
reuniões marcadas pelas empresas de última hora ou aulas à distância de crianças que 
necessitavam de ajuda dos pais para participarem das atividades. A rotina a que estávamos 
habituados transformou-se numa outra rotina, que necessitava de tempo para ser 
estabelecida. 
 
3. Tecnologia: questões técnicas foram empecilhos principalmente no início da 
pandemia: escolha de aplicativos, dificuldade de trabalhar durante horas na frente do 
computador ou do celular, problemas de internet responsáveis por interrupções durante 
as sessões, qualidade sofrível do som ou da imagem; invasões externas com que tivemos 
que aprender a lidar.  
 
4. Pacientes novos: como fazer anamnese e construir contratos à distância com 
pacientes que não conhecemos pessoalmente?  Foram outros aprendizados ! 
 
5. Cansaço: queixa comum dos analistas por permanecerem muitas horas em frente 
à tela do computador e do celular. Esse desgaste físico e emocional foi resultado da rápida 
necessidade de adaptação ao novo modelo de trabalho e de possíveis resistências.    

 
 
VII. CONCLUSÃO 
 
Trabalhar à distância tem-me surpreendido, pelos resultados positivos em muitos dos 
atendimentos. Tenho tido casais e famílias que estão mais próximos durante a pandemia, por 
terem oportunidade de se conhecerem melhor e até de desfrutarem e descobrirem alguns 
cantinhos da casa, antes não explorados; o isolamento proporcionou maior oportunidade para 
estarem juntos.  
 
Mas em outros casos, a pandemia trouxe sérias dificuldades nas relações: angústias e 
desencontros se acirraram. Casais e famílias que já tinham dificuldades anteriores não 
conseguiram preservar sua individualidade e o isolamento exacerbou o aparecimento de 
fantasias persecutórias e sentimentos invasivos. Casais competitivos têm apresentado maiores 
dificuldades para viver no isolamento. O contato constante tem aberto espaço para disputas, 
que, muitas vezes, terminam em violências.  
 
A configuração tempo- espaço ficou diferente. Os lugares do casal e da família sofreram 
mudanças no atendimento à distância. Mudanças só físicas ou emocionais? O corpo real está 
ausente no atendimento on-line, mas as trocas afetivas muito presentes de forma geral. A 
observação de gestos, olhares, a comunicação não verbal tornou-se mais difícil no atendimento 
on-line.  
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A capacidade de observação e de rêverie3 (Bion, 1977) no trabalho à distância é diferente, mas 
não significa que não exista. Não quer dizer que seja melhor ou pior, mas diferente. Temos 
várias questões em aberto, sem respostas, mas que nos levam a estar atentos como observadores 
e pesquisadores de um assunto em desenvolvimento. 
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Resumo: O artigo traz reflexões sobre o impacto da pandemia de covid-19 nas relações conjugais e 
familiares, a partir de um levantamento de dados com casais e famílias da região metropolitana de São 
Paulo, Brasil. 
Palavras-chave: crise; sofrimento; psicanálise de casal e família; pandemia; intersubjetividade.  
 
Résumé: L¶aUWicle aSSRUWe deV Upfle[iRQV VXU l¶tPSacW de la SaQdpPie de cRYid-19 sur les relations 
cRQjXgaleV eW faPilialeV, j SaUWiU d¶XQe TXrWe de dRQQpeV aXSUqV deV cRXples et des familles de la région 
métropolitaine de São Paulo ± Brésil. 
Mots-clés : crise, souffrance ; psychanalyse de couple et de famille ; pandémie ; intersubjectivité. 
 

 

´...o real nmo eVWi na Vatda nem na chegada, ele Ve diVp}e para a genWe 
é no meio da WraYeVVia.µ 

Guimarães Rosa4 

 

I-INTRODUÇÃO 

A pandemia de COVID-19 tem sido caracterizada mundialmente por diversos 
especialistas como um dos maiores problemas enfrentados pelas populações nas últimas 
décadas. Desde seu início, tem ocasionado medo, insegurança e instabilidade em todos 
os aspectos da vida, atingindo todos os seres humanos, sem distinções.  

Independentemente de classe social, gênero, raça, nacionalidade, idade, estado civil, entre 
outros, as fronteiras não puderam deter o contágio, tornando o outro em uma ameaça 
constante. Frente a esse cenário, caracterizado por inúmeras incertezas, adversidades e 
                                                             
1 Doutoranda em Psicologia pela Universidad de Ciencias  Empresariales y Sociales-Uces/Argentina, 
psicóloga, psicanalista, docente no Instituto Sedes Sapientiae- Brasil, Membro fundador da Associação 
Brasileira de Psicanálise de Casal e Família (ABPCF) , Membro da Associação Internacional de 
Psicanalise de Casal e Família (AIPCF), Membro fundadora do Espaço Psicanalitíco Llatino- 
Americano(EPLA). 
2 Mestre em Psicologia Clínica, psicóloga, psicanalista, docente no Instituto Sedes Sapientiae- Brasil, 
Coordenadora do Núcleo de Atendimento e Pesquisa da Conjugalidade e Família (NAPC), Membro da 
Associação Brasileira de Psicanálise de Casal e Família (ABPCF), Membro da Associação Internacional 
de Psicanálise de Casal e Família (AIPCF), cofundadora e responsável terapêutica da Falla Saúde Mental. 
3 Doutora em Psicologia pela Universidad de Ciencias Empresariales y Sociales-Uces/Argentina, 
psicóloga, psicanalista, Diretora do Doutorado em Psicologia-Uces, Diretora Editorial da Revista 
Subjetividad y Processos Cognitivos,Pesquisadora em  duas Universidades : UCES e Universidade del 
Salvador-ambas em Buenos Aires-Argentina.   
4 Grande Sertão Veredas, 1956. 
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complexidades relacionadas à saúde, a capacidade de alcançar um estado de equilíbrio 
emocional saudável passou a ser um desafio diário para a maioria das pessoas, alterando 
de maneira profunda a vida cotidiana e as atividades dos sujeitos na pluralidade de seus 
aspectos. 

O distanciamento social, o confinamento, o excesso de informações, a mudança repentina 
nos hábitos, o perigo iminente de contágio, a vivência de inúmeras perdas e lutos mais 
complexos e a redução de renda familiar, são alguns exemplos de importantes situações 
geradoras de altos índices de ansiedade e de angústia em grande parte da população, 
afetando, sem dúvida, a saúde e a qualidade de vida.  

Nesse contexto, podemos dizer que as diversas mudanças e demandas inesperadas, 
trazidas pela pandemia de COVID-19, e seus impactos sociais e econômicos tornaram-se 
desestabilizadores do psiquismo, implicando os sujeitos à vivência de uma situação de 
crise. As crises, geralmente, são eventos imprevistos, que requerem, na sua gestão uma 
grande variedade de objetivos simultâneos, em um contexto em que é necessário haver 
respostas rápidas para mitigar uma situação. (Riorda.M & Bentolila.S, 2021). Bentolila 
(2021) reforça que o surgimento de uma crise é inerente à condição humana. A crise de 
Covid-19, provavelmente, fez dela a palavra do século, algo reconhecido e vivenciado 
por todos.  

Embora as crises geralmente sejam subjetivas, essa situação global envolve a todos e 
dependerá, justamente, de como nosso psiquismo foi moldado para enfrentar o desafio de 
manter o equilíbrio entre impulsos, deslocamentos, necessidades e exigências específicas 
de XPa ³QRYa´ QRUPalidade. FUeQWe a eVVe feQ{PeQR VeP SUecedeQWeV, SRdePRV WaPbpP 
assinalar que os vínculos conjugais e familiares foram atingidos pela eclosão dessa crise, 
uma vez que ela trouxe uma experiência de ruptura da continuidade, associada a uma série 
de transformações abruptas e inesperadas na vida dos casais e na das famílias.  

Consequentemente, as relações afetivas, sejam elas conjugais e/ou familiares, passaram a 
conviver com a presença de importantes aspectos estressores, intensificando, assim, a 
sobrecarga emocional e a vulnerabilidade no funcionamento conjugal e familiar. Em um 
cenário de crise aguda, terapeutas de casal e de família podem atuar no sentido de 
fomentar e restabelecer a coesão, a flexibilidade e a comunicação, promovendo um 
processo de reorganização frente às repercussões da pandemia de COVID-19.  

Levando em consideração que as crises podem ser momentos desestabilizadores para os 
sujeitos, este artigo tem como objetivo abordar e refletir sobre quais foram os impactos 
da pandemia e seus fenômenos associados nas relações conjugais e familiares, a partir da 
realização de um levantamento de dados e dos aportes teóricos da psicanálise de casal e 
família.  

 

II - A PANDEMIA COMO UMA SITUAÇÃO DE CRISE  

A partir do enfoque da pandemia, como uma situação de crise para a família, fazem-se 
necessárias algumas considerações sobre o conceito de crise. Nesse cenário, um bom 
referencial para a compreensão desses conceitos está nos estudos de Moffatt (1987), 
baseados na concepção de crise psicológica e nos processos emocionais envolvidos no 
desencadeamento da crise. Segundo o autor, uma crise é deflagrada quando o indivíduo 
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se vê confrontado com o impacto do inesperado frente a episódios vivenciados que trazem 
com eles, sobretudo, transformações quantitativas e qualitativas. De acordo com Moffatt: 

Para que uma situação produza uma crise, mais importante que o 
nível de traumatismo sofrido pelo paciente é o inesperado da 
situação que lhe é exigido viver. (...) Por isso, se diz que isso ou 
aquilo não estava previsto; isto é, não estava visto de antemão e 
quando as circunstâncias nos colocam dentro de um personagem 
que nunca tínhamos antecipado - o de órfão, viúvo, adulto, 
culpado, enfermo, etc - pode sobrevir o desacerto, a crise (Moffat, 
1987, p. 14). 

A situação de crise, como uma experiência de ruptura na continuidade, também é 
evidenciada em outros relatos sobre o tema. Para Thom (1980), a crise é definida como 
³Xma SeUWXUbaomo doV mecaniVmoV de UegXlaomo WemSoUiUia de Xm indiYtdXo oX de Xm 
conjunto de indiYtdXoV´ (apud Ruiz- Correa, 2008; p. 25). Outra abordagem importante 
que norteia a concepção desses conceitos se localiza nos referenciais teóricos da 
SVicaQiliVe. EP ³TUaXPa FaPiliaU e CUiVe´, Me\eU (2007), aSRiadR QaV cRQceSo}eV de 
Tutté (2004), refere a ideia de crise como ³Xma conjXnWXUa afliWiYa´, gXaUda ceUWa 
Vemelhanoa com o conceiWo de ³ViWXaomo WUaXmiWica´ (2004, p.165).  

 Nesse contexto, uma situação de crise pode ser entendida em termos de um 
acontecimento gerador de angústia e de sofrimento, desequilíbrio e instabilidade, 
forçando o psiquismo a buscar um sentido para o que está ocorrendo. A questão deste 
trabalho é, então, pensar nos casais e nas famílias atravessados pela pandemia, e diante 
da necessidade de enfrentar uma situação de crise capaz de mobilizar seus membros e de 
dificultar a elaboração dos sofrimentos e vulnerabilidades que, geralmente, são 
desencadeados. 

Nesses casos, portanto, cabe-nos encontrar dispositivos clínicos psicanalítico de 
atendimento conjugal familiar, capazes de constituir e possibilitar um espaço de 
continência e elaboração. Para tanto, é necessário um analista que se ocupe da escuta. É 
dessa escuta - e do acolhimento empático por parte desse profissional- que surge a 
possibilidade de um contorno à situação crítica, bem como a ampliação da possibilidade 
do casal e/ou da família de se adaptarem a uma nova situação configurada a partir das 
circunstâncias.  
 
Embora não seja possível prever por quanto tempo enfrentaremos o coronavírus, será útil 
ofertarmos trabalhos clínicos capazes de transformar a vivência da crise em novas 
possibilidades e recursos e, assim, favorecer que seja um período, também, de 
descobertas, de aprendizados e de novas formas de vínculos conjugais e familiares. 
 

   

III - O SOFRIMENTO COMPARTILHADO 

O sofrimento psíquico pode ser caracterizado como um estado de aflição severa, 
associado a acontecimentos que ameaçam a integridade de uma pessoa. Sofrimento exige 
consciência de si, envolve as emoções, tem efeito nas relações interpessoais e corporais. 
Essa multiplicidade de anseios, tristeza, dores e frustrações causa usualmente desânimo, 
sensação de impotência diante da própria vida e daquilo que lhe confere sentido. 
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 Na abordagem psicanalítica, Freud trouxe importante entendimento do sofrimento em 
seX We[WR ³O Pal-eVWaU da ciYili]aomR´, daWadR eP 1929. NeVVe WUabalhR, R aXWRU QmR Vy 
frisa o caráter singular das relações sociais, mas se concentra no mal-estar que elas 
implicam. Discorre, também, sobre três modos pelos quais o sofrimento nos ameaça: a 
partir do próprio corpo, condenado à decadência e ao aniquilamento a partir do mundo 
exterior, capaz de atentar contra nós com forças destrutíveis, onipotentes e implacáveis, 
e a partir das relações com os outros seres humanos. Ao lado dessas observações, Freud 
ainda assinala uma última fonte de sofrimento para a humanidade, a qual considera como 
a PaiV dRlRURVa: ³(...) a insuficiência dos nossos métodos para regular as relações 
humanas na família, no Estado e na sociedade´ (FUeXd, 1929, S.303). 
 
Tendo como base essas formulações iniciais de Freud acerca do sofrimento, cabe-nos 
considerar como essa questão é discutida no cenário atual da psicanálise de casal e 
família. Em seu arcabouço teórico, o aparelho psíquico grupal é um dos conceitos 
fundamentais, em que a pluralidade faz parte da subjetividade de cada membro da família. 
Dessa forma, o sofrimento psíquico familiar pode ser expresso pela totalidade de seus 
membros ou tendo apenas um deles como porta-voz, com uma sintomatologia ruidosa ou 
ambígua, com diferentes graus de gravidade (Kaës, 1997). Outro ponto a ser destacado 
ao conceito de aparelho psíquico diz respeito à sua função de articular os organizadores 
intrapsíquicos e os socioculturais nos processos grupais, com uma tríplice função de 
contato, transmissão e transformação (Kaës, 2017). 
 
É importante, assim, considerarmos o impacto do ambiente na formação e no 
desenvolvimento da vida psíquica dos sujeitos, temática também privilegiada nos estudos 
de Winnicott (1965). A partir da articulação dos pressupostos, área transicional e espaço 
cultural, o autor propõe a reflexão sobre a relação entre mundo interno e mundo externo, 
entre a experiência da ilusão e a realidade psíquica, e a realidade externa, entre aquilo que 
se herda e aquilo que se encontra e cria. Ou seja, há uma importante e constante interação 
entre sujeito e ambiente, indivíduo e grupo pertencente, indivíduo e cultura.   
 
Assim sendo, podemos considerar a pandemia, como uma situação de crise e, portanto, 
com importante impacto na subjetividade e na intersubjetividade dos sujeitos, uma 
problemática do encontro entre a realidade psíquica e o mal-estar social, uma vez que 
para a psicanálise de casal e família, a realidade social também pertence à realidade 
psíquica grupal. Nesse contexto, cabe-nos assinalar que uma situação como a pandemia, 
compreendida como uma de crise, é capaz de desencadear uma vulnerabilidade radical, 
exigindo, assim, um intenso trabalho psíquico de todos, uma vez que o contexto social se 
torna incoerente e incompreensível. A sensação de pertencimento é estilhaçada devido ao 
medo e à intensa angústia, aumentando o nível de defesa frente à realidade imposta. Nesse 
cenário, o sofrimento é compartilhado entre os membros do casal e do grupo familiar. 
 
 
VI - LEVANTAMENTO DE DADOS: NOSSO ESTUDO 
 
Foi elaborada uma pequena pesquisa realizada com um questionário semiestruturado, 
constando de quatro questões abertas. Participaram 30 indivíduos (08 homens e 22 
mulheres), com terceiro grau completo, casados e com idades entre 30 e 50 anos 
residentes da cidade de São Paulo (Brasil), região oeste. O questionário foi composto 
pelas seguintes questões: 
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1- O que mais impactou sua relação conjugal durante a pandemia? 
2- Quais foram as maiores dificuldades familiares durante esse período de 

isolamento? 
3- Quais os sentimentos mais intensos revelados no grupo familiar neste período? 
4- Como o casal e ou família buscou resolver os conflitos? Buscaram ajuda 

profissional?  

Buscamos, nas respostas dos participantes, elementos para identificar e entender os 
dilemas que alguns casais e famílias estão vivenciando em torno do impacto 
desencadeado pela crise da pandemia nas suas relações vinculares. 

 

V- RESULTADOS OBTIDOS: 

Os resultados, das respostas levantadas no questionário, estão apresentados em forma de 
tabelas referentes às porcentagens das similitudes encontradas, em ordem crescente. 

Tabela 1: 

Impactos na relação conjugal Porcentagem 

Hiperconvivência (conflitos) 35% 

Distanciamento afetivo 32% 

Problemas financeiros 23% 

Diminuição da libido 10% 
 

 

Em 35% dos entrevistados, a hiperconvivência foi a maior geradora dos conflitos. Muitos 
casais nunca ficaram tanto tempo juntos no cotidiano e compartilhar o mesmo espaço 
físico gerou conflitos. No que se refere ao distanciamento afetivo, em 32% dos 
entrevistados, a resposta foi afirmativa e associada a redução de momentos de carícia e 
de privacidade do casal. Outra questão levantada como geradora de conflito foi sobre as 
dificuldades financeiras.  Muitos se depararam com a redução salarial ou o desemprego, 
o que ocasionou desentendimento e uma nova reorganização financeira familiar. Por fim, 
a diminuição da libido foi outro fator desencadeador dos conflitos conjugais, justificada 
pelas sensações de cansaço, de estresse, de ansiedade e de angústia, aspectos considerados 
importantes para a falta de desejo e de prazer. 

Tabela 2: 

Dificuldade familiar Porcentagem 

Problemas na comunicação 40% 

Falta de privacidade 22% 
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Sobrecarga de afazeres domésticos, 
dificuldade de distribuição das tarefas e 
de contribuição entre os membros da 
família. 

38% 

 

 

Entre as questões sobre as maiores dificuldades familiares encontradas nesse período, a 
pesquisa revelou que 40% das respostas foram relacionadas aos problemas de 
comunicação na dinâmica familiar. A alta frequência do uso de aparelhos tecnológicos, 
(computador e celular) por cada membro da família, foi associada à percepção de 
isolamento entre as pessoas.  

Entre os motivos de grande dificuldade e conflitos nas relações familiares, 38% dos 
entrevistados relataram desentendimentos relacionados aos afazeres domésticos, falta de 
empatia e sobrecarga para um dos membros da família ou do casal. O desconforto frente 
à falta de privacidade, a divisão do mesmo ambiente por dias consecutivos e, 
consequentemente, uma maior dificuldade para momentos individuais e de distração, 
foram aspectos relatados como geradores de irritabilidade e de conflitos por 22% dos 
entrevistados. 

Tabela 3: 

Sentimentos familiares Porcentagem 

Medo 38% 

Raiva 22% 

Agressividade 21% 

Solidariedade 19% 

 

Quanto aos sentimentos, 38% dos entrevistados fizeram referência ao medo de serem 
infectados ou terem um membro da família infectado, bem como ao medo de morrer ou 
perder um ente querido, aspectos indicadores de significativa angústia de morte. O 
sentimento de raiva foi evidenciado em 22% dos participantes e relacionado às privações, 
frustrações e ao inconformismo com o desamparo do governo federal e à falta de 
perspectiva do fim da pandemia. A agressividade foi outro sentimento relatado por 21% 
dos entrevistados e associada à presença de agressões verbais em decorrência da falta de 
paciência e da irritabilidade. Por fim, foi observado, em 19% dos entrevistados, o 
sentimento de solidariedade, relacionado à aproximação conjugal e familiar e à 
participação em causas sociais.  

Tabela 4: 

Resolução dos conflitos Porcentagem 

Não buscaram ajuda profissional 68% 



KERBAUY, BARTILOTTI, SNEIDERMAN / Passages de Paris, n° 19 (2020.1) 
 

92 
 

Buscaram ajuda profissional 32% 

 

No que diz respeito à procura de ajuda para resolução dos conflitos, os resultados 
mostraram que 32% dos entrevistados buscaram ajuda profissional durante o período de 
isolamento, incluídas, aqui, diferentes áreas de atuação (especialidades nas áreas médicas 
e psicológica). Esse resultado condiz com o grande aumento da demanda de terapia 
individual, conjugal e familiar nos últimos meses no Brasil, em clínicas institucionais e 
privadas. 

  

VI- ANÁLISE E DISCUSSÃO 

Diante dos resultados, percebemos que a maioria das causas geradoras de conflitos 
familiares e conjugais não está diretamente associada ao contexto da pandemia. Com 
exceção do medo, ligado à angústia de morte, como sentimento predominante e da hiper 
convivência, desencadeada pela nova realidade imposta pela pandemia nas relações 
familiares, os conflitos relacionados à falta de comunicação, ao distanciamento afetivo, à 
irritabilidade, à sobrecarga em um dos membros da família e à crise financeira sempre 
foram questões presentes nas queixas e demandas que mobilizam a busca da psicoterapia 
de casal e família.  

Em outras palavras, podemos dizer que a imposição da hiperconvivência, em função do 
consequente isolamento necessário pela pandemia, resultou em uma nova dinâmica 
conjugal e familiar, em que a adaptação à realidade se fez presente para todos os membros 
envolvidos. Essa convivência contínua expôs, com clareza, as dificuldades na 
comunicação, que sempre foram motivos de consulta e de conflitos, tanto na dinâmica 
familiar como, dos casais. Paralelamente a isso, o sentimento de medo relatado e o 
aumento da demanda por ajuda profissional são outros fatores observados, e que podem 
ser analisados conjuntamente como inéditos e estritamente relacionados ao atual 
contexto.  

Simultaneamente, os demais itens identificados neste estudo apontam para a 
intensificação de conflitos, em geral, pré-existentes nas relações intersubjetivas, sejam 
elas conjugais ou familiares. É importante ressaltarmos, além desses aspectos, que é por 
meio da possibilidade do adoecer que muitas pessoas se deparam pela primeira vez na 
vida com uma das questões mais angustiantes da existência humana: a finitude, 
geralmente só falada e pensada na fantasia ou, então, colocada no futuro, no 
envelhecimento, no outro, mas quase nunca em nós mesmos. 

É evidente que, no contexto da pandemia, a constante ameaça do adoecimento e da 
possibilidade da morte é um fenômeno capaz de atingir o casal e a família como um todo, 
romper o equilíbrio e causar importante instabilidade no grupo, em cada um de seus 
membros ou na relação entre eles. Cabe-nos ainda ressaltar que, a esse cenário, somam-
Ve VeQWiPeQWRV de deVaPSaUR Sela ³QaWXUe]a iQWRleUiYel de Ve e[SeUiPeQWaU algXPa cRiVa 
TXe QmR Ve Vabe TXaQdR WeUPiQa´ (WiQQicRWW, 1963/1993, p. 327), atingindo casal ou o 
grupo familiar, como uma crise ameaçadora.  

Outro ponto de grande relevância, levantado nos dados coletados, é o da procura, por 
muitas famílias, de ajuda de profissionais da saúde, entre eles, médicos e psicólogos. O 



KERBAUY, BARTILOTTI, SNEIDERMAN / Passages de Paris, n° 19 (2020.1) 
 

93 
 

reconhecimento do mal-estar, do sofrimento e consequente aumento de ansiedades e de 
angústias foram os precursores da busca por auxílio. A necessidade de um espaço de 
escuta, de acolhimento e de apoio se faz imprescindível nesse contexto. 

 

 VII-CONSIDERAÇÕES FINAIS 

A multiplicidade de perdas, decorrentes da pandemia do Covid-19, manifesta-se em 
vários níveis: financeira, de apoio prático e emocional, da rotina, dos papéis sociais e das 
atividades que estruturavam e equilibravam o cotidiano das famílias. Um acúmulo de 
adversidades que, somado às perdas por morte e aos processos de luto tão complexos, 
acabaram minando a capacidade de resiliência dos indivíduos e do grupo familiar. 

Ainda é cedo para avaliarmos os efeitos emocionais em longo prazo, mas não há dúvidas 
de que a pandemia, vista aqui como uma crise, trouxe sofrimento e abalou a harmonia 
dos lares brasileiros, tornando algumas relações insustentáveis. Por outro lado, não 
podemos negar que muitos casais e famílias conseguiram atravessar em conjunto esta 
crise, transformando a situação em oportunidade para reconstruírem suas relações e seus 
vínculos.  

É dado como fato que ninguém sairá isento desse contexto. Muitas foram as perdas, mas 
também ganhos ocorreram com esta experiência sem precedentes. Algumas vivências 
foram mais significativas e mais desestruturantes, outras, menos intensas e menos 
invasivas.  Mas, com certeza, o sofrimento foi e tem sido inevitável e globalizado. É nesse 
contexto que consideramos importante que a psicanálise de casal e de família, a partir da 
narrativa do sofrimento vivido pelos indivíduos e seus grupos familiares, possa ser um 
espaço de reflexão e de elaboração desse momento, propiciando, assim, novas formas e 
dinâmicas vinculares entre todos.  

A partir do conjunto destas considerações, concluímos que o trabalho clínico realizado 
com casais e famílias, diante da vivência de situações mobilizadoras de crise, pode ser 
compreendido como uma modalidade de atendimento capaz de favorecer a construção de 
um alicerce mais sólido, diante da fragilidade, da insegurança e das angústias a que todos 
foram lançados. Além disso, é um trabalho que pode auxiliar a (re)estruturação do grupo 
familiar, visando a uma nova organização e ao favorecimento de melhores recursos 
psíquicos para lidar com a situação, em meio a tantas incertezas que foram geradas com 
a pandemia de Covid-19.  
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REFLEXÕES ACERCA DO PROCESSO DE ADOÇÃO FRENTE 

À SITUAÇÃO DE PANDEMIA NO BRASIL 
 
 

Lídia LEVY1 
Isabel Cristina GOMES2 

 
 

 
Resumo: A construção da filiação adotiva, por ser mediada pelo Judiciário, engloba uma complexidade de 
fatores e procedimentos que se acrescentam ao desejo de filho, demonstrado pelos pretendentes, e a 
necessidade de família dos adotados. Dada a situação de pandemia de covid-19 em nosso país, alguns 
pretendentes foram surpreendidos pela chegada abrupta e a convivência intensa com o novo membro 
familiar. Em decorrência disso, propomos refletir acerca das dificuldades e desafios surgidos quando de 
uma adaptação vincular precoce, por meio da análise de 03 fragmentos de casos de adoção. Verificamos 
como, diante da irrupção do inesperado que abalou o procedimento padrão de uma adoção, cada sujeito 
demonstrou capacidades e/ou incapacidades de vinculação.   
Palavras-Chave: Adoção; Família; Judiciário; Pandemia de covid-19. 
 
Résumé : La construction de l¶affiliation adoptive, ayant le pouvoir judiciaire en tant que médiateur, 
englobe une complexité des facteurs et des procédures qui s¶ajoutent au désir d¶avoir un enfant, démontré 
par les demandeurs, et à la nécessité de famille des adoptées. Compte tenu de la situation pandémique du 
covid-19 dans notre pays, certains prétendants ont été surpris par l¶arrivée abrupte et par la familiarité 
intense avec le nouveau membre de la famille. Par conséquent, nous proposons de réfléchir aux difficultés 
et aux défis découlant d¶une adaptation précoce des liens, par l¶analyse de 03 fragments de cas 
d¶adoption. Nous avons vérifié comment, compte tenu de l¶éruption de l¶inattendu qui a apporté des 
changements importants à la procédure standard d¶une adoption, chaque sujet a démontré des capacités 
et/ou des incapacités de liaison. 
Mots-clés : Adoption ; famille ; système judiciaire ; Pandémie de covid-19. 
 
 
I. INTRODUÇÃO 
 
A construção da filiação adotiva, por ser mediada pelo Judiciário, engloba uma 
complexidade de fatores que se acrescentam ao desejo de filho, demonstrado pelos 
pretendentes, e a necessidade de família dos adotados. Há um longo caminho a ser 
percorrido pelo adotante, desde o momento em que decide buscar à Vara, estar habilitado 
para ser inserido no cadastro nacional de adoção (CNA) e, finalmente, o encontro com o 
adotado que corresponda ao perfil indicado. 
 
O modelo de família tradicional, que sempre se assentou na supremacia dos laços 
consanguíneos, vem se ampliando na contemporaneidade no sentido da valorização da 
vinculação de parentesco por aliança afetiva e, consequentemente, da filiação por adoção. 
“Este novo paradigma nas relações de parentesco vem sendo explicitado nas frequentes 
discussões sociais, representando e constituindo a aceitação social da legitimidade da 
filiação afetiva´ (Machado, Féres-Carneiro & Magalhães, 2015, p. 443). 
 

                                                
1 Psicanalista, Coordenadora e Professora do curso de especialização em Psicologia Jurídica da PUC-Rio, 
Membro da Associação Internacional de Psicanálise de Família e Casal (AIPCF). 
2 Psicanalista, Livre-Docente e Profa. Titular do Instituto de Psicologia da Universidade de São Paulo, 
Membro da Associação Internacional de Psicanálise de Família e Casal (AIPCF), Membro fundador e da 
Diretoria da Associação Brasileira de Psicanálise de Casal e Família (ABPCF). 
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São muitos os motivos que levam um casal a adotar uma criança, como questões de 
infertilidade, morte de um filho biológico, medo de uma gravidez ou ainda o argumento 
de que “há muitas crianças necessitadas´ no mundo (Levinzon, 2006). Os pretendentes à 
adoção, muitas vezes, desejam uma criança recém-nascida, por acreditarem que a 
educação minimiza fatores genéticos; querem filhos com fenótipos parecidos, de modo a 
facilitar a identificação familiar e, ainda, filhos saudáveis (Levinzon, 2006). Para Gomes 
(2016), a demanda por um filho manifestada conscientemente nada revela do desejo 
inconsciente na origem da esterilidade psicogênica, além disso, os novos arranjos 
familiares dimensionam a maternidade e a paternidade como construções simbólicas que 
vão além do biológico instituído; o que corrobora para o crescimento da ênfase na 
vinculação afetiva, sejam nas famílias biológicas ou adotivas. 
 
A adoção, segundo Pereira e Azambuja (2015), pode ser compreendida como uma forma 
de permitir às crianças/adolescentes que não puderam ser criadas pelos pais 
consanguíneos encontrarem uma nova família, assim como permitir o exercício da 
parentalidade a pais que não puderam ter filhos ou que optaram pelo cuidado de crianças 
com as quais não possuem ligações genéticas. Frequentemente nessas famílias, os pais 
não acompanham os estágios iniciais da criança, que podem ter sido carregados de graves 
de-privações, sendo, portanto, necessário que aqueles que a acolhem lhe proporcionem 
cuidados específicos (Alvez, Hueb & Scorsolini-Comin, 2017). Isso nos leva a reforçar o 
que já está previsto em lei, ou seja, a importância da preparação envolvendo pretendentes 
e adotantes para uma construção efetiva dos laços familiares (Levy e Gomes, 2017). 
 
Observamos que crianças que sofreram uma ruptura em seus vínculos de origem e 
encontram-se em instituições de acolhimento têm o sentimento de pertencimento abalado. 
Segundo Arnaud (2003), quando acontecimentos traumáticos provocam rupturas ou a 
fragilização dos vínculos de filiação, o vínculo fraterno demonstra sua força e os laços 
entre irmãos sustentam o que resta da ligação primária. Assim, no caso de fratrias 
institucionalizadas e daquelas adotadas por uma mesma família, a força e a resistência do 
vínculo fraterno têm o potencial de manter a continuidade do grupo familiar, promove o 
reconhecimento da semelhança familiar e facilita a transmissão da representação do grupo 
primário interno transgeracional (Jaitin, 2003).  
 
A relevância desse vínculo também é ressaltada por Khel (2000), para quem, diante do 
fracasso da função paterna, as experiências cotidianas compartilhadas com os irmãos 
produzem um campo horizontal de identificações entre os semelhantes, fazendo suplência 
em relação à identificação fundadora vertical. O grupo de irmãos funciona, nesse sentido, 
como uma verdadeira rede de apoio. Indica-se, ainda, a necessidade de se levar em 
consideração os fortes sentimentos de cumplicidade, compreensão e proteção existente 
entre eles, quando uma família decide adotá-los. A troca de vivências e lembranças têm 
um forte valor de manutenção de uma continuidade e do sentimento de pertencimento. O 
valor do pertencimento ao grupo fraterno é reforçado e gera uma resistência diante de 
violentos traumas psíquicos. Cria-se um envelope comum restaurador, constituindo uma 
marca identitária (identidade fraterna) no lugar de uma identidade familiar.  
 
Sobre as vicissitudes do vínculo fraterno no contexto da adoção, Ghirardi (2014) 
considera que o irmão exerce, com sua presença importante papel na estruturação do 
psiquismo e na formação do laço social do infans. Nesse caso, a manutenção da fratria 
em um mesmo lar ajudaria a estabelecer traços identificatórios, principalmente, quando 
os traços físicos relacionados com as origens biológicas não encontram correspondência 
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na família adotiva. O longo tempo de institucionalização e a dificuldade de uma adoção 
da fratria colaboram para que o vínculo fraterno funcione como um "continente". Para a 
autora, “em situações de desamparo e carência materna, a união da fratria configura como 
uma verdadeira estrutura vincular, um sistema defensivo-estruturante que, criando uma 
fantasia de completude, os auxilia a lidar com a falha ambiental´ (Ghiradi, 2014, p.132). 
Também nos lembra que nem sempre a adoção de grupo de irmãos é tarefa simples, e um 
preparo específico e uma conscientização da complexidade de tal decisão fazem-se 
necessários. Assim sendo, a preparação do grupo de irmãos revela que as crianças 
também constroem expectativas extremadas acerca de sua inserção em uma família. 
Expectativas que precisam ser reajustadas diante das dificuldades das relações familiares 
cotidianas. 
 
Outra vertente relacionada à construção dos vínculos fraternos diz respeito à chegada de 
uma criança/adolescente numa família onde já existam outros filhos, sejam eles 
biológicos ou adotivos. Se por um lado, a experiência de já terem sido pais adotivos pode 
trazer mais segurança e serenidade aos pretendentes, por outro lado, é importante 
frisarmos a história singular de cada relacionamento a partir das características 
individuais dos atores no exercício parental. Quanto aos irmãos, a condição diferenciada 
entre filhos biológicos e adotivos não pode ser impeditiva para o surgimento de uma 
verdadeira vinculação afetiva, seja a nível vertical (pais/filhos), seja na horizontalidade 
fraterna.  
 
A situação que envolve a chegada de uma criança/adolescente numa família onde já exista 
um outro filho também adotivo, caso tenham tido sucesso anteriormente, tranquiliza os 
pais e pode ser fator de identificação e pertencimento familiar para o novo filho. Porém, 
isso não significa que os sentimentos de ciúmes e disputa pelo amor dos pais não ocorra. 
Frente a isso, cabe aos adotantes respeitarem o lugar ocupado por cada um no grupo 
familiar e a alteridade de um e outro. 
 
Nossa intenção, até aqui, foi de fazermos uma breve introdução acerca dos fatores que 
envolvem a adoção e a construção dos vínculos no interior da nova família, destacando 
não só o vínculo pais/filhos, mas também o fraterno. Entretanto, o ano de 2020 nos 
surpreendeu com uma nova forma de convívio social e familiar, em função das medidas 
de quarentena e de isolamento social, referentes à pandemia de Covid-19, em nosso país 
e no mundo.  
 
Frente a isso, o objetivo deste artigo é discutir como os procedimentos de aproximação, 
o início da convivência e a guarda provisória foram afetados, nesse período de pandemia, 
considerando os processos de adoção de irmãos por famílias que já possuíam filhos. 
Procuraremos refletir acerca das dificuldades e desafios surgidos frente a uma adaptação 
vincular precoce nas famílias onde os adotantes receberam os adotados num 
encurtamento do período de convivência. Para tanto, utilizaremos 03 fragmentos de casos 
de adoção ao longo da pandemia de Covid-19, em nosso território nacional, como modo 
de subsidiar as reflexões apresentadas.      
 
 
II. ADOÇÃO E OS PROCEDIMENTOS LEGAIS 
 
A partir da promulgação do Estatuto da Criança e do Adolescente – ECA (BRASIL, 1990) 
começa a ser construída uma nova cultura da adoção no Brasil. Nas últimas décadas, 
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procurou-se inverter a tendência até então existente: de uma criança para uma família na 
direção de uma família para uma criança. A adoção é uma alternativa de caráter 
excepcional, pois privilegia-se a permanência da criança em sua família de origem, 
nuclear ou extensa. Quando uma criança é encaminhada a acolhimento institucional por 
ter tido seus direitos violados, sua permanência na instituição não deverá ultrapassar mais 
de dezoito meses, a não ser que uma comprovada necessidade, assim o justifique. Sua 
situação deverá ser reavaliada a cada três meses, e a partir de relatório produzido por 
equipe interprofissional e multidisciplinar será decidida sua reintegração familiar ou 
ocorrerá o seu encaminhamento para família substituta. (BRASIL, 2017).  
 
Em 2019, regido pela Resolução CNJ 289/2019, foi lançado o Sistema Nacional de 
Adoção e Acolhimento (SNA), que veio substituir e integrar os dados dos antigos 
cadastros Nacionais de Adoção (CNA) e de Crianças Acolhidas (CNCA). Pretendeu-se 
oferecer uma visão mais integrada do processo da criança e do adolescente, desde sua 
entrada no sistema de proteção até sua saída, quer seja pela reintegração familiar ou por 
meio da adoção (CNJ, 2019).  Em relatório de 25 de maio de 2020, o Conselho Nacional 
de Justiça (CNJ) divulgou estudo sobre adoção e acolhimento em todo o território 
nacional. Segundo o levantamento, de maio de 2015 até o início de maio de 2020, mais 
de dez mil crianças e adolescentes foram adotados no país. Na data de fechamento da 
pesquisa, em 05 de maio de 2020, havia 5.026 crianças disponíveis para adoção e 34.443 
pretendentes.  
 
A demora existente entre o início do processo e a indicação de uma criança (em média, 
de 4,3 anos) deve-se ao fato de que, 83% das crianças disponíveis têm acima de 10 anos, 
e apenas 2,7% dos pretendentes aceitam adotar crianças e adolescente acima dessa faixa 
etária. Dentre as crianças e adolescentes disponíveis, mais de 60% são adolescentes, 
sendo que 9.420 com mais de 15 anos de idade. No outro extremo, estão as crianças de 0 
a 6 anos. De 9.160 acolhimentos, cerca de 2.400 são bebês com até 3 anos, que aguardam 
até seis meses pelo retorno à família de origem ou pela adoção. Em 2019, 2.572 processos 
culminaram no ingresso de uma criança em uma nova família (CNJ, 2020).  
 
O tempo médio entre o início do processo de habilitação e a data da sentença de adoção, 
que permitirá a inscrição do pretendente no cadastro nacional é de 10.5 meses. Nesse 
período, os pretendentes precisam participar de programa de preparação para adoção, que 
visa oferecer informações, tanto do ponto de vista jurídico como psicossocial, bem como 
promover reflexão acerca de suas demandas. 
  

É obrigatória a participação dos postulantes em programa oferecido 
pela Justiça da Infância e da Juventude, preferencialmente com apoio 
dos técnicos responsáveis pela execução da política municipal de 
garantia do direito à convivência familiar e dos grupos de apoio à 
adoção devidamente habilitados perante a Justiça da Infância e da 
Juventude, que inclua preparação psicológica, orientação e estímulo à 
adoção inter-racial, de crianças ou de adolescentes com deficiência, 
com doenças crônicas ou com necessidades específicas de saúde, e de 
grupos de irmãos (BRASIL, Lei 13.509/2017, Art. 197-C, § 1º).  
 

Finalizada essa fase, inicia-se uma avaliação realizada pela equipe interprofissional a 
serviço do Poder Judiciário, através de entrevistas individuais com Assistentes Sociais e 
Psicólogos. O relatório produzido pela equipe técnica da Vara orientará o Juiz em sua 
decisão de habilitar ou não os postulantes em suas demandas de adoção.  
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Além do processo de habilitação, cabe às equipes psicossociais das Varas de Infância e 
Juventude os procedimentos vinculados à destituição do poder familiar, quando não há 
mais chances de reintegração à família de origem, e aqueles necessários à inserção da 
criança/adolescente na convivência com a família substituta. A partir do perfil assinalado 
por requerentes previamente habilitados, uma criança lhes é indicada. Estes tomam 
conhecimento do histórico da criança e, se optam por recebê-la, tem início um período de 
convivência, conhecido como “estágio de convivência´. As partes são apresentadas e 
passarão por um período de adaptação. São comuns visitas e/ou passeios com a criança 
antes dela mudar-se para sua nova casa, quando sua guarda será concedida aos adotantes, 
dando início ao processo da adoção. Durante o estágio de convivência, a equipe continua 
acompanhando a família, visando auxiliá-la no processo de construção dos vínculos. 
 
Para Silva, et al (2017), a colocação exige um caráter interventivo, sendo fundamental a 
qualidade do vínculo estabelecido entre equipe e família adotiva. Momento delicado, o 
de construção de vínculos, pois, para a criança/ adolescente, implica perdas, lutos e 
rompimentos, tanto em relação aos laços com a família de origem, quanto aos laços de 
convivência com os colegas e cuidadores da instituição de acolhimento. Nesse sentido, 
também são fundamentais o processo de preparação da criança e a necessidade de uma 
avaliação prévia que permitam entender melhor suas necessidades, de modo a encontrar 
uma família que lhe seja mais adequada  
 
 
III. O ESTÁGIO DE CONVIVÊNCIA  
 
Como afirmado anteriormente, antes do processo de adoção ser formalizado e ocorrer a 
sentença que a defere, ocorre um período de estágio de convivência, tipificado no artigo 
46, do ECA, que pretende garantir o melhor interesse do adotando. Até 2017, a legislação 
não estabelecia um tempo determinado para a duração do estágio de convivência, ficando 
a cargo da equipe técnica de avaliar as necessidades de cada caso especificamente. 
Entretanto, na nova redação dada pela Lei nº 13.509, de 2017 ao art. 46 do ECA: a adoção 
será precedida de estágio de convivência com a criança ou adolescente, pelo prazo 
máximo de 90 (noventa) dias, observadas a idade da criança ou adolescente e as 
peculiaridades do caso. Ainda no § 4 do artigo 46, indica-se que: “o estágio de 
convivência será acompanhado pela equipe interprofissional a serviço da Justiça da 
Infância e da Juventude, preferencialmente com apoio dos técnicos responsáveis pela 
execução da política de garantia do direito à convivência familiar, que apresentarão 
relatório minucioso acerca da conveniência do deferimento da medida. (Incluído pela Lei 
nº 12.010, de 2009)´.  
 
Frente ao atual cenário da adoção no Brasil, em 16/04/2020, foi publicada no Diário 
Oficial da União uma Recomendação Conjunta assinada pelos Presidentes do Conselho 
Nacional de Justiça e Conselho Nacional do Ministério Público, Ministro de Estado da 
Cidadania e Ministra de Estado da Mulher, da Família e dos Direitos Humanos, que 
dispõe sobre cuidados a crianças e adolescentes com medida protetiva de acolhimento, 
no contexto de transmissão comunitária do novo Coronavírus (Covid-19), em todo o 
território nacional. Dentre as diversas medidas e procedimentos emergenciais indicados 
na referida Recomendação, destacamos o inciso II, que prioriza “procedimentos para 
concessão de guarda provisória a pretendentes previamente habilitados, mediante 
relatório técnico favorável e decisão judicial competente, nos casos de crianças e 
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adolescentes em serviços de acolhimento que se encontrem em estágio de convivência 
para adoção´ (Diário Oficial da União, 16/04/2020).  
 
Quando das alterações introduzidas na lei de 2017, visando flexibilizar o procedimento 
de adoção, alguns autores (Placentini, 2017) se perguntaram se isso não significaria um 
retrocesso, elevando os riscos a seu êxito. Argumentou-se, portanto, que o tempo 
subjetivo nem sempre acompanha o tempo do processo judicial. O que dizer quando, em 
virtude de uma emergência sanitária, o processo de guarda precisará ser acelerado? 
Profissionais de algumas Varas e instituições de acolhimento, mediante o risco de 
contaminação pelo vírus, tomaram como diretriz as Recomendações citadas acima no 
sentido de acelerar o período de convivência e a concessão de guarda para que, 
rapidamente, os adotados deixassem o convívio em grupo nas instituições, com a 
finalidade de preservação de sua (s) saúde (s). Situações inusitadas, entretanto, acabaram 
ocorrendo. Partiremos da análise de alguns relatos para refletir como a convivência 
intensa na quarentena influenciou, em termos de prós e contras, o estabelecimento desses 
vínculos filiativos.  
 
As dificuldades e os desafios que serão agora descritos ocorrem com frequência durante 
o período do estágio de convivência e durante os primeiros tempos de um processo de 
adoção. Contudo, a quarentena defrontou essas famílias com algo a mais - o confinamento 
e a necessidade de se proteger frente a uma ameaça real, causada pelo vírus. Isso além de 
significar ausência de passeios, lazer ao ar livre, suspensão da convivência escolar, 
encontros com amigos e família extensa; veio também a necessidade de conjugar home 
office com tarefas escolares de crianças com as quais até então não havia cotidiano 
comum (Levy e Gomes, 2020). E, uma vivência cotidiana acompanhada de angústias e 
de preocupações concretas com o bem-estar e a saúde da família atual, dos próximos e de 
toda a humanidade.  
 
 
IV. RELATOS E REFLEXÕES  
 
IV.1. Família 01 
 
Marcelo e Juliana estavam casados há quase 20 anos e já haviam adotado uma menina, 
na época, com 13 anos. Queriam agora adotar um menino com idade de até 08 anos e 
passaram por todo o procedimento até serem habilitados e incluídos no cadastro nacional. 
Um dia antes do início da quarentena, foram chamados para conhecer João, de 09 anos. 
Segundo o que constava em seu processo e no relatório da equipe profissional, João não 
queria ser adotado, porque esperava retornar à sua casa. O casal foi informado dessa 
situação, mas decidiu ir conhecê-lo. Entretanto, no dia do primeiro encontro presencial, 
ao vê-los, João imediatamente muda de ideia e afirma querer ir morar com eles.  
 
A guarda provisória lhes é dada e saem de lá preocupados em comprar o mínimo 
necessário (roupas, sapatos e utensílios de higiene) para a nova vida de João, pois todo o 
comércio não essencial ia ser fechado. Trabalhando em casa, sentiram-se frustrados por 
não encontrarem a autonomia que esperavam na criança, principalmente no que dizia 
respeito à escola. A irritação e a impaciência cresceram ao constatarem que o menino não 
se interessava por fazer os deveres escolares e nem por assistir as aulas. Foi uma ilusão 
pensarem que, ao escolherem crianças mais velhas, isso não ocorreria.  
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Juliana, no momento, estava desempregada e Marcelo trabalhava durante o dia em 
teletrabalho. Ela, portanto, ficava mais presente, tentava acompanhar a escolaridade de 
João, mas demostrava impaciência frente ao fato dele não esboçar qualquer interesse pelo 
estudo. Reclamava que ele tinha passado a mentir, dizendo que já havia feito as tarefas 
escolares ou afirmando estar doente, sentindo-se mal e, só depois, ela vinha a perceber 
serem mentiras na tentativa de fugir às tarefas escolares. Segundo Juliana: “conforme o 
tempo passa, vou percebendo mais aspectos obscuros nele, principalmente a mentira´.  
 
Existe uma multiplicidade de razões para um menino de 09 anos tentar evitar tarefas 
escolares, principalmente, se elas ocorrem em casa, diante de uma telinha e junto a uma 
pessoa impaciente. Se as figuras parentais não conseguirem se acalmar para melhor 
entender o que está ocorrendo, corre-se o risco de fixarem na criança o rótulo de 
mentiroso. Sabe-se que algumas dissoluções em processos adotivos ocorrem com esse 
tipo de justificativa (Levy, Pinho & Faria, 2009). Novamente, é importante relembrar que 
João não queria ser adotado, pois esperava retornar para sua família de origem. Não houve 
tempo para trabalhar nem com adotantes nem com o adotado o luto por esse desejo.  
 
Um outro ponto a ser abordado a partir desse exemplo, refere-se à entrada de uma criança 
por adoção em uma família, onde já existe uma outra criança, biológica ou adotiva. A 
irmã de João, com 13 anos, foi confrontada, ao mesmo tempo, com as alterações em sua 
vida, provocadas pela pandemia e com a chegada de uma criança de 09 anos, no lugar de 
irmão. Erica foi adotada com 3 anos e tinha sido, desde então, o centro da atenção de seus 
pais. Ela sabia da intenção dos pais de adotarem mais um filho, em princípio, aceitara 
bem a ideia, mas não foi preparada para uma chegada abrupta, nas circunstâncias de um 
confinamento. Erica sempre foi estudiosa e facilmente adaptável às regras familiares e 
ficou revoltada diante do que ela entendia ser uma incapacidade dos pais de “colocar a 
vida em ordem novamente´. De acordo com Dias e Queiroz (2015), é comum ocorrerem 
brigas, competição, ciúmes, quando da chegada de um irmão por adoção, mas Erica, ao 
contrário, se fechou, assumindo uma postura crítica e de revolta diante do que 
presenciava. Essa atitude de Erica fez com que João se tornasse mais fechado, defendido, 
dificultando sua entrada na nova família.  
 
Não basta, portanto, preparar os adotantes e a criança a ser adotada, mas também se faz 
necessário preparar e envolver os filhos previamente existentes. Eles podem sentir-se 
abandonados e apresentarem reações diversas, demonstrando estarem afetados pela 
reorganização de seu núcleo familiar (Dias & Queiroz, 2015; Rodrigues & Hueb, 2019). 
São inúmeros os sentimentos que costumam ser mobilizados diante da chegada de um 
irmão adotivo. Segundo Dias & Queiroz (2015), a entrada de um irmão na família – 
consanguíneo ou adotivo - abre espaço para a alteridade e para diferentes possibilidades 
de reposicionamento no grupo familiar. Agressividade, sentimentos de abandono, ciúmes 
e rivalidades são provocados, mas também novos apegos. 

 
A chegada do irmão é a chegada do “estrangeiro´, daquele que, com 
sua presença, perturba o equilíbrio constituído. (...) O filho mais velho 
necessitará reorganizar seu espaço e sua maneira de pensar levando em 
conta a existência do mais novo. A fratria desloca o primogênito do 
lugar único e privilegiado que este, até então, ocupava na relação com 
seus pais (Goldsmid e Féres-Carneiro, 2007, p. 295). 

 
A chegada de um novo membro altera consequentemente a dinâmica familiar, mas 
quando os sujeitos se encontram confinados, trabalhando e estudando online, sem 
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possibilidade de encontrar outras pessoas e ampliar situações de lazer, os conflitos, a 
intolerância, a irritabilidade ganham espaço. Talvez porque já houvessem adotado 
anteriormente a filha, passadas as primeiras semanas com João, conseguiram perceber 
tênues movimentos de aproximação por meio de alguns comportamentos regredidos, 
comuns nos primeiros momentos de uma adoção. Algumas crianças maiores pedem para 
sentar-se no colo, para os pais ficarem com eles no banheiro, para receberem comida na 
boca. O menino começou a se aconchegar aos pais, quando sentados no sofá para ver 
televisão. A família conseguiu perceber as pistas fornecidas por João e, com isso, o 
processo de vinculação foi sendo construído lentamente. Ao mesmo tempo, foi necessário 
um reposicionamento diante de Erica, de modo a favorecer a criação do vínculo fraterno.  
 
IV.2. Família 02  
 
Carlos e Solange, casados há quase 10 anos, sem filhos, haviam indicado, quando do 
processo de habilitação, o desejo de adotar uma criança de até 04 anos. Em fevereiro do 
ano passado, foram informados pela equipe da Vara sobre a história de dois irmãos, um 
de 04 e o mais velho de 07 anos, disponibilizados para adoção. Mobilizados pelo relato 
de maus tratos que ambas as crianças haviam sofrido, resolvem conhecê-los. Como a 
quarentena já estava instalada, começam a interagir com os irmãos por meio virtual. 
Durante um mês, os profissionais do acolhimento intermediaram as conversas por vídeo, 
sendo que só o mais velho interagia com o casal. Nesse período, lhes é dada a guarda 
provisória, e os meninos são recebidos na nova família. Com poucas coisas trazidas da 
instituição, o casal pede ajuda à família extensa para angariar roupas, sapatos e brinquedos 
para as crianças.   
 
Esta família ilustra outra dificuldade comum, quando se adotam irmãos. A mãe estava em 
teletrabalho e o marido, profissional da saúde, exercia suas funções normalmente. 
Portanto, Solange ficava o dia todo com os meninos, tendo a ajuda de sua mãe. Solange 
reclamava muito do ciúme dos irmãos e das birras que o menor fazia. Embora trabalhasse 
com crianças, admitia que, às vezes, ficava perdida e não sabia o que fazer. Segundo ela, 
o mais velho sempre se mostrava mais arredio e, frente a qualquer limite, ficava bravo, 
dizendo não ser ela a sua mãe e que já havia pedido para voltar para o abrigo. Em outros 
momentos, os irmãos se fechavam em brincadeiras e conversas nas quais não permitiam 
a entrada nem da mãe e nem do pai, deixando principalmente Solange insegura frente ao 
fato delas estarem felizes ou não ali. 
 
Além disso, nitidamente, Solange se mostrava mais apegada ao menor, que correspondia 
ao perfil desejado por eles, quando da habilitação, mas, mesmo assim, ficava muito 
ressentida quando esse fazia birra. As duas primeiras semanas foram muito difíceis e só 
começou a melhorar a partir de um determinado acontecimento: os dois irmãos iniciaram 
uma briga, disputando a atenção dela, que lhes pediu que parassem. De pronto, o mais 
velho foi ver televisão e o menor se jogou ao chão, batendo a cabeça. Tentou fazê-lo 
parar, sem que nada adiantasse. Ela então desiste e vai para a cozinha preparar o jantar, 
enquanto o menino segue atrás, chorando e novamente se jogando no chão e se batendo. 
Desesperada, demandou a ajuda do mais velho, pedindo-lhe que acalmasse o irmão. A 
atitude tomada por esse, na sequência dos acontecimentos, provocou um efeito que teria 
consequências interessantes: ele diz para o irmão parar imediatamente, senão a mãe os 
levaria de volta para o abrigo. Em ação imediata, ele vai para o quarto e começa a colocar 
os pertences dos dois em uma mala, seguido do irmão menor. Quando Solange entra no 
quarto todas as coisas das crianças estão jogadas na mala e o mais velho lhe diz que já 
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estão prontos para ir embora. Diante disso, todos parecem ter se acalmado e Solange 
consegue conversar, garantindo-lhes que nunca faria isso e que aquela era a casa deles. 
Entretanto, essa afirmação não foi suficiente, pois, desde então, não conseguiam dormir 
mais sozinhos, e todas as noites iam para o quarto dos pais. O mais velho dissera ao irmão 
que, se dormissem, eles os levariam embora. O casal solicitou ajuda aos psicólogos da 
Vara, pois se encontravam perdidos diante daquela situação. Afirmaram nunca terem 
imaginado que seria tão difícil cuidar de duas crianças.    
 
Também neste caso, vale lembrar que os 30 dias de interação das crianças com o casal foi 
virtual, intermediado pela equipe da instituição, sendo que o mais velho falava pelos dois. 
Durante todo o período de espera, até serem chamados para conhecerem as crianças, se 
imaginavam pais de uma criança de até 4 anos, que os olharia como figuras de autoridade 
e de afeto. Mobilizados pela história dos meninos, apressaram-se a se disponibilizar para 
reparar o mal por eles sofrido. Não tiveram tempo de perceber qual era a dinâmica 
relacional desses irmãos, onde tudo indica que a proteção e a autoridade estavam 
colocadas no menino de 7 anos (Gomes & Levy, 2016).  
 
Se por um lado, a legislação brasileira reconhece a importância da manutenção do vínculo 
entre irmãos e procura evitar o rompimento de tal vínculo (Estatuto da Criança e do 
Adolescente [ECA], Art.28, 1990, quando uma família se propõe a esse tipo de adoção, 
deve estar preparada para lidar com os fortes sentimentos de cumplicidade, compreensão 
e proteção existente entre eles, o que pode levar a uma vivência de exclusão por parte dos 
adotantes. Irmãos, vivendo em instituição de acolhimento, exercem entre si funções de 
proteção, apoio emocional, relação afetiva e lazer, como mencionado anteriormente. 
Frequentemente, formam um bloco compacto contra ameaças externas, muitas vezes com 
reações diversas àquelas existentes quando viviam com a família de origem. Não é raro 
que um irmão mais velho, que até então cuidava do menor, apresente dificuldade para 
abrir mão desse lugar ou lidar com a rivalidade e a competição entre eles pela atenção do 
adulto. É comum uma irmã mais velha assumir um papel materno diante dos irmãos 
menores, transformando rivalidades anteriores em comportamentos mais solidários 
(Gomes & Levy, 2016). Para que esse tipo de dinâmica fraterna não frustre os anseios 
dos futuros pais, é necessário que os adotantes sejam bem-preparados, o que na situação 
de pandemia, em função de uma convivência rápida, tornou-se um desafio a ser vencido.  
 
Os dois irmãos do caso apresentado demonstraram forte rivalidade pela atenção dos pais. 
O mais velho que, no início, tornou-se o porta-voz da dupla nos encontros virtuais, foi 
novamente acionado pela mãe, para dar conta de uma situação de autoridade perdida. 
Diante da atitude dele de concluir pela volta ao abrigo, Solange procura se recolocar no 
lugar de mãe de duas crianças. Entretanto, a preferência explicitada até então pelo menor 
provocou, por parte do mais velho, reações para evitar que o irmão se vinculasse e 
confiasse na figura materna; dessa forma externalizava seu ressentimento por ser 
preterido. Também neste caso, só o tempo e a disponibilidade de ultrapassar obstáculos 
poderão reorganizar a dinâmica familiar, permitindo que as crianças se coloquem no lugar 
de filhos e o casal assuma o lugar de pais. 

 
 
IV.3. Família 03  
 
Aqui abordaremos a história de uma menina de 14 anos que já havia retornado à 
instituição após 3 tentativas de adoção frustradas. Maria tinha 06 anos quando foi deixada 
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pela genitora com uma pessoa da vizinhança que cuidava de crianças em sua casa, dizendo 
que voltaria para buscá-la. Diante de seu desaparecimento, pouco tempo depois, a vizinha 
dirigiu-se à Vara, explicando o ocorrido e Maria foi institucionalizada. A primeira 
tentativa de adoção ocorreu quando a menina tinha 8 anos, a segunda aos 11 anos e a 
terceira aos 13 anos. Gradativamente, a cada retorno à instituição, Maria ia construindo a 
certeza de que era um risco depender de alguém e acreditar em laços afetivos. Os 
requerentes alegavam que ela era “fria´ e, quando contrariada, fugia, afirmando querer 
voltar para o abrigo. 
 
Na instituição, apesar de brigar constantemente com as profissionais do acolhimento, 
parecia se sentir segura, um lugar conhecido. Um comentário feito por uma cuidadora, 
lhe disse que ela era “menina de abrigo´, deu-lhe um significado que iria marcá-la em sua 
história. Ser “menina de abrigo´ passou a ressignificar a identidade de Maria. A cada 
retorno, ela não mais acreditava na possibilidade de ser filha de alguém, ou seja, ter um 
sobrenome que a incluísse em uma rede de parentesco. 
 
A terceira tentativa só foi aceita por Maria ao saber que a família tinha uma filha de 10 
anos. A perspectiva de ter uma irmã fez com que aceitasse passar um feriado prolongado 
com eles e não quis voltar para a instituição. Entretanto, quando a guarda provisória foi 
conferida aos adotantes e a nova rotina foi implantada, novamente alguma coisa mudou. 
Maria se negava a ir à escola, ao dentista, a uma psicóloga. Começou a se isolar, ficando 
no quarto e utilizando um notebook para assistir vídeos e séries. O relacionamento com a 
irmã, que havia sido bem fácil desde o início, diante da angústia que a vinculação lhe 
provocava, fez com que Maria criasse uma intriga que acabou afastando as duas. Quando, 
finalmente, se permitiu ter uma conversa com a adotante, enquanto essa tentava 
convencê-la de que precisava de uma família e eles queriam ocupar este lugar, Maria 
disse: “sou uma menina de abrigo – meu lugar é lá´.   
 
Dois meses após seu retorno à instituição, agora com 14 anos e com a instalação da 
quarentena, as crianças do acolhimento em que Maria estava foram enviadas para a casa 
das cuidadoras e de voluntários. Maria, ao longo de cinco meses, frequentou várias casas, 
ocorrendo sempre o mesmo movimento: no início, ela era bem recebida, depois de alguns 
dias, começava a provocar, desafiar e acabava sendo convidada a retornar ao acolhimento, 
o que foi vivido por ela como repetições e comprovações de que o seu lar era no “abrigo´, 
até ser acolhida por uma voluntária que morava sozinha e aceitou-a apenas pelo período 
da pandemia. 
 
Após um mês de convivência, Maria expressa o desejo de ter um gato, sendo prontamente 
atendida. A voluntária lhe diz que o bicho é dela e que ficará cuidando dele, para ela, 
quando de seu retorno à instituição. Essa fala provoca efeitos e marca um novo caminho. 
O peso da parentalidade e o mito da família feliz que todas as crianças deveriam ter é 
colocado de lado. No momento, o importante passou a ser o relacionamento possível entre 
Maria e a voluntária, antes da volta à instituição. O abandono da mãe biológica, situação 
para a qual Maria não encontrava resposta e as sucessivas rupturas posteriores foram 
desconstruindo o sentido da palavra família. A possibilidade de um apadrinhamento por 
essa pessoa e não mais o “peso´ de uma adoção parece ter permitido à adolescente dar 
início a um processo de vinculação. O acaso da pandemia viabilizou uma abertura para 
um outro, que não se propunha a ocupar o lugar de “mãe¶.  
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A intenção de apresentarmos os relatos acima foi refletir sobre o que, normalmente, 
ocorre nos processos de adoção, enfatizando não somente as adoções de irmãos, mas 
também o vínculo fraterno formado nesse novo grupo familiar. Acrescentamos, de modo 
a ampliar o estudo desta temática, algumas situações inusitadas provocadas pela 
instalação da pandemia em nosso país e suas consequências para a efetividade da 
construção dos vínculos adotivos.   
 
Inicialmente, destacamos o início abrupto da convivência em decorrência dos riscos 
possíveis com a manutenção das crianças nas instituições. Não houve tempo nem para os 
adotantes nem para as crianças vivenciarem o “namoro´ que costuma acontecer quando 
uma criança é indicada a aqueles que aspiram incluí-la em sua família. A improvisação 
se evidenciou em situações simples, como quando todos se perceberam com uma casa 
ainda desprovida de objetos básicos para acolher a criança que chegava. Obviamente, isso 
não significa que as improvisações não possam funcionar bem e a história desse começo 
atribulado venha a ser narrada de forma lúdica para as próximas gerações. Entretanto, 
algumas dificuldades podem precipitar um desinvestimento no projeto, provocando 
sofrimento e a não construção de vínculos afetivos.  
 
A adoção de uma criança maior expõe de modo mais explicito sua alteridade e exige um 
tempo para que as peculiaridades de cada um (adotantes e adotados) sejam aceitas e 
toleradas. Mesmo um estágio de convivência de 90 dias pode não ser suficiente para que 
isso ocorra. É esperado, portanto, que a relação vá ser construída no decorrer da 
convivência. Algumas famílias, representadas nos relatos 1 e 2, afirmaram que a situação 
de quarentena estimulou a rapidez do convívio e que a intensidade da presença no 
cotidiano permitiu que logo se conhecessem e estreitassem os laços, o que, segundo eles, 
levaria mais tempo, caso estivessem vivendo “normalmente´. As reclamações ficaram 
restritas à impossibilidade de sair e de dividir com familiares algumas tarefas, bem como 
a ausência da escola. Portanto, a quarentena foi sentida de modo ambivalente, já que 
possui aspectos facilitadores na construção vincular, mas a ausência do contato social e a 
da rotina escolar trouxeram certa tensão para as famílias. 
 
Segundo Silva et al. (2000), a pandemia de COVID-19 tem apresentado às famílias 
diversos desafios que podem vir a afetar a relação entre seus membros. Para enfrentá-los, 
são necessárias uma maior flexibilidade e uma capacidade de comunicação clara e 
empática. Com convivência intensa, crescem as manifestações de irritabilidade, 
dificuldades de concentração, a dependência das crianças em relação aos seus pais, 
alterações no sono e na alimentação. 
 

Crianças e adolescentes estão com suas funções autorregulatórias em 
desenvolvimento, então é importante que os adultos que interagem com 
eles durante esse período de confinamento estabeleçam atividades que 
possam auxiliá-los nesse investimento nas funções executivas (Silva et 
al, 2000, p.20-21). 

 
Quando observamos o que a situação de pandemia vem causando nas relações familiares, 
na sociabilidade, na educação e na própria economia, é visível que os desafios serão 
maiores se os associarmos com o início dos processos adotivos, que fugiram ao padrão 
estipulado, em função da situação de exceção vivida por todos nós. Entretanto, o fato em 
si não justifica que a adoção, feita nesses moldes, não possa se efetivar, haja vista os dois 
primeiros relatos. E, mais ainda, ela propiciou situações jamais imaginadas, como o relato 
da Família 3, na qual pela impossibilidade de viver em família e as características do 
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momento atual, o apadrinhamento surgiu espontaneamente como uma possibilidade 
vincular e de cuidado. O mesmo se dá quando nos deparamos com as dinâmicas 
relacionais envolvendo a adoção de irmãos ou a inserção do filho adotivo numa família 
já com filhos, também discutido acima. Algumas dificuldades são inerentes a esse tipo de 
escolha, agora, então, acrescidas dos desafios que a pandemia impôs. Contudo, a abertura 
para o novo e uma postura madura frente à adoção podem contribuir para o 
estabelecimento desses laços ainda que sob situações externas mais ou menos adversas.  

 
 

V. CONSIDERAÇÕES FINAIS 
 
Houve um tempo em que uma mulher era destinada a determinado homem, em função de 
interesses familiares. Casamentos arranjados, por vezes, sem que nada se soubesse desse 
outro, casamentos que podiam se perpetuar, cristalizando-se em profundo distanciamento 
ou podiam levar à construção de uma parceria, de uma relação amorosa, considerando-se 
o desejo de vincular-se e as variáveis presentes nesse encontro. Da mesma forma, a 
paixão, a certeza de ter encontrado a alma gêmea ou o filho que lhe é destinado não é 
garantia de uma melhor ou pior construção de conjugalidade ou parentalidade. 
 
Para muitas famílias, a situação de excepcionalidade imposta pela pandemia instaurou 
uma crise que alterou rotinas, acentuou incapacidades, exigiu tolerância, empatia e 
capacidade de adaptação. As famílias que, visando construir laços de filiação, receberam 
para convivência, crianças até então desconhecidas, encontraram-se em uma situação 
duplamente inédita: o cotidiano modificado pela pandemia que se instalou de modo até 
então nunca vivenciado e o relacionamento delicado, carregado de expectativas, entre 
adotantes e adotados. Para complicar, a convivência familiar foi invadida pelo espaço 
laboral e pela instituição escolar.  
 
De um dia para o outro, espera-se que as crianças tenham autonomia e consigam realizar 
as tarefas escolares de modo remoto e que os pais assumam funções de professores 
coadjuvantes. Nos casos citados, ainda havia a necessidade de adaptação das crianças a 
novos hábitos, a uma rotina e costumes característicos de uma determinada classe social, 
na maior parte das vezes, diferente da de suas origens; e, ainda, as peculiaridades inerentes 
ao vínculo fraterno seja no sentido da adoção de irmãos, seja pela chegada de um novo 
filho e o lugar que ele irá ocupar na relação com os pais e com o(s) outro(s) irmão(s). 
 
Concluindo, neste texto não pretendemos realizar uma avaliação das Recomendações 
Conjuntas, mas aproveitar a irrupção do inesperado, no caso, a pandemia e a quarentena, 
e sua consequência frente à construção de determinados laços afetivos, centrando-se na 
observação das capacidades e/ou incapacidades dos seres humanos para se vincular.   
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L¶ENTRETIEN AVEC PHILIPPE ROBERT ± LE CHAMP DE LA 
THeRAPIE DE FAMILLE : HISTOIRE ET ENJEUX 

 

Entretien rpalisp par : 

Fernanda RIBEIRO PALERMO 

 

Philippe Robert est professeur pmprite de Psychologie Clinique j l¶Universitp de Paris, 
Psychanalyste IPA, Ancien Prpsident de la SFPPG (Sociptp Franoaise de Psychothprapie 
Psychanalytique de Groupe), Prpsident d¶honneur de Psyfa (Psychanalyse et famille) et 
Membre du conseil scientifique de l¶AIPCF (Association Internationale de Psychothprapie 
de Couple et de Famille. Dans cet entretien, il nous raconte de son parcours en thprapie de 
famille, en soulignant les sppcificitps de cette approche en France. Et il nous prpsente, en 
quelques lignes, ce qui, dans sa vision, sont les dpfis actuels et futurs pour les analystes qui 
agissent dans ce domaine. 

 
 
1- PRXUULH]-YRXV QRXV UaFRQWHU YRWUH WUaMHFWRLUH SHUVRQQHOOH GaQV OH FKaPS GH Oa 
WKpUaSLH GH IaPLOOH HW GH FRXSOH ? 
 
PKLOLSSH RRbHUW - J¶ai commencp une formation j la psychothprapie psychanalytique 
d¶enfants au dpbut des annpes 80 et travaillp parallqlement dans le cadre judiciaire dans 
des situations d¶abus et de maltraitance. A cette occasion j¶ai ³rencontrp³ l¶approche 
systpmique qui bousculait mes repqres.  
Aprqs diffprents questionnements thporiques et cliniques, j¶ai entrepris avec le professeur 
Jean Lemaire1 une formation aux thprapies psychanalytiques de couple et de famille. J¶ai 
ensuite pratiqup cette approche pendant de nombreuses annpes j l¶h{pital et en libpral. 
Par ailleurs ma thqse de doctorat a portp sur l¶expression non verbale en thprapie familiale, 
puis par la suite mes recherches universitaires se sont orientpes vers la problpmatique des 
frontiqres psychiques. 
 
 
2- CRPPHQW V¶HVW GpURXOpH O¶KLVWRLUH GH Oa WKpUaSLH GH IaPLOOH HQ FUaQFH ? LHV 
aSSURFKHV \ VRQW-HOOHV GLYHUVHV RX bLHQ VHXOH O¶aSSURFKH SV\FKaQaO\WLTXH \ HVW 
SUaWLTXpH? 
 
PKLOLSSH RRbHUW- En France, comme dans de nombreux pays, l¶approche systpmique est 
apparue dqs les annpes 70. Elle a connu un succqs grandissant auprqs des psychiatres, des 
psychologues, mais aussi et peut-rtre surtout avec les travailleurs sociaux. 
 Dans cette perspective, c¶ptait davantage la fonction du sympt{me plut{t que son 
sens qui ptait prise en compte. 

                                                           
1 Ancien professeur de L¶Universitp de Paris (Universitp Renp Descartes ± Paris V). 
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 On peut dire que l¶approche systpmique a influencp diffprents psychanalystes de 
famille comme Jean Lemaire, Anna Nicolz2, Pierre Benghozi3, et d¶autres encore. 
 Par ailleurs les travaux mqre-bpbp et les avancpes thporico-cliniques dans le 
domaine de l¶intersubjectivitp ont montrp l¶ouverture psychique j l¶autre, et pas 
seulement dans la relation d¶objet. 
 Les travaux de Jean Lemaire sur le couple, qui remontent au milieu des annpes 60, 
permettaient de leur c{tp de mieux penser les liens d¶alliance j travers la conjugalitp et 
ce, dans une perspective psychanalytique.  
 Mais ce sont sans doute les travaux de la psychanalyse de groupe avec Anzieu et 
Kass qui ont ptp les plus porteurs, au moins sur le plan conceptuel, pour pcouter la famille 
en tant que groupe primaire. Avec l¶appareil psychique familial, Ruffiot, par exemple, 
s¶est appuyp sur l¶appareil psychique groupal tel que Renp Kass l¶avait thporisp.  
 On peut dire qu¶en France l¶approche systpmique aujourd¶hui est davantage 
rppandue que l¶approche psychanalytique des couples et des familles. J¶ajoute que cela 
peut rtre d� en partie ± et seulement en partie ± j l¶opposition de certains psychanalystes 
j penser l¶Inconscient dans diffprentes configurations de lien. 
 
 
3- La WKpUaSLH IaPLOLaOH HVW aFFHVVLbOH aX SXbOLF HQ JpQpUaO ? E[LVWH-W-LO GHV 
GLIIpUHQFHV HQWUH OH VHUYLFH SXbOLF GH SULVH HQ FKaUJH HW OH FabLQHW SULYH? 
 
 PKLOLSSH RRbHUW - Dans le public, la thprapie familiale est accessible, mais surtout celle 
qui est d¶orientation systpmique. Il faut distinguer deux choses : la thprapie familiale 
proprement dite, qui reste relativement limitpe, et la comprphension des difficultps d¶un 
sujet en fonction de son contexte et de son histoire familiale. Cet aspect est maintenant 
beaucoup plus pris en compte dans les prises en charge des patients, que ce soit pour des 
adultes ou des enfants. 

En France le service public est gratuit pour les patients et les usagers, et en libpral 
seuls les mpdecins peuvent faire des feuilles de soins. Ajoutons que le service public ± 
avec sa dimension institutionnelle ± est plus adaptp que le libpral pour la prise en charge 
de cas difficiles. 

Les patients sont de plus en plus sensibilisps j la prise en charge familiale et 
peuvent parfois rtre demandeurs par eux-mrmes de ce type de traitement.  

 
 

4- CRPPHQW aYH]-YRXV FRPPHQFp YRV pFKaQJHV aFaGpPLTXHV aYHF OH BUpVLO ? 
  
PKLOLSSH RRbHUW - C¶est par l¶intermpdiaire de Pierre Benghozi que j¶ai rencontrp 
Terezinha Fpres-Carneiro4 et Maria Inqs Fernandes5 au Congrqs de Hyqres au dpbut des 
annpes 2000. J¶ai eu ensuite l¶occasion d¶aller j Rio travailler avec Terezinha Fpres-
Carneiro et certains de ses ptudiants une dizaine d¶annpes plus tard. J¶ai pgalement 
codirigp une thqse avec Maria Inrs Assumpomo j Smo Paulo. J¶ai eu aussi d¶autres 
pchanges, notamment dans le cadre d¶un projet Prpfalc coordonnp par Alberto 
Konicheckis6 et de participer j des ³doctorats sandwichs³. Je continue d¶pchanger 

                                                           
Ϯ Neuropsychiatrie infantile, psychanalyste de la Sociptp Psychanalytique Italienne (SPI). 
3 Ppdopsychiatre, psychanalyste de couple, de famille et de groupe. 
ϰ Professeure Titulaire de Pontificale Universitp Catholique de Rio de Janeiro ± PUC-Rio. 
5 Professeure Titulaire d¶Universitp de Smo Paulo - USP. 
6 Professeur emprite d¶Universitp de Paris. 
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notamment j travers l¶Association Internationale de Psychanalyse de Couple et de 
Famille (AIPCF) dont la prpsidente est Rosa Jaitin7. 

 
 

 5- EW SRXU FRQFOXUH, j YRWUH aYLV, TXHOV VRQW OHV GpILV TXH Oa SV\FKaQaO\VH GH IaPLOOH 
a GpMj aIIURQWpV HW TXHOV VRQW FHX[ TX¶HOOH aIIURQWHUa j O¶aYHQLU ? 
 
PKLOLSSH RRbHUW : 
 

- Les difficultps, de mon point de vue, sont de trois ordres : 
 

- Dqs son origine la psychanalyse a ptp attaqupe dans sa dimension subversive. 
L¶idpe que ³le Moi n¶est pas mavtre dans sa propre maison³ constituait une forme 
d¶atteinte narcissique et de surcrovt le paradigme d¶une sexualitp infantile venait 
bousculer l¶image d¶une enfance pure et idpalispe. Par ailleurs la psychanalyse 
demande du temps, de l¶engagement dans un monde portp sur l¶efficacitp, 
l¶immpdiatetp et la rentabilitp. Or la mise j jour des processus psychiques ne peut 
s¶accommoder de procpdures et de protocoles. Dans cette perspective, les familles 
demandent des recettes et des conseils qu¶un psychanalyste ne peut leur apporter. 
 

- Comme je l¶pvoquais, bon nombre de psychanalystes ont du mal j penser l¶accqs 
j l¶Inconscient en dehors du modqle de la cure-type. Les oppositions viennent 
donc autant du socius que de certains psychanalystes eux-mrmes.  
 

- Mais l¶autre danger serait celui d¶une simplification, qui par exemple confondrait 
objet interne et objet externe, et qui s¶orienterait davantage vers une guidance que 
vers de vpritables processus transformationnels.  

                                                           
ϳ Psychanalyste de groupe, couple et famille. Professeure pmprite de l¶Universitp de Buenos Aires, 
associpe i l¶Universitp de Paris. 
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EQWUeYiVWa cRm TeUe]iQha FpUeV-CaUQeiUR ± O camSR da WeUaSia de 
famtlia: hiVWyUia e deVafiRV 

 
Entrevista reali]ada por: 

Fernanda RIBEIRO PALERMO 

 

 

Tere]inha Fpres-Carneiro p doutora em Psicologia Cltnica pela Pontiftcia Universidade 
Catylica de Smo Paulo, com Pys-doutorado na Universidade Paris-Descartes. Nesta 
entrevista, Tere]inha nos conta um pouco de sua trajetyria na irea da Psicoterapia de Famtlia 
e de Casal, entremeada com o surgimento dessa abordagem no Rio de Janeiro e no Brasil. 
Sua rica trajetyria profissional inclui um fruttfero interckmbio com a Franoa, iniciado em 
1988, e que se estende atp os dias de hoje. Por fim, ela nos oferece sua vismo sobre os desafios 
atuais e futuros para os psicoterapeutas de famtlia e casal. 
 

1- PRdeUia QRV cRQWaU Xm SRXcR da VXa WUajeWyUia Qa iUea de WeUaSia de famtlia e de 
caVaiV?  

TeUe]iQha FpUeV-CaUQeiUR: Minha histyria pessoal na irea de terapia de famtlia e casal 
comeoou ji na graduaomo. Havia uma pesquisadora americana, a doutora Hannah 
Kwiatkowska, da George Washington Universit\, que tinha um convrnio com a 
Pontiftcia Universidade Catylica (PUC- Rio). Ela tinha uma dupla formaomo: em Artes e 
em Psicologia, criou o mptodo de avaliaomo familiar chamado ADF-Arte Diagnystico 
Familiar, uma tpcnica grifica projetiva de avaliaomo familiar. Ela vinha uma ve] por ano 
ao Brasil, e eu me dediquei a essa irea logo que comecei a carreira na PUC-Rio, 
trabalhando com psicodiagnystico. Entmo a irea de Avaliaomo Psicolygica foi a primeira 
irea em que atuei como professora. Depois passei para a irea de psicoterapia. Entmo, essa 
tpcnica, Arte Diagnystico Familiar, era uma tpcnica grifica projetiva para fa]er a 
avaliaomo da estrutura e da dinkmica familiar. Entmo, fi] essa formaomo com a Hannah em 
virios mydulos. ¬ ppoca, 1972, na PUC-Rio, sy havia uma possibilidade de fa]er 
mestrado em Cltnica, que era em Psicanilise Teyrica. Quem coordenava e era a figura 
mais relevante da ppoca na irea, o Dr. Carlos Paes de Barros, veio a ser meu orientador.  

Nessa ppoca, nmo havia a irea de Psicoterapia de Famtlia na pys-graduaomo, nem na 
graduaomo. Quando eu estava no segundo pertodo do mestrado, voltaram para o Brasil 
trrs pessoas que tinham feito formaomo em Terapia de Famtlia no exterior: Lucia Ripper, 
com formaomo nos Estados Unidos, Ana Maria Hostte, na Inglaterra, e Glad\s Brun, na 
Argentina. Lucia Ripper me procurou na PUC-Rio porque sabia que eu coordenava uma 
equipe de avaliaomo familiar. Eu tinha acabado de me formar, entrara no mestrado e dava 
supervismo na graduaomo no Servioo de Psicologia Aplicada (SPA) da PUC-Rio. Vera 
Lemgruber, hoje atuando como psiquiatra, na ppoca nmo tinha ainda cursado medicina, e 
tinha conclutdo, assim como eu, o curso da Hannah e era tambpm professora da PUC-
Rio. Entmo, nys fi]emos uma equipe conjunta no SPA de Avaliaomo Familiar. Em geral, 
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o SPA era muito procurado para o atendimento de crianoa e adolescente, mas nys 
formamos uma equipe de Avaliaomo Familiar para entender a dinkmica da famtlia que 
vinha buscar ajuda para os filhos, crianoas ou adolescentes. Entmo, nys nos juntamos, 
Lucia entrou na equipe e, a partir do ano seguinte, passou a trabalhar conosco. Nessa 
mesma ppoca, com mais alguns terapeutas (pramos sete), nys fundamos na Urca o CEFAC 
- Centro de Estudos de Famtlia e Casal. Virios terapeutas de famtlia davam formaomo, e 
nys comeoamos a atender em coterapia. Depois o CEFAC se tornou um centro de 
formaomo. 

¬ ppoca, na terapia de famtlia predominavam, sobretudo, as abordagens sistrmicas. 
Todos nys tivemos uma formaomo inicial em Psicanilise. Eu estava fa]endo uma 
dissertaomo em psicanilise. A Terapia de Famtlia surge na dpcada de 50, nos Estados 
Unidos e na Inglaterra, sobretudo como um contraponto j Psicanilise, deslocando a ideia 
do intrapstquico para a de interrelacional. Mas como eu ji tinha essa origem na 
Psicanilise, e, posteriormente, a formaomo em avaliaomo familiar com base psicanalttica, 
solicitei ao Dr. Carlos Paes de Barros mudar o tema da minha dissertaomo para a irea de 
famtlia. Atp entmo, nmo tinha nenhum especialista na PUC-Rio nessa irea. Eu queria 
construir um mptodo de Avaliaomo Familiar que nmo precisasse de material algum, porque 
o mptodo da Hannah precisa de papel, de lipis, de um lugar para o papel ser fixado, etc. 
Eu quis criar um mptodo mais simples de Avaliaomo Familiar. Ele concordou, mantendo-
se como meu orientador da parte formal da dissertaomo e a Lucia coorientando a parte de 
conte~do. 

 

2- CRmR YRcr iQiciRX R VeX iQWeUckmbiR acadrmicR cRm a fUaQoa? 

TeUe]iQha FpUeV-CaUQeiUR: Eu fi] a minha dissertaomo numa abordagem mais sistrmica, 
criando a Entrevista Familiar Estruturada (EFE). A EFE nmo p completamente 
estruturada, mas p composta de seis tarefas. O mptodo da Hannah tem seis desenhos, o 
meu, seis tarefas, em que eu peoo js famtlias para se imaginarem naquelas situao}es e 
responderem determinadas perguntas. Isso foi o mestrado. No doutorado, cursado na 
PUC-SP em 1979, pois, no Rio, j ppoca, nmo havia doutorado em cltnica, desenvolvi a 
pesquisa de validaomo da Entrevista Familiar Estruturada. Depois de ter defendido o 
doutorado, comecei a ler muito os franceses de abordagem psicanalttica que trabalhavam 
com casal. Assinei a revista DialRgXe, dirigida e editada por Jean Lemaire, com quem eu 
vim a fa]er o pys-doutorado. Ele trabalhava na Paris-Descartes Sorbonne (Paris 5). 

Em 1988, fui para a Itilia fa]er um curso de vermo de terapia familiar, no Instituto de 
Terapia Familiar de Roma. O curso era sy para estrangeiros. Andolfi1 dava o curso em 
inglrs, e Anna Nicolz2, em francrs. Entmo eu entrei no grupo da Anna e atendi famtlias 
com ela; ela falava em italiano e eu em francrs, e ela tradu]ia para a famtlia. Mas, j ppoca, 
a abordagem era mais sistrmica. Entmo, parte do meu pys-doutorado foi essa formaomo 
em Roma, e outra em Paris com Lemaire. A CAPES financiou minha ida para Roma e 
para Paris. Escolhi o professor Lemaire, porque eu tinha a ideia de articulaomo de teorias 
em mente, e ele, alpm de trabalhar na Paris 5, coordenava um grupo de estudos na 
Associaomo de Psicanilise e Sistemas Familiares, dirigida por ele, um dos autores que 
prop}em articulaomo de teorias quando se trata de atendimento a famtlia e casais.  

                                                           
ϭ Um dos pioneiros da Psicoterapia Familiar na Europa. ¬ ppoca, diretor da Accademia di PVicRWeUaSia 
dela Famiglia. 
Ϯ Neuropediatra infantil, psicanalista da SRcieWp PV\chaQal\WiTXe IWalieQQe (SPI). 
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Lemaire prop}e uma trtplice-chave de leitura para o trabalho com famtlia, passando pelo 
intrapstquico, enfati]ado pela abordagem psicanalttica; o interacional, ressaltado pelas 
abordagens sistrmicas, e o social, relacionado ao contexto cultural e ao contexto social 
dos casais e das famtlias. Entmo, atendi famtlias com ele no Ancien H{pital em Versailles, 
onde ele dirigia um centro de atendimento a crianoas, adolescentes e famtlias.  

Um pouco antes da minha ida para o pys-doutorado, em 1987, eu conheci Pierre Bergho]i, 
um psiquiatra que trabalhava em um centro de atendimento a famtlias, crianoas e 
adolescentes em Paris, mas que nmo era ligado j Universidade. Publiquei um artigo na 
Dialogue, em 1988 e voltei da Franoa com a ideia fixa de articulaomo de teorias em 
psicoterapia de famtlia e casal. Para mim, o purismo em terapia de famtlia nmo p a melhor 
escolha, nem o psicanalttico, nem o sistrmico. e preciso ter esse trtplice olhar, como 
ressalta Lemaire, que passa pelo intrapstquico, pelo interacional e pelo social. Orientei 
muitos profissionais, no mestrado e no doutorado na irea de famtlia, com essa proposta 
de articulaomo. Quando ji tinha um n~mero significativo de doutorandos formados, criei 
o curso de Psicoterapia de Famtlia e Casal na PUC-Rio, com essa proposta de articulaomo 
de teorias sistrmicas e psicanaltticas.  

 

3- QXeUia TXe YRcr falaVVe Xm SRXcR, Qa VXa YiVmR, VRbUe a hiVWyUia da WeUaSia de 
famtlia QR bUaVil e, em eVSecial, QR UiR de jaQeiUR. CRmR ela VXUgiX, e TXe eVSaoR 
cRQTXiVWRX cRm R WemSR.  

TeUe]iQha FpUeV-CaUQeiUR: A terapia de famtlia chegou do Brasil, no Rio de Janeiro, em 
1973. Nesse ano, o Servioo de Psicologia Aplicada da PUC-Rio comeoou a atender 
famtlias e casais. Atp entmo, nmo se falava em terapia de famtlia, nmo se atendia famtlia 
nas cltnicas. Havia, tambpm, j ppoca, no Instituto de Psiquiatria da Universidade Federal 
do Rio de Janeiro (IPUB), Dr. Ant{nio Celso, um psicanalista com propostas para o 
atendimento de famtlia. Ele trabalhava no IPUB, depois, foi trabalhar em uma 
Comunidade Teraprutica. A partir dat foram-se multiplicando Institutos de formaomo 
fundamentados, sobretudo, nas abordagens sistrmicas. Ji havia uma equipe na PUC- Rio, 
o n~cleo do IPUB e, mais tarde, no Hospital Pedro Ernesto, Hospital Universitirio, ligado 
j Universidade do Estado do Rio de Janeiro (UERJ), Maria do Carmo Cintra de Almeida 
Prado passou a coordenar um curso de especiali]aomo na abordagem psicanalttica. Os 
Institutos privados de formaomo, atp hoje, smo quase todos sistrmicos.  

 

4- GRVWaUia de TXe YRcr QRV falaVVe jXVWameQWe VRbUe a iQVeUomR da WeUaSia de famtlia 
QR S~blicR e QR SUiYadR. QXal R alcaQce deVVa abRUdagem SaUa SRSXlaomR? 

TeUe]iQha FpUeV-CaUQeiUR: Hi um trabalho reali]ado com famtlias em Minas Gerais, 
por duas antigas doutorandas, mas p raro. Em Jui] de Fora, com Aline Vilhena Lisboa, 
em Belo Hori]onte, com Claudia Lins Cardoso, hi atendimento em hospital p~blico, no 
Programa Sa~de da Famtlia. A terapia de famtlia esti mais presente aqui no Rio, com 
certe]a, no setor privado, pois smo muitos os institutos de formaomo. Existe, tambpm, a 
possibilidade de atendimento js populao}es menos privilegiadas economicamente, nas 
cltnicas sociais, como, por exemplo, nos Servioos de Psicologia Aplicada (SPAs) das 
Universidades. Na PUC-Rio, e, possivelmente, nos SPAs das demais universidades, o 
atendimento p reali]ado mediante pagamento simbylico. 
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5- Na VXa YiVmR, TXaiV fRUam RV deVafiRV eQfUeQWadRV, iQicialmeQWe, Sela SVicRWeUaSia 
de famtlia e TXaiV VmR RV deVafiRV fXWXURV? 

TeUe]iQha FpUeV-CaUQeiUR: Penso que o primeiro desafio para a terapia de famtlia se 
consolidar foi encontrar espaoo na irea de sa~de mental. Porque, no intcio, havia uma 
resistrncia j terapia de famtlia. Esse foi o primeiro grande desafio, ocuparmos um espaoo 
como psicoterapeutas e psicanalistas de famtlia e casal. O modelo clissico da psicanilise 
influenciou todo o Brasil, mas, hoje, vemos uma grande expansmo das terapias cognitivas, 
abordagens pragmiticas, imediatistas e de resoluomo de sintomas.  

e espantoso, fico perplexa ao ver como essas terapias se expandem. Isso me assusta 
quanto ao nosso futuro. Penso que a Psicanilise esti perdendo muito espaoo. Precisamos 
estar presentes no debate sobre a sa~de mental, mais e mais. Estamos sendo atropelados, 
invadidos pelas teorias pragmiticas que se centram na resoluomo do sintoma, quando 
sabemos bem que nmo p esse o ponto. e importante tratar o sintoma, mas nmo como 
objetivo principal e sim, como resultado de um trabalho de reflexmo, de tomada de 
conscirncia e de elaboraomo.  
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DEVOTOS DA IDENTIDADE E AUTÇNTICO FALSIFICADO. 
A PROPÏSITO DE A DI7AD8RA DAS IDEN7IDADES 1 

 

SabiQe PROKHORIS2 

 

ReVXPR: NRVVa pSRca fRi WRPada SRU XPa lRXcXUa ideQWiWiUia eP WRdRV RV VeQWidRV, TXe iQYade e cRQWaPiQa, 
deWXUSaQdR-a, TXalTXeU Uefle[mR VRbUe aV TXeVW}eV UelaWiYaV j Ve[Xalidade, jV PXlheUeV, aR ©fePiQiQRª, e iVVR eP 
XPa deQegaomR UeiYiQdicada dR iQcRQVcieQWe, eVVe SeUWXUbadRU daV ideQWificao}eV. A SaUWiU da leiWXUa dR eQVaiR de 
LaXUeQW DXbUeXil, La dictature des identitps, SURSRPRV XPa Uefle[mR VRbUe RV iPSaVVeV aRV TXaiV cRQdX] eVVa 
ideRlRgia YiWiPi]aQWe. 
PalaYUaV-chaYe:  CeQVXUa; IdeQWidade; MXlheUeV; GrQeUR; SacUali]aomR; VXlQeUabilidade; MiQRUiaV. 
 
RpVXPp: L¶pSRTXe eVW VaiVie d¶XQe fRlie ideQWiWaiUe WRXV a]iPXWV, TXi eQYahiW eW cRQWaPiQe, eQ la faXVVaQW, WRXWe 
Upfle[iRQ VXU leV TXeVWiRQV WRXchaQW j la Ve[XaliWp, aX[ fePPeV, aX © fpPiQiQ ª. Cela daQV XQ dpQi UeYeQdiTXp de 
l¶iQcRQVcieQW, ceW ePSrcheXU de V¶ideQWifieU eQ URQd. ¬ SaUWiU de la lecWXUe de l¶eVVai de LaXUeQW DXbUeXil, La 
Dictature des identitps, RQ SURSRVeUa XQe Upfle[iRQ VXU leV iPSaVVeV aX[TXelleV cRQdXiW ceWWe idpRlRgie YicWiPaiUe. 
MRWV-clpV: CeQVXUe; IdeQWiWp; FePPeV; GeQUe; SacUaliVaWiRQ; VXlQpUabiliWp; MiQRUiWpV. 
 

I. PREÆMBULO 

 

© [«] a moral disso p : Seja o que vocr gostaria de aparentar 

ser ; ou, para falar mais simplesmente : Nmo se imagine diferente 

daquilo que pudesse parecer a outrem que vocr fosse ou pudesse ter sido 

permanecendo idrntica ao que foi sem jamais parecer outra do que 

aquela que vocr nmo foi antes de se ter tornado o que vocr pª. 

 

LeZiV CaURl (Alice no pats das maravilhas) 

 

PUeSaUaQdR XP aUWigR SaUa XPa UeYiVWa SVicaQaltWica VRbUe a ©Ve[Xalidade fePiQiQaª - TXeVWmR 
de ©QaWXUe]a fePiQiQaª, RX de lRcali]aomR, QmR QeceVVaUiaPeQWe fi[a, jXVWaPeQWe, Qa 

                                                      
1 TRdRV RV diUeiWRV UeVeUYadRV. O SUeVeQWe aUWigR, iQpdiWR eP SRUWXgXrV, fRi RUigiQalPeQWe SXblicadR Qa UeYiVWa 
SVicaQaltWica Le Coq-Hpron, n.� 241: Peut-on encore parler de sexualitp fpminine?, pUqV, 2020, S. 10-20, VRb R 
WtWXlR ©DpYRWV de l¶ideQWiWp eW aXWheQWiTXe eQ WRc. ¬ SURSRV de La dictature des identitpsª (WUadXomR de EYa LaQda). 

2 SabiQe PROKHORIS p filyVRfa e SVicaQaliVWa, aXWRUa de YiUiRV liYURV, cRPR L¶Insaississable Histoire de la 
psychanalyse, PaUiV, PUF, 2014 e Au bon plaisir des ©docteurs gravesª. ¬ propos de Judith Butler, PaUiV, PUF, 
2017, alpP de aUWigRV eP UeYiVWaV SVicaQaltWicaV e jRUQaiV fUaQceVeV.  
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Ve[Xalidade, cXja cRPSUeeQVmR FUeXd UeQRYRX -, TXe abRUda, SRiV, ceUWRV TXeVWiRQaPeQWRV 
cRQWePSRUkQeRV UelaWiYRV j Ve[Xalidade, aR ©fePiQiQRª eW jV PXlheUeV, eVcRlhi aSUeVeQWaU XPa 
UeVeQha de XP adPiUiYel eQVaiR UeceQWePeQWe SXblicadR VRb R WtWXlR de A ditadura das 
identidades3. 

E iVVR SRUTXe aWXalPeQWe, QR TXe Ve UefeUe j TXeVWmR Ve[Xal, a WeQWaomR de aVVXjeiWi-la j 
SURblePiWica Qada fUeXdiaQa da ©ideQWidadeª iQYade PXiWRV diVcXUVRV SURfeUidRV eP QRPe dR 
©fePiQiVPRª e dRV caPiQhRV da Ve[XaomR. A Ve[Xalidade cRPR UelaomR eP PRYiPeQWR aR 
deVejR, aR SUa]eU e jV figXUaV dR gR]R WRUQa-Ve a SaUWiU dat ©aV Ve[XalidadeVª: UeWRUQR jV 
claVVificao}eV cRiVificaQWeV.  

TXdR iVVR deQRWa XP eVTXeciPeQWR iQTXieWaQWe - UeSUeVVmR? deQegaomR? - da Uefle[mR fUeXdiaQa 
VRbUe R Ve[Xal, eVVa diPeQVmR eQigPiWica da e[iVWrQcia hXPaQa TXe XlWUaSaVVa laUgaPeQWe e 
iQTXieWa iQceVVaQWePeQWe R Ve[XadR. EVTXeciPeQWR aVVRciadR a XP deVcRQheciPeQWR cUeVceQWe 
deVVa TXeVWmR fXQdaPeQWal da SVicaQiliVe, aVViP UeVXPida SRU FUeXd aR eYRcaU R aWR 
iQWeUSUeWaWiYR: eP VXbVWkQcia, cRPSaUWilhaU a UeVSRQVabilidade da iQceUWe]a 4. 

IQceUWe]a, efeWiYaPeQWe, eP SaUWicXlaU QaV SaUageQV deVVa TXeVWmR. 

PRiV TXaQWR aR ©PaVcXliQRª e aR ©fePiQiQRª, eVWejaPRV aWeQWRV SaUa QmR eVTXeceU R TXe QRV 
di] aiQda FUeXd: p iQdiVSeQViYel UecRQheceU TXe eVVeV dRiV cRQceiWRV, cXjR cRQWe~dR SaUece WmR 
eYideQWe aR VeQVR cRPXP, fa]eP SaUWe daV QRo}eV PaiV cRQfXVaV da iUea cieQWtfica. 5 SegXQdR 
ele, a SVicaQiliVe QmR SRde eVclaUeceU a eVVrQcia dR VeQWidR cRQYeQciRQal RX biRlygicR dR TXe 
Ve QRPeia ©PaVcXliQRª RX ©fePiQiQRª, aSeQaV UeWRPa e XWili]a eVVeV cRQceiWRV 6. 

A TXaiV iPSaVVeV QRV cRQdX] a WeQWaomR da Uigide] ideQWiWiUia? UP e[ePSlR UeceQWe eVclaUeceUi 
eVVe SRQWR, e[ePSlR TXe PeQciRQR SaUa e[SlicaU SRUTXe decidi leYaU aR cRQheciPeQWR dRV 
leiWRUeV R liYUR de DXbUeXil. 

TUaWa-Ve de XPa gXeUUa, ceUWaPeQWe XPa eVWUaQha gXeUUa, acRPSaQhada de aPeaoaV de PRUWe, 
eQWUe ©fePiQiVWaV UadicaiVª lideUadaV Sela e[-FePeQ MaUgXeUiWe SWeUQ, Qa RUigeP de XPa 
caPSaQha de caUWa]eV cRQWUa RV ©fePiQictdiRVª, e PiliWaQWeV WUaQV, TXe cRQVideUaP TXe ceUWRV 
cRPbaWeV WUadiciRQaiV dR fePiQiVPR, cRPR R cRPbaWe SelR diUeiWR aR abRUWR, SRU e[ePSlR, 
©diVcUiPiQaPª aV VegXQdaV. 

AV ~lWiPaV UeiYiQdicaP VeUeP ©YeUdadeiUaPeQWeª PXlheUeV, SRUTXe eVcRlheUaP Vr-lR, R TXe aV 
PXlheUeV diWaV © cisgrQeUR ª lheV UecXVaUiaP. AV SUiPeiUaV, igXalPeQWe UadicaiV e aXWRUiWiUiaV, 
e[SlicaP TXe R faWR de WeUeP ©QaVcidR cRP XPa YXlYaª p R TXe aV defiQe VeP PaiRU diVcXVVmR 
cRPR ©YeUdadeiUaVª PXlheUeV. SiPRQe de BeaXYRiU, VRcRUUR! SmR aliiV aV PeVPaV TXe, 
XWili]aQdR R WeUPR ©fePiQictdiRª, cRQVideUaP abXViYaPeQWe TXe QRV (eYideQWePeQWe dePaViadR 
QXPeURVRV) cUiPeV cRQjXgaiV, aV PXlheUeV VmR PRUWaV porque VmR PXlheUeV, cRQfXQdiQdR aVViP 
cRUUelaomR e caXValidade.  CeUWaPeQWe, eVVeV cUiPeV eVWmR correlacionados aR faWR TXe, QR 
UelaciRQaPeQWR de grQeUR, aV PXlheUeV VmR cRQVideUadaV SURSUiedade e[clXViYa de VeXV 
PaUidRV. MaV SaUa falaU de ©fePiQictdiRª (QR VeQWidR ePSUegadR SRU eVVaV PiliWaQWeV), VeUia 

                                                      
ϯ DUBREUIL, L.,  La dictature des identitps, PaUiV, GalliPaUd, 2019. 
4 FREUD, S., ©Le MRwVe de Michel-AQge ª , L¶Inquiptante ptrangetp et autres essais, PaUiV, GalliPaUd,  1985, S. 
123. 

5 FREUD, S., Trois essais sur la thporie sexuelle, PaUiV, GalliPaUd, 1991, S. 161. 

6 FREUD, S., © SXU la SV\chRgeQqVe d¶XQ caV d¶hRPRVe[XaliWp fpPiQiQe ª, Npvrose, psychose, perversion, PaUiV, 
PXf, 1973, S. 336. 
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SUeciVR TXe XP hRPeP PaWaVVe ViVWePaWicaPeQWe WRda PXlheU a VeX alcaQce, eP Ua]mR de VeX 
Ve[R (grQeUR). CeUWRV cUiPeV deVVe WiSR, cRPR XPa PaWaQoa YiVaQdR e[clXViYaPeQWe PXlheUeV, 
RcRUUida hi YiQWe aQRV QR CaQadi, PeUeceP, ViP, Wal TXalificaomR. 

De SaUWe e RXWUa, R TXe chaPa a aWeQomR p a UeiYiQdicaomR de VeU ©aXWeQWicaPeQWeª  PXlheU: RUa 
a aXWeQWicidade WeP cRPR fRQWe a aQaWRPia, RUa RUigiQa-Ve Qa eVcRlha. EP aPbRV RV caVRV, 
SUeVaV de XP ladR Qa aUPadilha dR fePiQiVPR de grQeUR e de RXWUR QXPa YiVmR QaWXUaliVWa SUp-
fUeXdiaQa VRbUe a TXeVWmR Ve[Xal, hi WRWal eVTXeciPeQWR dR iQcRQVcieQWe, TXe VePSUe deVfa] aV 
aWUibXio}eV ideQWiWiUiaV. AWUibXio}eV WUaYadaV Sela Sai[mR de aXWR-aWUibXiomR TXe hRje WUiXQfa eP 
WRda SaUWe, YiWUificadRUa dRV WUaQVWRUQRV e PRYiPeQWRV iPSUeYiVtYeiV da Ve[Xalidade. PaUa cada 
XP de QyV.  

 

II. UMA REFLEX­O VINDA DO OUTRO LADO DO ATLÆNTICO 

AR PeVPR WePSR TXe aWiQgia VeX aXge a SRlrPica eP WRUQR da eQceQaomR, VXSRVWaPeQWe 
©UaciVWaª, da Seoa As Suplicantes diUigida SRU PhiliSSe BUXQeW7 ± a WUagpdia de eVTXilR, ela 
PeVPa, VRb VXVSeiWa -, SRlrPica PXiWR efica]PeQWe RUTXeVWUada SRU UXidRVRV gUXS~VcXlRV 
ideQWiWiUiRV/UacialiVWaV TXe QmR heViWaUaP eP iPSediU fiVicaPeQWe a UeSUeVeQWaomR SUeYiVWa Qa  
SRUbRQQe8, aSaUecia XP bUeYe e YiYR eQVaiR de filRVRfia SRltWica eVcUiWR SRU LaXUeQW DXbUeXil, 
cXjR WtWXlR p VeP eTXtYRcR : A ditadura das identidades. O iQTXieWaQWe eSiVydiR daV Suplicantes, 
SRXcRV PeVeV aSyV XPa caPSaQha de agit-prop dR PeVPR WeRU a SURSyViWR de XPa Seoa de 
RRbeUW LeSage VRbUe a hiVWyUia daV Nao}eV PUiPeiUaV QR CaQadi, Kanata, iQWeUSUeWada, y 
blaVfrPia! QmR SRU ©aXWycWRQeVª aPeUtQdiRV9, PaV Sela cRPSaQhia dR ThpkWUe dX SRleil, 
RfeUecia-QRV a ilXVWUaomR diUeWa da abeUUaomR iQWelecWXal e SRltWica cRQVWiWXtda SelR TXe LaXUeQW 
DXbUeXil, eP VeX VaXdiYel e iPSacWaQWe eQVaiR ± claUaPeQWe XP liYUR de iQWeUYeQomR, alWaPeQWe 
beQYiQdR ± deVcUeYe cRPR ©SRltWica de ideQWidadeª, WUadX]iQdR aVViP a e[SUeVVmR aPeUicaQa 
identity politics. DeVde aV SUiPeiUaV SigiQaV de VXa RbUa, cRP adPiUiYel SUeciVmR e 
cRQVWaQWePeQWe aWeQWR a fXQdaPeQWaU R TXe aYaQoa, R aXWRU e[Slica adePaiV VXa eVcRlha de 
WUadXomR: 

© EQTXaQWR politics of identity e[iVWe ± e cRUUeVSRQde 
SeUfeiWaPeQWe a polttica da identidade ± eVVe ViQWagPa, 
deVde R fiQal dRV aQRV 70, QXQca fRi WmR XWili]adR TXaQWR R 
de identity politics. IVVR SRUTXe a cRliVmR iPediaWa dRV dRiV 
WeUPRV deVigQa PelhRU R RbjeWiYR. NmR Ve WUaWa cRP efeiWR 
de ©SRliWi]aUª aV ideQWidadeV, QeP de ©WRPi-laV eP cRQWaª 

                                                      
7 RaciVWa e © cRlRQialiVWa ª eP Ua]mR de XP VXSRVWR blackface. 

8 A UeSUeVeQWaomR RcRUUeX fiQalPeQWe QR GUaQde AQfiWeaWUR da SRUbRQQe, VRb fRUWe SURWeomR SRlicial, aSyV dRiV 
PeVeV dXUaQWe RV TXaiV RV ideQWiWiUiRV PaQWiYeUaP-Ve QR WRSR eP WeUPRV PediiWicRV. 

9 DeVde eQWmR, eiV TXe Ve deVcRbUe TXe a SeVVRa j WeVWa da deQ~Qcia dR SURjeWR Kanata QmR eUa XPa aXWrQWica 
© aXWycWRQe ª : 

hWWSV://ici.UadiR-caQada.ca/eVSaceV-aXWRchWRQeV/1509375/aXWRchWRQe-ideQWiWe-XVXUSaWiRQ-lRUaQge 
hWWSV://ici.UadiR-caQada.ca/eVSaceV-aXWRchWRQeV/1512252/legiWiPiWe-aXWRchWRQe-ideQWiWe-ShiliSSe-PeilleXU-WaQ\a-
ViURiV-iVabelle-SicaUd-aSSURSUiaWiRQ 
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(cRPR TXaQdR Ve fala de ©SRltWica da faPtliaª). A TXeVWmR 
p UefXQdaU WRWalPeQWe a SRltWica VRbUe a ideQWidade [«] 10ª. 

© RefXQdaU WRWalPeQW a SRltWica VRbUe a ideQWidade ª : XP SURjeWR SRltWicR de SRliciaPeQWR VeP 
UeVWR QeP eVcaSaWyUia, TXe SUeWeQde fi[aU - eP VXPa, cRQdeQaU ±, de XPa bRa Ye] SRU WRdaV, 
cada XP jV ViWXao}eV TXe VXSRVWaPeQWe defiQeP R TXe Ve p. De VePelhaQWe RQWRlRgia caUceUiUia, 
eVVa SRltWica SUeWeQde dedX]iU XPa PeckQica, QeceVViUia e RbUigaWyUia, TXe deYe UegeU - e[SlicaU 
e RUdeQaU - R cRPSRUWaPeQWR de XQV e RXWURV: cada XP agiUi aVViP cRPR XP YaleQWe VRldadiQhR 
de chXPbR da ideQWidade, QaV baWalhaV daV TXaiV R PtQiPR TXe Ve SRde afiUPaU p TXe a TXeVWmR 
da ePaQciSaomR dRV VXjeiWRV SRltWicRV, aVViP cRPR a daV cRQdio}eV de XP PXQdR 
cRPSaUWilhadR SaUa alpP daV hiVWyUiaV e SeUWeQciPeQWRV de XQV e RXWURV, Ve eQcRQWUaP at 
ViQgXlaUPeQWe aXVeQWeV. © A SRltWica da ideQWidade QRV di] : "VRcr p iVVR, eX VRX aTXilR, SRUWaQWR 
YRcr SeQVa iVVR e eX SeQVaUei aTXilR"11, UeVXPe L. DXbUeXil. IQ~Wil SUeWeQdeU bXVcaU PaiV alpP 
e TXaQWR j iPagiQaomR, SRde SaVVaU PaiV WaUde.  

LaXUeQW DXbUeXil ± TXe YiYe QRV EVWadRV UQidRV, RQde p SURfeVVRU (XQiYeUVidade de CRUQell) ± 
deVcUeYe, aWUaYpV de YiUiRV e[ePSlRV, eVVe admirável mundo novo TXe, © da APpUica aWp aTXi, 
eVWi Ve WRUQaQdR QRVVR hRUi]RQWe cRPXP ª, adYeUWe. TUaWa eQWmR, QeVWe VeX eQVaiR, de cRlRcaU 
eP eYidrQcia aV lygicaV abVRlXWiVWaV e ciUcXlaUeV ± WaXWRlygicaV, eP VXPa ±, TXe, SRU VeUeP 
iQdigeQWeV e aWp UiViYeiV12, QmR VmR PeQRV YiRleQWaV. IQWeUdiomR, eP WRdRV RV dRPtQiRV 
©cXlWXUaiVª ± iQclXViYe cXliQiUiR ±, de aXWRUi]aU a XlWUajaQWe © aSURSUiaomR cXlWXUal ª, VRb SeQa 
de UeSUeViliaV YiQgaWiYaV e cXlSabili]adRUaV. O iQjXVWificadR SURceVVR PRYidR cRQWUa Kanata, 
TXe eYRcaPRV QR SUiQctSiR (cRP R TXal L. DXbUeXil cRQclXi VeX eQVaiR), dePRQVWURX beP a 
caSacidade de SUejXt]R PaWeUial13 e ideRlygica deVVaV PiltciaV ideQWiWiUiaV : SXdePRV eVcXWaU Qa 
UidiR FUaQce CXlWXUe XPa jRUQaliVWa, p YeUdade TXe SaUWicXlaUPeQWe iQcXlWa, PaV TXe WiQha 
iQgXUgiWadR, aR TXe SaUece, R caWeciVPR de Descolonizar as artes 14, eQXQciaU cRP iQaXdiWa 
aUURgkQcia TXe R eVSeWicXlR iQWeUSUeWadR Sela cRPSaQhia de AUiaQe MQRXchkiQe eUa XP 
eVSeWicXlR ©faVciVWaª«  

A SRltWica de ideQWidade VeUi aVViP aQaliVada de XP ladR a RXWUR cRPR ©deVSRWiVPRª. UP 
deVSRWiVPR TXe UeSRXVa, VegXQdR L. DXbUeXil, VRbUe XPa UeSUeVeQWaomR iQWeiUaPeQWe 
determinista daV Uelao}eV VRciaiV e daV VXbjeWiYidadeV QelaV iQVcUiWaV, acRPSaQhada SRU XPa 
fUaVeRlRgia WiQgida de PRUaliVPR-SVicRVVeQWiPeQWal VRbUe a ©ferida QaUctVicaª , TXe VXVWeQWa 
SRU XP ladR a Yalidade dR XQiYeUVR VeP clinamen15 dR ideQWiWaUiVPR e, SRU RXWUR, RV PeiRV de 
VXa censura ± SRltcia dR SeQVaPeQWR (e da aomR), eQcaUUegada de gXaUdaU iQWacWa ± SXUa, eP 
VXPa, de TXalTXeU aPeaoa de heWeURgeQeidade -, a RUWRdR[ia ideQWiWiUia. 

                                                      
10 DUBREUIL, L., La dictature des identitps, PaUiV, GalliPaUd, 2019, S. 18. 

11 Ibid, S. 23. 

12 Ibid, S. 9 e VegXiQWeV, VRbUe XPa caPSaQha PediiWica iQflaPada cRQWUa a a aSURSUiaomR cXlWXUal cXliQiUia dR 
bánh mu (iQfeli]PeQWe, eVVe SUaWR ©aXWeQWicaPeQWeª YieWQaPiWa YiQha, cRPR VeX QRPe iQdica, dR  ©SaiQ de Pie ª, 
XP eTXiYaleQWe dR SmR de fRUPa« fUaQcrV.) AXWeQWicidade cRlRQi]ada« 

13 TRdRV RV SURdXWRUeV dR QXebec UeWiUaUaP-Ve dR SURjeWR, fRi QeceVViUia a WeQacidade e a cRUageP de AUiaQe 
MQRXchkiQe, cRP a ajXda dR  FeVWiYal de OXWRQR, SaUa TXe XPa daV WUrV SaUWeV da Seoa SXdeVVe aSeVaU de WXdR 
cRQcUeWi]aU-Ve. 

14AVVRciaomR diUigida SRU FUaQoRiVe VeUgqV. 

15  NR liYUR II (S. 214 e VegXiQWeV) dR De rerum natura, de LXcUpciR, R clinamen p eVVe ligeiUR deVYiR Qa WUajeWyUia 
UeWiltQea dRV iWRPRV, TXe WeP SRU efeiWR chegaU a ©URPSeU RV decUeWRV dR deVWiQRª. A aomR hXPaQa p SRU Ye]eV XP 
Wal clinamen, URPSeQdR iPSUeYiViYelPeQWe RV deWeUPiQiVPRV.  
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NRV WeUPRV deVVe QRYR e XP WaQWR ViQiVWUR eYaQgelhR, TXe UeSRXVa eQWUe RXWUaV cRiVaV, cRPR 
aQaliVa R aXWRU, VRbUe aV RSeUao}eV dR TXe deQRPiQa ©aV PaQXfaWXUaV dR PeVPRª, deVigQaQdR 
SRU eVVa fyUPXla RV efeiWRV abUaViYRV de fRUPaWageP dRV eVStUiWRV SelR ViVWePa WeQWacXlaU daV 
UedeV VRciaiV e VeXV algRUiWPRV, fRQWe de XPa VeUYidmR YRlXQWiUia PRdeUQa, R YalRU SUiQciSal p 
a ©aXWeQWicidadeª. AXWeQWicidade TXe YeUificaUi (e acRUUeQWaUi) a cRQfRUPidade iPSeUaWiYa dRV 
iQdiYidXRV aX deVWiQR WUaoadR SRU XP ©verdadeiro selfª ± cXjRV cUiWpUiRV VmR, cRQWXdR, 
e[WUaRUdiQaUiaPeQWe SadURQi]adRV, a Pil lpgXaV de TXalTXeU ViQgXlaUidade iPSUeYiVtYel ± 
VegXQdR XPa YXlgaWa de deVeQYRlYiPeQWR SeVVRal TXe PiVWXUa, cRPR RbVeUYa L. DXbUeXil, 
SVicRWeUaSia (SRbUePeQWe) iQVSiUada eP DRQald WiQQicRWW e PtVWica UeligiRVa16, YXlgaWa VXSRVWa 
aVVegXUaU cRQWUa TXalTXeU UiVcR de adXlWeUaomR dR eX. 

TUaYa ideQWiWiUia SRU e[celrQcia, a aXWeQWicidade, YalRU fi[R, deVYela VXa e[clXViYa iQVcUiomR, a 
~Qica Yilida, Qa WePSRUalidade hiVWyUica: Qada de PXWao}eV, WUaQVfRUPao}eV, eYRlXo}eV 
iPSUeYiVWaV SRVVtYeiV daV WUajeWyUiaV iQdiYidXaiV, e[ceWR eP caVR de falha, RX SiRU, WUaiomR daV 
e[igrQciaV iQYaUiiYeiV dR deXV ©IdeQWidadeª. DRQde RV iPSaVVeV aRV TXaiV ceUWRV deVWiQRV 
iQWeQVaPeQWe PiliWaQWeV da ideQWidade QXa e cUXa SRdeP, jV Ye]eV, VeUeP cRQfURQWadRV: cRPR a 
edificaQWe hiVWyUia de Michael GlaW]e UelaWada SRU L. DXbUeXil, VXceVViYaPeQWe © YeUdadeiUR ª 
ga\, deSRiV igXalPeQWe © YeUdadeiUR ª bXdiVWa, PRUPRQ, eYaQgplicR, SUegadRU de VeiWa 
(eYideQWePeQWe cRQYeUWidR j heWeURVVe[Xlidade), © eX ª eQfiP UeYeladR (TXal, SRU faYRU, p R 
bRP ?), TXe eYideQWePeQWe ©cRQhece a YeUdadeª (e cRPR deYe VeU, SUega-a); dR TXe ficaU 
SeUSle[R. OQde diabRV ESTÈ, SRiV, a ideQWidade ©aXWrQWicaª ± e RQde a ilXVmR (e RXWUaV aVW~ciaV 
dR DePR) ? 

TUaWaQdR-Ve da aXWeQWicidade, eQWUeWaQWR, eVVa iUUecXViYel e iPSeUaWiYa SURYa da ideQWidade, 
SRdeUtaPRV WalYe] QRWaU de SaVVageP TXe WUaWa-Ve aTXi, igXalPeQWe, UecXSeUadR e UecicladR 
(aSURSUiaomR cXlWXUal?) SRU WRdaV aV YXlgaWaV SVicRPtVWicaV TXe Ve TXeiUa, de XP cRQceiWR-chaYe 
dR diVcXUVR heideggeUiaQR. SeP YalRU SURSUiaPeQWe SVicRlygicR, R ©VeU-QR-PXQdRª aXWrQWicR 
adTXiUe at XP VeQWidR RQWRlygicR, VXbVWUaWR de XP SeQVaPeQWR cRPSleWaPeQWe eVVeQcialiVWa. 
EVVe SeQVaPeQWR, TXe liga eP XPa iQdefecWtYel XQidade R SeU, R VRlR, a ltQgXa, a YeUdade e a 
RUigeP, diVVePiQRX-Ve VRb diYeUVaV fRUPaV, SUiQciSalPeQWe Qa filRVRfia fUaQceVa e eP VegXida, 
aWUaYpV difeUeQWeV caQaiV e idaV-e-YiQdaV, dR RXWUR ladR dR AWlkQWicR, QRV SeQVaPeQWRV aXWR-
SURclaPadRV ©UadicaiVª. 

 

III. MECANISMOS DA IMPOSTURA IDENTITÈRIA 

NmR p SRVVtYel, QR TXadUR deVWa QRWa de leiWXUa, deVeQYRlYeU eVVe SRQWR. MaV p SUeciVR aVViQalaU 
eVVe aVSecWR, SRiV a UeVSeiWabilidade TXe Wal heUaQoa VXS}e cRQfeUiU - PaiV RX PeQRV cRdificada, 
PaiV RX PeQRV WUaQVfRUPada - p R SaVVaSRUWe de XP diVcXUVR cRP XPa ceUWa cRlRUaomR 
filRVyfica, TXe cRQVWUyi aV PaiV iQdigeQWeV e cRQWRUViRQiVWaV WeRUiaV da ©VXbYeUVmRª Sela gUaoa 
da aXWeQWicidade aXWrQWica (R SleRQaVPR gURVVeiUR YaleQdR ReYelaomR). IQdigeQWeV e 
SRliWicaPeQWe eQgaQRVaV, SRiV a ©UeYRlXomRª TXe UXidRVaPeQWe SURclaPaP UeYela-Ve, a XP 
RlhaU PaiV aWeQWR, SURfXQdaPeQWe cRQVeUYadRUa. 

At UeVide VeP d~Yida XP SRQWR QmR QegligeQciiYel, Ve TXeUePRV daU-QRV cRQWa da WUaPa 
VXbjaceQWe aRV Q~PeURV de SUeVWidigiWaomR dR ideQWiWaUiVPR bXWleUiaQR, TXe Ve TXeU P~lWiSlR e 
©VXbYeUViYRª QRV YalRUeV dR queer e da SaUydia, SUeWeQdeQdR aVViP RfeUeceU XPa eVSpcie de 
Vatda aR eVWUaQhR iPRbiliVPR SaliQydicR de XP GlaW]e, PaV TXe QmR dei[a de VeU XP 

                                                      
16 L. DXbUeXil UefeUe-Ve aVViP aRV eVcUiWRV dR PRQge WUaSiVWa ThRPaV MeUWRQ. 
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ideQWiWaUiVPR, cRPR RbVeUYa cRP jXVWe]a L. DXbUeXil17. EfeiWR ilXVyUiR, Qa Uealidade e a Vatda 
de ePeUgrQcia p beP XP PXUR PacioR. O TXe Ve WRUQa iQWelecWXalPeQWe - e SRliWicaPeQWe - beP 
eYideQWe, aR e[aPiQaU-Ve a PaQeiUa cRiVificaQWe e WRWalPeQWe deVSida de caSacidade de elabRUaU 
TXalTXeU aQiliVe diQkPica cRP TXe JXdiWh BXWleU cRQcebe a TXeVWmR daV ©PiQRUiaVª - 
UeSUeVeQWaomR TXe RSeUa cRPR SaVVageP fRUoada de WRda ideQWidade. TXdR iVVR aWUaYpV de XPa 
eVSecXlaomR SVeXdR-dialpWica, igXalPeQWe j RbUa eP VXa dedXomR SaUWicXlaUPeQWe fechada - e 
iQcRQViVWeQWe - dR ©grQeURª, RQde XP PeUR UaciRctQiR ciUcXlaU Ve WRPa SRU XPa geQealRgia. AV 
WRPadaV de SRViomR SRltWicaV - ideQWidade ©cXlWXUalª cRQWUa XQiYeUValiVPR, YiVWR cRPR XP 
©SURYiQcialiVPRª RcideQWal, defeVa daV eVSecificidadeV ©cXlWXUaiVª da UeligimR (QR caVR 
PXoXlPaQa, SRU VeU eVWa deWeQWRUa de XPa aXWeQWicidade cRPSURYada Sela feUida iQfligida SelR 
GUaQde SaWaQ RcideQWal) - TXe VmR a cRQVeTXrQcia deVVa VRSa iQWelecWXal Uala, WRUQaP aiQda PaiV 
SaWeQWe TXe p beP de ideQWidade TXe Ve WUaWa QeVVe aUVeQal WeyUicR (de Pi TXalidade, SRUpP 
aWXalPeQWe eficieQWe QR PeUcadR daV ideiaV cRQWePSRUkQeaV). Dat UeVXlWa a e[igrQcia bXWleUiaQa, 
ViQgXlaUPeQWe RbVcXUa, de ©WUadXomR cXlWXUalª - TXe aPeaoa WUaQVfRUPaU-Ve PXiWR UaSidaPeQWe 
eP XPa gXeUUa de ideQWidadeV, e RXWURV SURceVVRV, PaiV RX PeQRV feUR]eV, eP SURYaV 
iUUefXWiYeiV de legiWiPidade. 

AV cRQWURYpUViaV TXe e[SlRdiUaP QRV EVWadRV UQidRV VRbUe a TXeVWmR da ideQWidade de ©Uaoaª 
- dada RX SRdeQdR VeU RbjeWR, cRPR R ©grQeURª, de XP passing ? ±, e[celeQWePeQWe aQaliVadaV 
eP VeX liYUR SRU LaXUeQW DXbUeXil18, eVSecialPeQWe QR cplebUe caVR de Rachel DRle]al, falVa-
YeUdadeiUa NegUa, eVclaUeceP iPSiedRVaPeQWe aV aSRUiaV cUXpiV eP TXe deVePbRca 
iQeYiWaYelPeQWe a aWUibXiomR ideQWiWiUia. 

IVVR Yale igXalPeQWe SaUa WRdRV RV diVcXUVRV SaUWicXlaUPeQWe aXWRUiWiUiRV eP VXa RUWRSUa[ia 
UeiYiQdicada, TXe SURlifeUaP cRPR algaV eP WRUQR dR TXe Ve UelaciRQa j ©ideQWidade de grQeURª, 
PeVPR VRb a VXaYe eWiTXeWa de ideQWidade gender fluid. DiVcXUVRV aSUiViRQadRV Qa ckQdida (PaV 
QmR PeQRV deVSyWica) cUeQoa TXe VabeUtaPRV PXiWR beP ©R TXe VmR XPa PXlheU, XP hRPeP e 
VeXV cRUSRV ©de grQeURª19ª, RbVeUYa cRP jXVWe]a e algXPa iURQia L. DXbUeXil, TXe QRV RfeUece 
QeVVe SRQWR SigiQaV de XPa libeUdade iQVSiUada VRbUe RV SeUcXUVRV de WUaQViomR, ciU~Ugica RX 
QmR, TXe ceUWaV SeVVRaV decideP eVcRlheU ± R TXe p beP VeX diUeiWR, e QmR deYe VeU cRQVideUadR 
cRPR ViQal de deVRUdeP SVtTXica, QeP WaPSRXcR PiliWkQcia de e[ceSciRQalidade ideQWiWiUia20. 
PRdeU-Ve-ia acUeVceQWaU, a eVVe UeVSeiWR, TXe WaiV SeUcXUVRV, TXaQdR cRQVegXeP ePaQciSaU-Ve 
da YiRlrQcia daV iQjXQo}eV ideQWiWiUiaV TXe Ve abaWeP VRbUe eleV, YiRlrQcia TXe QmR deYe Qada j 
bUXWalidade daV Uejeio}eV TXe VRfUeP VRcialPeQWe, dePRQVWUaP a iQVigQe fXWilidade da diVWiQomR 
eQWUe cis e trans eP Ve WUaWaQdR dR ©grQeURª, cRPR da TXeVWmR Ve[Xal eP VeX cRQjXQWR. ReleU 
Orlando21. QXal diWR © cis ª, eP efeiWR, QmR UeVXlWa eP Uealidade, SViTXicaPeQWe falaQdR, de XP  
SeUcXUVR © trans ª PaiV RX PeQRV aleaWyUiR ± TXe Ve igQRUa ? e YeUdade TXe RV diVcXUVRV 
ideQWiWiUiRV QmR WeP R TXe fa]eU dR iQcRQVcieQWe, TXe iPSede de ideQWificaU-Ve eP ctUcXlRV« 

                                                      
17 Ibid, S. 46 e VegXiQWeV. SRbUe eVVa TXeVWmR Qa RbUa de JXdiWh BXWleU, SeUPiWR-Pe UePeWeU R leiWRU a PeX WUabalhR:  
PROKHORIS, S., Au bon plaisir des © docteurs graves ª - ¬ propos de Judith Butler, PaUiV, PXf, 2017. 

18 DUBREUIL, L., op. cit., S. 48 e VegXiQWeV. SRbUe eVVaV TXeVW}eV, leU RX UeleU R YeUWigiQRVR URPaQce de PhiliS 
RRWh: ROTH, P., La Tache (A Marca Humana), (2000), WUad. JRVpe KaPRXQ, PaUiV GalliPaUd, 2004. 

19 DUBREUIL, L., op. cit, S. 57 e VegXiQWeV. 

20 AiQda TXe XPa deYRomR deVVa RUdeP j caXVa ideQWiWiUia SaUeoa aQiPaU ceUWRV tcRQeV PiliWaQWeV VRbUe eVVe WePa, 
PaXl. B. PUeciadR SRU e[ePSlR. 

21 WOOLF, V.(1928) Orlando, WUad. CaWheUiQe PaSR-MXVaUd, (1993), Le liYUe de SRche1982. 

CRPR VePSUe, a liWeUaWXUa QRV eQViQa aTXilR TXe abRUdageQV SeVadaV QRV leYaP fUeTXeQWePeQWe a deVcRQheceU. 
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© PeUfRUPaWi]aU ª VXa ideQWidade, WRUQaU-Ve VeX hRPeP-VaQdXiche, Wal p R SURjeWR SRliWicR, de 
QaWXUe]a SXbliciWiUia PaV WaPbpP, VRb YaUiRV aVSecWRV, VacUificial ±, TXe faUi dR PXQdR XP 
YaVWR eQWUeSRVWR, WiSR  Amazon, de ideQWidadeV SURdX]idaV eP VpUie. Cada XPa eP VXa 
SUaWeleiUa, j cXVWa de QRPeQclaWXUaV digQaV - VeP R hXPRU, eVVe cUiPe ± da Wa[iQRPia de BRUgeV, 
ciWada SRU Michel FRXcaXlW QR cRPeoR de As palavras e as coisas22. ClaVVificao}eV labRUiRVaV 
(e PXiWR SRXcR SRpWicaV, cRQWUaUiaPeQWe jV da eQciclRSpdia chiQeVa de BRUgeV !), TXe ViglaV 
e[WeQViYaV (cRPR: LGTBQIA+, RX aiQda LGBTTIQQ2SAAP23) eQcaUUegaU-Ve-mR de iQde[aU 
Qa YaVWa e heViWaQWe bXURcUacia daV ideQWidadeV24. CRP YiVWaV, eQWUe RXWUaV cRiVaV, a SURPRYeU a 
faPRVa ©iQWeUVecciRQalidadeª (WaPbpP deVigQada SRU J. BXWleU cRPR © aliaQoa daV PiQRUiaV ª), 
cXja iUUePediiYel iPSRWrQcia deYeUi fRUoRVaPeQWe VeU UecRQhecida deVde TXe ePeUja XP 
cRQfliWR TXalTXeU eQWUe ©ideQWidadeV PiQRUiWiUiaVª, deYidaPeQWe eWiTXeWadaV cRPR WaiV. A 
deVYeQWXUa QR aQR SaVVadR de AYiWal RRQell, ePiQeQWe SURfeVVRUa PXlheU e lpVbica, acXVada QR 
cRQWe[WR de #metoo de aVVpdiR Ve[Xal SRU XP eVWXdaQWe ga\, fRUQece XPa SaWpWica 
dePRQVWUaomR. SXSUePR deWalhe : R UXidRVR aSRiR j VXa cRlega da SaUWe de  J. BXWleU, YRaQdR 
eP VeX VRcRUUR cRPR ZRUUR, aWUaYpV de XPa VXUSUeeQdeQWe caUWa abeUWa eQdeUeoada jV 
aXWRUidadeV XQiYeUViWiUiaV, RQde Ve eQWUelaoaYaP aUgXPeQWRV digQRV eP WRdRV RV SRQWRV 
daTXeleV SURdX]idRV eP defeVa de HaUYe\ WeiQVWeiQ25. 

A ideQWidade - e at UeVide R PecaQiVPR SUiQciSal e iPbaWiYel WaQWR de VXa VedXomR TXe de VXa 
diWadXUa -, p ©YXlQeUiYelª. SeUi WaQWR PaiV aXWrQWica e e[igeQWe Qa Pedida eP TXe Ve aSUeVeQWaUi 
cRPR RfeQdida, feUida, WUaXPaWi]ada. LaXUeQW DXbUeXil dedica algXPaV daV SigiQaV PaiV fRUWeV 
e YibUaQWeV de VeX eQVaiR a eVVa XQomR Sela feUida, TXe cRQVacUa UeligiRVaPeQWe, QmR VeP 
UeVVRQkQciaV cUtVWicaV, R caUiWeU VagUadR da ideQWidade glRUiRVa SRUTXe YiWiPi]ada. 

 © Sim, somos vttimas desoladas. Sim, permanecemos 
vulneráveis. Sim, sofremos vergonha e humilhaomo. Vejam 
a ferida em nosso flanco e os estigmas nas palmas de 
nossas mmos. A fRUPaomR SVtTXica da ideQWidade p 
cRQdiciRQada Sela feUida (wound) TXe SaUece iQcXUiYel PaV 
eQcRQWUa altYiR WePSRUiUiR Qa ceQVXUa e deQXQciaomR. [«] 
A SRVWXUa aPeUicaQa da dRU gUaQdilRTXeQWe WeP, VRb 
difXVmR WpcQicR-PediiWica, eQcRQWUadR R cliVVicR EX acXVR 

                                                      
22 FOUCAULT, M., Les Mots et Les Choses, PaUiV, GalliPaUd, 1974, S.7 e VegXiQWeV, a SURSyViWR de XPa ©ceUWa 
eQciclRSpdia chiQeVaª RQde eVWi eVcUiWR TXe RV aQiPaiV Ve diYideP eP © a) SeUWeQceQWeV aR IPSeUadRU, b) 
ePbalVaPadRV, c), dRPeVWicadRV, d) leiW}e]iQhRV, e) VeUeiaV, f) fabXlRVRV, g) cachRUURV VRlWRV, h) iQclXidRV Qa 
SUeVeQWe claVVificaomR, i) TXe Ve agiWaP cRPR lRXcRV,« ª 

23 TUadXomR da S. 15 dR liYUR de L. DXbUeXil. 

24 SRbUe eVVe WePa YeU, QR filPe de HRZaUd HaZkV I was a male war bride (1949), VXWil e c{Pica Uefle[mR VRbUe 
aV aUPadilhaV da ©ideQWidade de grQeUR ª SeUWXUbada SelR aPRU, RQde LadieV Qa SRUWa dRV WRaleWeV VeUi lidR cRP a 
SeUSle[idade iQWiPidada TXe Ve iPS}e cRPR L.A.D.I.E.S , VegXUaPeQWe XPa PXi VpUia Vigla diSlRPiWica-PiliWaU a 
VeU XUgeQWePeQWe decifUada« 

25 AUgXPeQWRV aRV TXaiV algXQV, deQWUe RV XQiYeUViWiUiRV de UeQRPe de WRdaV aV SaUWeV dR PXQdR TXe aVVRciaUaP 
VeP PedR dR UidtcXlR VXaV aXgXVWaV aVViQaWXUaV, acUeVceQWaUaP algXPaV SpURlaV cRPR: R eVWXdaQWe ga\ eP TXeVWmR 
eVWaYa ©SURWegidR SelR caVaPeQWRª. DR TXe, SUeciVaPeQWe ? MiVWpUiR. 
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dR iQWelecWXal fUaQcrV, cXja fXQomR eVWi dRUaYaQWe eP 
liTXidaomR QR PeUcadR daV idpiaV26. ª 

SeYeUa cRQVWaWaomR, cXja jXVWe]a Ve SRde RbVeUYaU TXRWidiaQaPeQWe aR SeUcRUUeU RV jRUQaiV. Li 
RQde XP EUYiQg GRffPaQ, eP VXa aQiliVe dR eVWigPa e dR WeaWUR VRcial eP VeX cRQjXQWR, 
deVcUeYia, cRP VXWile]a e XP hXPRU faWal a WRdaV aV ceUWe]aV TXaQWR j cRQViVWrQcia de TXalTXeU 
ideQWidade, a YXlQeUabilidade dRV contextos da e[SeUirQcia ± fRQWe aR PeVPR WePSR de 
iQTXieWXde e altYiR27 ±, a UeWyUica da YXlQeUabilidade daV ideQWidadeV RSeUa eP VeQWidR 
cRPSleWaPeQWe iQYeUVR. NeQhXP PRYiPeQWR SRVVtYel, aSeQaV a e[ibiomR acXVadRUa da 
©feUidaª, RbVWiQadaPeQWe PaQWida SaUa fiQV SRltWicRV cXjR lePa SUiQciSal p a UXPiQaomR VeP fiP 
dR SXUR UeVVeQWiPeQWR28. 

© EP QRVVa identity politics, TXe WeQde a eYacXaU R liYUe 
aUbtWUiR, R VRfUiPeQWR YeP eP SUiPeiUR lXgaU e p iQdelpYel. 
PaUadR[R : Ve a feUida cicaWUi]aVVe, a ideQWidade Ve 
eQfUaTXeceUia RX VeUia UeabVRUYida. OV gUXSRV de aSRiR Vy 
diVS}eP de XPa VRlXomR SaUa SeUdXUaU: PaQWeU a QeXURVe e 
R VRfUiPeQWR. 29ª 

PRdePRV YeU R PRYiPeQWR ciUcXlaU, a UeSeWiomR WaWXaQdR, cRPR a PiTXiQa da Col{nia 
penitenciária de Kafka, R WUaXPaWiVPR iQdelpYel : ~Qica caUWa de ideQWidade UealPeQWe Yilida. 

DeVWiQRV ViQgXlaUeV e cRleWiYRV eP iQYRlXomR, SRU cRQVeTXrQcia, R eVSaoR de libeUdade de 
SeQVaPeQWR, de SalaYUa, de aomR e de cUiaomR de cada XP YeQdR-Ve PaiV e PaiV UedX]idR, SRiV, 
eP VXa ©ideQWidadeª, YXlQeUiYel e, SRUWaQWR, VacUali]ada, cada XP SRdeUi VePSUe eQcRQWUaU-Ve 
eP ViWXaomR de YtWiPa ©WUaXPaWi]adaª de algXpP. NeQhXPa ValYaomR SRVVtYel, SRiV, fRUa da 
deQ~Qcia PaVViYa de XPa SaUWe e da ceQVXUa de RXWUa. 

 

IV. MULHERES E RACISADOS PRIMEIRO? IMPASSES30 

CeUWaV © ideQWidadeV ª feUidaV, PaiV PediagrQicaV TXe RXWUaV e PaiV lXcUaWiYaV QR PeUcadR 
SRltWicR-PRUaliVWa, eVWiYeUaP eVVeV ~lWiPRV WePSRV j fUeQWe da ceQa : RV © UaciVadRV ª SRU XP 

                                                      
26 DUBREUIL, L., op. cit. S. 66. 

27 VeU eP SaUWicXlaU aV VegXiQWeV liQhaV : © MXiWaV SeVVRaV cRPeWeP RfeQVaV ViWXaciRQaiV. A VRciedade eVWaUia aliiV 
blRTXeada, VeP eVSeUaQoa, Ve QmR abUigaVVe WaiV deVYiRV. [«] UP ajXQWaPeQWR VRcial, PeVPR fURX[aPeQWe 
defiQidR, SeUPaQece XP aSRVeQWR eVWUeiWR: aSUeVeQWa PaiV SRUWaV de Vatda e PaiV Ua]}eV QRUPaiV, de XP SRQWR de 
YiVWa SVicRlygicR, de TXeUeU aWUaYeVVi-laV dR TXe SRdeP iPagiQaU aTXeleV cXja lealdade j VRciedade ViWXaciRQal p 
iQabaliYel. ª GOFFMAN, E., Comment se conduire dans les lieux publics, (1963) ; WUad. DaQiel Cefaw, EcRQRPica, 
PaUiV, 2013, S. 202 e VegXiQWeV. 

e eYideQWe, e L. DXbUeXil PRVWUa-R PXiWR beP, TXe a lealdade e[igida SelR diVcXUVR ideQWiWiUiR QmR VXSRUWa QeQhXP 
deVYiR« 

28 AQWtSRda de Wal aWiWXde, cXja eVWeUilidade SRltWica Ve UeYela aYaVValadRUa eP PaWpUia de lXWa e de ePaQciSaomR, 
SRdePRV leU a bela eQWUeYiVWa cRP FaWRX DiRPe : hWWSV://ZZZ.lePRQde.fU/afUiTXe/aUWicle/2019/08/25/faWRX-diRPe-
la-UeQgaiQe-VXU-la-cRlRQiVaWiRQ-eW-l-eVclaYage-eVW-deYeQXe-XQ-fRQdV-de-cRPPeUce_5502730_3212.hWPl  

29 DUBREUIL, L., op. cit., S. 70. 

30 O caVR Mila dePRQVWURX de PaQeiUa fXlgXUaQWe RV liPiWeV dR fePiQiVPR diWR ©iQWeUVecciRQalª. VeU PiQha 
cU{Qica : hWWSV://ZZZ.libeUaWiRQ.fU/debaWV/2020/02/13/Pila-la-VRUcieUe-eW-leV-aXWRPaWeV_1778315 
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ladR, fXQdR de cRPpUciR dR diVcXUVR aXWR-SURclaPadR ©deVcRlRQial 31ª, aV PXlheUeV SRU RXWUR, 
cRQVWiWXtdaV eQTXaQWR eVSpcie aPeaoada, VeQmR cRPR ©Uaoaª, de XP PRdR cXjRV ViQaiV Ve 
diVceUQeP WaQWR Qa cRQWURYpUVia VRbUe a eVcUiWXUa iQclXViYa TXaQWR eP ceUWaV fRUPaV aVVXPidaV 
SelRV PRYiPeQWRV #metoo eW #balancetonporc, VeP falaU da XWili]aomR aWXal dR WeUPR baVWaQWe 
SURblePiWicR e SaVVaYelPeQWe iUUefleWidR de ©fePiQictdiR ª, SaUa TXalificaU RV aVVaVViQaWRV de 
PXlheUeV cRPeWidRV SRU VeXV e[ RX aWXaiV c{QjXgeV. 

LaXUeQW DXbUeXil aSRQWa, eP Ve WUaWaQdR dR PRYiPeQWR PXQdiali]adR TXe VegXiX R 
deVeQcadeaPeQWR dR caVR WeiQVWeiQ, RV RbVWicXlRV iQeUeQWeV j cRQYicomR TXe ©R Ve[iVPR p XP 
cRQWtQXR ª, Qa TXal R aXWRU deWecWa XPa SRViomR eP Uealidade SUegXioRVa, TXe cRlRca 
fRUPidiYeiV SURblePaV j aQiliVe dRV faWRV. EVVa cRQYicomR SVeXdR-e[SlicaWiYa, eP TXe QmR Ve 
eVclaUece de WRdR cRPR Ve SRdeUia SUeciVaPeQWe deVcUeYeU XP © cRQWtQXR ª, SalaYUa Pigica 
SRUpP Ya]ia, QeVWe caVR ± aVViP cRPR TXaQdR Ve SUeWeQde e[SlicaU TXe R ySiR fa] dRUPiU eP 
Ua]mR de VXa YiUWXde dRUPiWiYa ± e[eUce XPa fXQomR de ceQVXUa. PRiV ela p fRQWe de WRda VRUWe 
de iQWeUdio}eV, aiQda PaiV dUiVWicaV dR TXe aTXelaV iPSRVWaV SelR PRUaliVPR PaiV UigRUiVWa, eP 
WRUQR da cRQfXVa QRomR de ©cXlWXUa dR eVWXSUR ª. AVViP diYeUVaV RbUaV, dRV VRQeWRV de RRQVaUd 
a Blow up, VeUmR VXVSeiWaV, RX cRQdeQadaV VeP SURceVVR, de YeicXlaU XPa Wal ©cXlWXUa dR 
eVWXSURª, e eVWXdaQWeV de liWeUaWXUa UebelaU-Ve-mR cRQWUa a iQVcUiomR QR cXUUtcXlR de WaiV 
(SUeWeQVaV) iQciWao}eV j YiRlrQcia Ve[Xal. IVWR Ve eQcRQWUa Qa cRQWiQXidade dR TXe LaXUeQW 
DXbUeXil deVcUeYe QaV XQiYeUVidadeV aPeUicaQaV cRPR trigger warnings e safe space32, 
© UeiYiQdicao}eV de UeaVVegXUaPeQWR SVicRlygicR ª (eQWeQda-Ve : de ceQVXUa) TXe, e[Slica 
DXbUeXil, cRPSUeeQdeP © um direito a se abster, antecipadamente por princtpio, a todo estudo 
julgado possivelmente nmo conforme a sua identidade. ª   

O TXe cRQdX]iUi a ViWXao}eV de XP abVXUdR SRltWicR iQRPiQiYel, cRPR QR caVR UeceQWe dR 
PXUal aQWiUaciVWa Qa UQiYeUVidade de SaQ FUaQciVcR TXe R UeiWRUadR da cidade fiQalPeQWe 
decidiX UeWiUaU33. PeUiSpcia SaUWicXlaUPeQWe iQVWUXWiYa, SRiV PRVWUa a TXe SRQWR, QR caVR, R 
cRPbaWe nmo p cRQWUa R UaciVPR, PaV ViP SelR cXlWR RbVWiQadR da ideQWidade, abVRlXWR face aR 
TXal a hiVWyUia e R PXQdR QmR cRQWaP fiQalPeQWe SaUa Qada. DeVPaVcaUada aVViP a iPSRVWXUa 
dR ©aQWiUaciVPRª aQXQciadR.  

SegXiQdR aV diUeo}eV eVbRoadaV bUilhaQWePeQWe SelR eQVaiR de LaXUeQW DXbUeXil, leYaQWaPRV 
aTXi a hiSyWeVe, TXaQWR j TXeVWmR daV ©VeQVibilidadeV feUidaVª e daV ceQVXUaV TXe eVWaV 
SUeWeQdeP jXVWificaU, TXe R WeUUeQR fRi laUgaPeQWe SUeSaUadR dXUaQWe RV ~lWiPRV aQRV QR caPSR 
daV UeiYiQdicao}eV UeligiRVaV, Sela WUaQVfRUPaomR da acXVaomR de blaVfrPia eP RfeQVa j 
VeQVibilidade dRV cUeQWeV, cRPR dePRQVWURX adPiUaYelPeQWe JeaQQe FaYUeW-Saada eP VXa RbUa 
As sensibilidades religiosas feridas34. 

IQYeVWigaQdR Qa EXURSa e QRV EVWadRV UQidRV, de 1960 a 1988, aV iPSUeVViRQaQWeV 
PRbili]ao}eV RUTXeVWUadaV SRU deYRWRV dR cUiVWiaQiVPR YiVaQdR RbWeU a ceQVXUa de TXaWUR filPeV 
(A Religiosa, de RiYeWWe, A Vida de Brian, dRV MRQWh\ P\WhRQ, Eu vos sa~do, Maria, de GRdaUd, 
e A ~ltima tentaomo de Cristo, de ScRUVeVe), JeaQQe FaYUeW-Saada PRVWUa cRPR, eP QRVVaV 
VRciedadeV laicaV, a acXVaomR de RfeQVa aRV VeQWiPeQWRV UeligiRVRV - deVcUiWa SelRV TXei[RVRV 
cRPR XP ©UaciVPRª ± VXbVWiWXiUi SRXcR a SRXcR a acXVaomR de blaVfrPia. AV cRQYico}eV 
UeligiRVaV VmR aVViP aSUeVeQWadaV, VegXQdR ela, cRPR ideiaV ©às quais sertamos apegados com 

                                                      
31 ¬ RbUa QRV caVRV TXe eYRcaPRV QR iQtciR, As Suplicantes e Kanata, cRP RV TXaiV L. DXbUeXil cRQclXi VeX liYUR. 

32 DeVeQcadeadRUeV de WUaXPaWiVPR, eVSaoRV VegXURV. VeU DUBREUIL, L. op. cit., S. 83 e VegXiQWeV.  

33 hWWS://ZZZ.VlaWe.fU/VWRU\/180597/VaQ-fUaQciVcR-fUeVTXe-aQWiUaciVWe-ceQVXUee-aQWiUaciVPe-UaciVPe-aUW-debaW 

34 FAVRET-SAADA, J., Les sensibilitps religieuses blesspes, Fa\aUd, 2017. 
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todo nosso ser e com as quais, em resumo, estariamos unidos ª. EP cRQVeTXrQcia, fa]eP SaUWe 
iQWegUaQWe de XPa ©ideQWidadeª, TXe defiQeP eVVeQcialPeQWe. OfeQdr-laV de XPa PaQeiUa RX 
RXWUa VeUia eQWmR iQfligiU j SUySUia SeVVRa dRV cUeQWeV XPa agUeVVmR iQVXSRUWiYel35, diaQWe da 
TXal a libeUdade iQWelecWXal e a libeUdade de cUiaomR deYeP abdicaU - e beP eQWeQdidR R hXPRU, 
UXtQa da ideQWidade. TRUQRX-Ve XP lXgaU cRPXP: TXeP QmR RXYiX, aSyV RV aVVaVViQaWRV dRV 
jRUQaliVWaV de Charlie Hebdo, TXe eVWeV afiQal QXQca deYeUiaP WeU ©feUidR RV VeQWiPeQWRV 
UeligiRVRVª dRV cUeQWeV ? O aSaUeciPeQWR eP 1988 dRV Versos satknicos iQaXgXUaUi a eUa daV 
acXVao}eV iVlkPicaV de blaVfrPia, SRQWXada SelRV VaQgUeQWRV eSiVydiRV TXe cRQhecePRV. J. 
FaYUeW-Saada, TXe dedicRX XP liYUR aR caVR dR Jyllands Posten36, UeiPSUeVVR cRP R acUpVciPR 
de XP SRVficiR deSRiV dRV aWeQWadRV de Charlie Hebdo, WeUPiQa VeX liYUR QeVVe SRQWR. 

Se a PaiRUia dRV cUeQWeV QmR aSRia, eYideQWePeQWe, a YiRlrQcia dRV aVVaVViQaWRV cRPeWidRV 
SaUa defeQdeU a hRQUa XlWUajada de DeXV RX de VeX SURfeWa, iQcRUSRUada eP cada cUeQWe, ela e a 
VRciedade eP cRUR UeciclaP, cRQWXdR, R achadR PRUaliVWa fRUjadR SelRV deYRWRV dR cUiVWiaQiVPR 
SaUa XVR daV VRciedadeV VecXlaUi]adaV. A TXeVWmR dR ©YiYeU jXQWRVª e da beQeYRlrQcia 
©iQclXViYaª TXe eVWe e[igiUia - p XP SecadR cRQWUa R hXPaQiVPR cRQVeQVXal RfeQdeU VeX Yi]iQhR 
(= aV cRQYico}eV TXe fRUPaUiaP VXa ©ideQWidadeª SURfXQda), a fortiori Ve SeUWeQceP a XPa 
©cRPXQidade RSUiPidaª ± YeP aTXi eVcaPRWeaU a TXeVWmR dR VeQWidR da laicidade37 ± gaUaQWia 
da libeUdade de cRQVcirQcia ± , TXe SaVVa eQWmR SXdicaPeQWe aR VegXQdR SlaQR. AVViP PXiWRV 
cUeQWeV - e igXalPeQWe QmR-cUeQWeV ± SRdeUmR ViQceUaPeQWe declaUaU-Ve adeSWRV da laicidade, 
mas aR PeVPR WePSR PRVWUaUeP-Ve cRQYeQcidRV TXe p eUUadR ©feUiU aV VeQVibilidadeVª 
UeligiRVaV. Tal p a aQiliVe SUeciVaPeQWe dRcXPeQWada de JeaQQe FaYUeW-Saada.  

PeUcebePRV aVViP cRPR R ctUcXlR Ve fecha. EVVa laici]aomR da blaVfrPia - a blaVfrPia 
SaUa WRdRV, eP VXPa ± SaVVa, cRPR dePRQVWUa LaXUeQW DXbUeXil, Sela VacUali]aomR da 
ideQWidade, QRYa UeligimR UeYelada. A ideQWidade, eVSpcie de alWaU SRUWiWil iQWegUadR, SRdeUi 
eQWmR VeU decliQada eP WaQWaV caWegRUiaV TXaQWR RV VigQRV iPSURYiYeiV eYRcadRV aciPa SRVVaP 
SURdX]iU, VRb a PaUca VacUaPeQWal dR WUaXPa fXQdadRU : © IVWR p PiQha ideQWidade ª, QmR WRTXe 
QR PeX WabeUQicXlR. 

IdeQWidadeV XlWUa-VeQVtYeiV TXe cRUUeVSRQdeP a dRgPaV aPbXlaQWeV : iQWaQgtYeiV, a adRUaU 
Qa glyUia de VeXV eVWigPaV e VRbUeWXdR a QmR blaVfePaU (RfeQdeU/feUiU). CRPSUeeQde-Ve SRiV TXe 
QmR p VeP Ua]mR TXe, iQWeUVecciRQalidade oblige, R ydiR da laicidade e a cRPSlacrQcia SaUa cRP 
aV fRUPaV PaiV UeaciRQiUiaV daV Ueligi}eV WeQhaP SRdidR iQYadiU R diVcXUVR daV cirQciaV VRciaiV, 
cRPR p aWXalPeQWe R caVR de XPa bRa SaUWe da eVTXeUda e da e[WUePa-eVTXeUda, VeQmR 
cRQYeUWidaV a eVVe fXQdaPeQWaliVPR ideQWiWiUiR, aR PeQRV e[WUaRUdiQaUiaPeQWe UeYeUeQWeV 
diaQWe dele. Dat a ©VaQWa aliaQoa dRV RbVcXUaQWiVPRV e PRUaliVPRV UeligiRVRVª, eVcUeYe aliiV L. 
DXbUeXil, ciWaQdR R SRVW de XP eVWXdaQWe PXoXlPaQR : © Vi PXiWaV SeVVRaV TXe ViPSleVPeQWe 
jRgaUaP VXa ideQWidade QR li[R eP QRPe da laicidade, da abeUWXUa de eVStUiWR RX dR libeUaliVPR 
VRcial.38 ª Da diUeiWa ideQWiWiUia e ©aQWi-grQeURª j eVTXeUda WeQdrQcia JeaQ-LRXiV BiaQcR 

                                                      
35 JXQWa-Ve a iVVR, ji TXe cRPePRUaPRV eVWeV diaV RV WUiQWa aQRV dR caVR dR YpX daV giQaViaQaV de CUeil, a eVWUaQha 
ideia TXe a lei de 2004 TXe SURVcUeYe RV ViQaiV UeligiRVRV RVWeQWaWyUiRV Qa eVcRla, eTXiYaleUia a TXeUeU ©e[clXiU aV 
jRYeQVª TXe RV SRUWaP. O TXe VigQifica eQWmR TXe R YpX (UecXVadR QR iQWeUiRU da eVcRla) eVWaUia ligadR ©de cRUSR e 
alPaª cRP a SeVVRa.  

36  FAVRET-SAADA, J., Comment produire une crise mondiale avec douze petits dessins (LeV PUaiUieV RUdiQaiUeV, 
2007) UeediomR Fa\aUd, 2015. 

37 VeU VRbUe eVWe SRQWR RV e[celeQWeV cRPeQWiUiRV de CaWheUiQe KINTZLER, iQ Penser la lawcitp, MiQeUYe, 2014, 
S. 48 e VegXiQWeV, eVSecialPeQWe VXa e[SlicaomR lXPiQRVa VRbUe © R deVeQUai]adR, SaUadigPa dR cidadmR ª. 

38 DUBREUIL, L., op. cit., S. 90. 
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(YeUWeQWe PRle) RX DaQiqle ObRQR39 (YeUWeQWe Utgida) ± VeP falaU da cRPSlacrQcia da iPSUeQVa40 
de eVTXeUda, SaUWicXlaUPeQWe TXaQWR aRV diVcXUVRV YiWiPiUiRV/acXVadRUeV daV © ideQWidadeV 
feUidaV ª ±, e[iVWe XPa cRPXQhmR cRP aV diYeUVaV hyVWiaV TXe ciUcXlaP eP XP PeUcadR 
ideQWiWiUiR eTXiSadR de aUPaV de iQWiPidaomR PaVViYa TXe fXQciRQa PaUaYilhRVaPeQWe beP, 
eVSecialPeQWe Qa iUea cXlWXUal, SRU PaiV TXe Veja RcR e iQVigQificaQWe iQWelecWXalPeQWe. 

e VeP d~Yida R ViQWRPa PaiV alaUPaQWe e PRUWtfeUR de WRdRV. AWacada de WRdRV RV ladRV SelR 
VabUe e R hiVVRSe ideQWiWiUiRV ± SRiV RV deYRWRV da ideQWidade QmR Ve eQgaQaP : ViP, a aUWe p R 
eVSaoR SRU e[celrQcia de libeUaomR de VXaV SUiV}eV eUioadaV de WRUUeV de Yigia e de aUaPe faUSadR 
± aV RbUaV QR eQWaQWR, SaUa TXeP aceiWa R eQcRQWUR cRP VeX SRdeU de WUaQVfRUPaomR, RfeUeceP 
PeiRV de UeViVWiU a eVVa aVfi[ia PRUWal. CRQclXi-Ve aVViP R W{QicR e QeceVViUiR eQVaiR de LaXUeQW 
DXbUeXil, eP XP elm de cyleUa e de libeUdade de SeQVaPeQWR, VXVWeQWadR SRU XPa aQiliVe 
cRQViVWeQWe, gUaWificaQWe e dePaViadR UaUa41.  

                                                      
39 VeU QeVVeV ~lWiPRV WePSRV aV eVcaUaPXoaV Qa WeleYiVmR e aV cRQWURYpUViaV eP WRUQR daV beP VXlfXURVaV 
declaUao}eV de HeQUi Pexa-RXi].   

40 PaUWicXlaUPeQWe edificaQWe dXUaQWe a cRQWURYpUVia VRbUe As Suplicantes, eVSecialPeQWe QRV jRUQaiV Libpration 
(SRU cRQYicomR iQWeUVecciRQal PajRUiWiUia) RX Le Monde (SRU jeVXiWiVPR ecXPrQicR).  

41 EVWa RbUa eQcRQWUa-Ve a Pil lpgXaV daV aSUR[iPao}eV e cRQfXV}eV de WRdR WiSR, TXe Vy SRdePRV laPeQWaU, dR 
UeceQWe liYUR de IVabelle BARBeRIS, L¶art du politiquement correct, (PXf, 2019) cRQVagUadR a TXeVW}eV SUy[iPaV. 
UP liYUR cXja aPbiomR iQWelecWXal cRQVideUiYel p iQYeUVaPeQWe SURSRUciRQal j SUeciVmR e UigRU WeyUicRV TXe Ve 
deYeP eVSeUaU de XP aXWRU UeVSeiWRVR da iQWeligrQcia de VeXV leiWRUeV, PaV cXja leiWXUa iQfeli]PeQWe cRQVWeUQa. 

DXaV SalaYUaV de e[SlicaomR. SeP PpWRdR ± a PeQRV TXe R ©VeQWiPeQWR difXVRª (S. 30) TXe a XQiYeUViWiUia aYaQoa 
SaUa jXVWificaU eVWa RX aTXela afiUPaomR QmR dePRQVWUada Veja XP PpWRdR ±, VeXV deVeQYRlYiPeQWRV eP fRUPa de 
zapping, SaVVaYelPeQWe iQdigeVWRV VeQmR QebXlRVRV, SURcedeP SRU acXPXlaomR de geQeUalidadeV (PXiWaV Ye]eV 
iQcRPSaWtYeiV), afiUPao}eV VeP QXaQce TXe VRPeQWe SaUrQWeVeV VibiliQRV SUeWeQdeP jV Ye]eV e[SliciWaU, XWili]aomR 
iQflaciRQada dR VXfi[R © iVPR ª, e XPa iPSUeVViRQaQWe cRleomR de aPilgaPaV e[ceVViYaV. 

E[ePSlR aQWRlygicR : © A diVSXWa dR QaUUaWiYiVPR (linguistic turn) [R iQglrV aSaUece a WtWXlR de e[SliciWaomR SaUa 
R leiWRU ?] TXe RS{V Ha\deQ WhiWe e CaUlR GiQ]bXUg SeUPiWe diVWiQgXiU dRiV caPSRV. ª. SeP TXe BaUbpUiV jXlgXe 
~Wil SUeciVaU R RbjeWR da cRQWURYpUVia eQWUe RV dRiV aXWRUeV ± QR caVR, R QegaciRQiVPR de FaXUiVVRQ e aV cRQdio}eV 
iQWelecWXaiV de VXa UefXWaomR, R TXe QmR p XP ViPSleV deWalhe ±, ela SURVVegXe cRlRcaQdR QR SUiPeiUR ©caPSRª 
(cRQceiWR cXUiRVR, QeVWe cRQWe[WR) QaUUaWiYiVWa de PaQeiUa deVRUdeQada,  : NieW]Vche, LacaQ, RicReXU (TXe ela 
SaUece cRQfXQdiU cRP R RRlaQd BaUWheV de ©O diVcXUVR da hiVWyUiaª, aWUibXiQdR aR SUiPeiUR a ideia TXe ©QmR ha 
hiVWyUia, PaV QaUUaWiYaVª), Ve\Qe, e « a PeckQica TXkQWica ! (dR TXe QRV deVcRQceUWaU XP SRXcR«) 

 AVViP, VRb SUeWe[WR TXe algXQV deVVeV aXWRUeV UefleWiUaP, cada XP de PaQeiUa eVSectfica, VRbUe aV PRdalidadeV 
da QaUUaWiYa hiVWyUica (R TXe fe] WaPbpP CaUlR GiQ]bXUg, BaUbpUiV igQRUa iVVR ?), eiV TXe QegaUiaP eP cRUR, 
VegXQdR VXa © leiWXUa ª QR PtQiPR aSUeVVada, a Uealidade hiVWyUica. O TXe p ViPSleVPeQWe falVR. TeUi 
YeUdadeiUaPeQWe a aXWRUa RXWUR WiSR de cRQheciPeQWR dR TXe SRU RXYiU di]eU daTXilR TXe eYRca cRP a YelRcidade 
de XPa YiViWa aR LRXYUe eP QRYe PiQXWRV, cRPR QR filPe faUVeVcR de GRdaUd Banda à parte ? PaUece dXYidRVR. 
De TXalTXeU PaQeiUa eQYiaPRV R leiWRU SeUVeYeUaQWe a eVVa SigiQa de aQWRlRgia (S. 135). 

MaiV adiaQWe, QR PeVPR WeRU : © A QRomR de SeUfRUPaWiYR RSeUa XPa UeYRlXomR cRSeUQiciaQa QR caPSR liQgXtVWicR, 
a cRlRcaU QR PeVPR SlaQR TXe a iQYeQomR PaiV SRX PeQRV cRQcRPiWaQWe da cibeUQpWica e da liQgXageP QXPpUica, 
SRiV a WeRUia liQgXtVWica dRV performative statements deVigQa XP SURceVVR RQde R cydigR SURdX] a ViWXaomR ª 
(S.145). © ReYRlXomR cRSeUQiciaQaª (VeP e[SlicaomR), p YeUdade TXe iVVR SURdX] VeX efeiWR. A ( SVeXdR) WeRUi]aomR 
eQfiWica QmR cRQVegXe eQWUeWaQWR diVViPXlaU a YacXidade e R abVXUdR deVVa SURSRViomR cRQfXVa TXe, e[aPiQada de 
WRdRV RV ladRV, QmR VigQifica... Qada. 

MaV, diU-Ve-i, IVabelle BaUbpUiV p XPa ©aliada ª, iPSlicada eP caXVaV iPSRUWaQWeV a VeUeP defeQdidaV ± aV PeVPaV 
TXe RUieQWaP aV agXdaV aQiliVeV cRQdX]idaV SRU LaXUeQW DXbUeXil eP VeX eQVaiR. 
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PaUa leU XUgeQWePeQWe e QmR Ve deVeVSeUaU cRP a aWXalidade. 
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CRP a difeUeQoa aSeQaV TXe ela SaUece QmR Ve iPSRUWaU PXiWR cRP PRVWUaU-Ve cRQVeTXeQWe VRbUe ceUWaV TXeVW}eV 
eVVeQciaiV QeVVa PaWpUia. AVViP, eP VXa cUX]ada cRQWUa MRhaPed KaciPi a SURSyViWR de VXa Seoa VRbUe MeUah, 
fRi caSa], jXQWaQdR XP UaciRctQiR SaVVaYelPeQWe WRUWXRVR a XPa cRPSleWa Pi fp, de cUiWicaU a mise en scqne SRU 
WeU SURcXUadR © eVcRQdeU a RUigeP ª [pWQica] fa]eQdR aWRUeV eXURSeXV iQWeUSUeWaUeP RV SeUVRQageQV iUabeV. 
(hWWSV://ZZZ.PaUiaQQe.QeW/debaWWRQV/ideeV/deUiYeV-ideRlRgiTXeV-dX-VSecWacle-PRi-la-PRUW-VXU-PRhaPed-
PeUah). EiV at dR TXe QRV dei[aU SeUSle[RV« 

NmR QRV eVWeQdeUePRV PaiV aTXi. NRWePRV ViPSleVPeQWe TXe WUabalhRV de WmR dXYidRVa TXalidade QmR cRQWUibXeP 
j caXVa Sela TXal aPbiciRQaP bUilhaU. 
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LIBERDADE DE EXPRESS­O, HUMOR DE RESISTÇNCIA E 

SUPEREGOS FEROZES 

 

EYa LANDA1 

 

Resumo: Esse texto procura trazer uma contribuição psicanalítica a algumas questões sobre a liberdade 
de expressão e seu ensino na escola, levantadas pelo assassinato do professor Samuel Paty. Entre os 
aspectos examinados: a inversão vitimizante da censura religiosa em «sensibilidades religiosas feridas» 
(Jeanne Favret-Saada); o fantasma de sedução em obra nos rumores precedendo o atentado; as crenças 
animistas sobre o poder das imagens; a distinção entre humor racista e humor de resistência; e o superego 
feroz, elemento exterior ao desenho e presença inquietante. 

PalaYUaV-chaYe: libeUdade de e[SUeVVmR, iQYeUVmR YiWiPi]aQWe, hXPRU de UeViVWrQcia, iPageP, faQWaVPa 
de VedXomR, VXSeUegR feUR].  
  
 
RpVXmp: Ce We[We eVVa\e d¶aSSRUWeU XQe cRQWUibXWiRQ SV\chaQal\WiTXe j TXelTXeV TXeVWiRQV VXU la libeUWp 
d¶e[SUeVViRQ eW VRQ eQVeigQePeQW j l¶pcRle, VRXleYpeV SaU l¶aVVaVViQaW dX SURfeVVeXU SaPXel PaW\. PaUPi 
leV aVSecWV e[aPiQpV : le UeWRXUQePeQW YicWiPaiUe de la ceQVXUe UeligieXVe eQ © VeQVibiliWpV UeligieXVeV 
bleVVpeVª (JeaQQe FaYUeW-Saada); le faQWaVPe de VpdXcWiRQ j l¶°XYUe daQV leV UXPeXUV TXi SUpcqdeQW 
l¶aWWeQWaW; leV cUR\aQceV aQiPiVWeV j SURSRV dX SRXYRiU deV iPageV; la diVWiQcWiRQ eQWUe l¶hXPRXU UaciVWe 
eW l¶hXPRXU de UpViVWaQce; eW le VXUPRi fpURce, plpPeQW hRUV-deVViQ eW SRXUWaQW SUpVeQce iQTXipWaQWe. 
MoWV-clpV: libeUWp d¶e[SUeVViRQ, VeQVibiliWpV UeligieXVeV bleVVpeV, UeWRXUQePeQW YicWiPaiUe, hXPRXU de 
UpViVWaQce, hXPRXU UaciVWe, iPage, faQWaVPe de VpdXcWiRQ, VXUPRi fpURce. 

 

Pai, afasta de mim esse Cilice/Cale-se. 

(Chico Buarque de Holanda, Cilice) 

Ao Pasquim e todos os outros. 

I. INTRODUd­O 

ATXeleV TXe YiYeUaP a RSUeVVmR de XPa diWadXUa cRQheceP a iPSRUWkQcia dR ©hXPRU 
de UeViVWrQciaª, RX dR hXPRU ViPSleVPeQWe. TRdRV RV WiSRV de diWadRUeV SaUeceP 
WaPbpP UecRQheceU VXa iPSRUWkQcia (e R SeUigR TXe UeSUeVeQWa SaUa VeX SRdeU) e 
                                                             
1  PVicaQaliVWa, DRXWRUa Sela UQiYeUVidade PaUiV VII eP PVicRSaWRlRgia FXQdaPeQWal e PVicaQiliVe, PePbUR dR 
cRPiWr de UedaomR da UeYiVWa Le Coq-Hpron, UeVSRQViYel de QXPeURV cRPR Cinpma et ps\chanal\se, La haine de soi 
(cRP EYa BUabaQW-GeU|), Peut-on encore parler de sexualitp fpminine? MePbUR dR cRPiWr de UedaomR de Passages 
de Paris. AXWRUa eQWUe RXWURV We[WRV de ©De la UeligiRQ j l¶aWhpiVPe: XQ SaUcRXUV de fePPeª (Les Lettres de la SPF, 
Sources et parcours du religieux, n.� 36, 2016, CaPSagQe-PUePiqUe, S. 157-173), ©EVWUaWpgiaV dR iQcRQVcieQWe Qa 
RbUa de aUWe. O caVR da jRalheUia aUWe cRQWePSRUkQeaª (Passages de Paris n.� 17, 2019). 

http://apebfr.org/
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SeUVegXeP hXPRUiVWaV e RXWURV aUWiVWaV, TXe eVSiRQaP e aPeaoaP cRP ceQVXUa, 
e[clXVmR VRcial, SUiVmR, WRUWXUa RX PRUWe, RbUigaQdR-RV a Ve e[ilaUeP SaUa ValYaUeP VXa 
Yida. AlgXQV aUWiVWaV UeageP deVeQYRlYeQdR PeiRV de e[SUeVVmR diVfaUoadRV TXe 
lePbUaP RV PecaQiVPRV de elabRUaomR RQtUica SaUa eVcaSaU j ceQVXUa dR VRQhR; PaV 
RXWURV VmR VileQciadRV, deVWUXtdRV RX iQWiPidadRV Sela YiRlrQcia.  

OV ceQVRUeV Ve aWacaP aRV cRQWe~dRV SRltWicRV dRV RSRViWRUeV, PaV WaPbpP jTXeleV 
jXlgadRV PRUalPeQWe cRQdeQiYeiV RX deVYiaQWeV: Ve[XaiV, ©RbVceQRVª, ©blaVfePRVª, 
SUR RX cRQWUa-UeYRlXciRQiUiRV eWc. AliiV, ceUWRV gRYeUQRV e ideRlRgiaV aXWRUiWiUiRV RX 
WRWaliWiUiRV XWili]aP WaPbpP R hXPRU e aV iPageQV cRPR aUPaV SaUa difXQdiU VXa 
PeQVageP RX deVigQaU RV iQiPigRV a abaWeU eP QRPe dR ideal. 

Na FUaQoa, eP RXWXbUR de 2020, R eQViQaPeQWR da libeUdade de e[SUeVVmR Qa eVcRla, 
cRPSRQeQWe fXQdaPeQWal de XPa dePRcUacia, VRfUeX XP WeUUtYel chRTXe cRP a 
decaSiWaomR dR PURfeVVRU SaPXel PaW\ SRU XP jRYeP PXoXlPaQR WcheWcheQR 
Uadicali]adR. EPbRUa R aWeQWadR WeQha VidR cRQdeQadR de PaQeiUa (TXaVe) XQkQiPe, 
ceUWRV TXeVWiRQaPeQWRV da libeUdade de e[SUeVVmR e da eVcRlha dR SURfeVVRU - aSUeVeQWaU 
dXUaQWe VeX cXUVR dRiV deVeQhRV de Charlie Hebdo - PRVWUaP TXe UeVWaP SRQWRV 
RbVcXURV, cRQfXViRQaiV, eP ceUWRV diVcXUVRV VRbUe R aVVXQWR. A cRQfXVmR SaUece 
UeVSRQdeU eQWUe RXWURV faWRUeV aR faWR TXe QRV eQcRQWUaPRV diaQWe de XPa ViWXaomR 
SaUadR[al eP TXe RV ceQVRUeV Ve aSUeVeQWaP cRPR UeSUeVeQWaQWeV de gUXSRV 
PiQRUiWiUiRV YiVWRV cRPR YtWiPaV YXlQeUiYeiV. 

EQWUe RV TXeVWiRQaPeQWRV TXe chaPaUaP QRVVa aWeQomR: VeUia SUefeUtYel eYiWaU WUabalhaU 
VRbUe a libeUdade de e[SUeVVmR XWili]aQdR e[ePSlRV aWXaiV e SRlrPicRV, cRPR RV 
deVeQhRV de Charlie Hebdo ? EVVeV deVeQhRV VeUiaP, eP algXQV caVRV, eTXiYaleQWeV aRV 
deVeQhRV aQWiVVePiWaV Qa]iVWaV ? AlgXQV cRPeQWadRUeV defeQdeP XP UeVSeiWR daV 
Ueligi}eV TXe liPiWaUia a libeUdade de e[SUeVVmR, eQTXeQWR WeQWaP aVVegXUaU-QRV TXe iVVR 
QmR cRlRcaUia eP UiVcR R diUeiWR - gaUaQWidR Sela lei - de cUiWicaU aV Ueligi}eV. OXWURV 
aiQda cRQVWUReP WeRUiaV e aUgXPeQWRV SaUa dePRQVWUaU TXe TXalTXeU caUicaWXUa de 
MaRPp cRPSRUWaUia aXWRPaWicaPeQWe elePeQWRV UaciVWaV, SRiV QmR haYeUia iPageQV 
©RficiaiVª dR SURfeWa, a caUicaWXUa aSelaQdR eQWmR SaUa eVWeUeyWiSRV (VXSRVWRV 
QeceVVaUiaPeQWe QegaWiYRV) dR ©aUabeª. E aVViP SRU diaQWe. 2  

O RbjeWiYR deVWe aUWigR p abUiU algXPaV SiVWaV gUaoaV j Uefle[mR SVicaQaltWica a WRdRV TXe 
Ve iQWeUeVVaP Sela TXeVWmR da libeUdade de e[SUeVVmR e SaUWicXlaUPeQWe aRV edXcadRUeV, 
cRQfURQWadRV diaUiaPeQWe cRP ViWXao}eV diftceiV RX SeUigRVaV. PaUWiUePRV dRV 

                                                             
2 CRPR RXYi de XP cRlega SVicaQaliVWa, aQWeV dR aWeQWadR de jaQeiUR de 2015 TXe di]iPRX a UedaomR dR jRUQal 
VaWtUicR : © Se Ve cRQdeQa DieXdRQQp, p SUeciVR WaPbpP cRQdeQaU Charlie Hebdo ª, iQViQXaQdR XP ©dRiV SeVRV, dXaV 
PedidaVª, eP TXe UeVVRa XPa cRQcRUUrQcia de YtWiPaV. OUa, R hXPRU de DieXdRQQp e R de Charlie Hebdo QmR VmR 
de PeVPa QaWXUe]a: R SUiPeiUR iQfeli]PeQWe UeVYalRX SaUa XP aQWiVVePiWiVPR e[WUePR, eQTXaQWR R VegXQdR QmR WeP 
caUiWeU UaciVWa, aSeVaU daV acXVao}eV QeVVe VeQWidR (YRlWaUePRV PaiV WaUde VRbUe eVVe SRQWR). EVVe cRlega alegRX PaiV 
WaUde TXe, Qa pSRca deVVaV declaUao}eV, VeQWia-Ve VXbPeUgidR SelaV Ueao}eV iQdigQadaV de jRYeQV PXoXlPaQRV cRP 
RV TXaiV WUabalhaYa, PaV UecRQheceX TXe deYeUia Wr-lRV ajXdadR a UefleWiU VRbUe eVVa iQdigQaomR. Tal eSiVydiR 
cRQVWiWXiX SaUa PiP XP ViQal de aleUWa VRbUe a UXSWXUa dR cRQVeQVR eP faYRU da libeUdade de e[SUeVVmR. SRbUe a 
cRQcRUUrQcia de YtWiPaV e RV deVYiRV aQWiVVePiWaV de DieXdRQQp, YeU RRdeU, I, Sortir de l¶qre victimaire. Pour une 
nouvelle approche de la Shoah et des crimes de masse, Odile JacRb, 2020, chaS. 6.    
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elePeQWRV diVSRQtYeiV a UeVSeiWR dRV acRQWeciPeQWRV ligadRV aR cXUVR eP TXe RV dRiV 
deVeQhRV VaWtUicRV fRUaP aSUeVeQWadRV aRV alXQRV e SURVVegXiUePRV cRP VXa aQiliVe. 

DeYePRV lePbUaU TXe a SVicaQiliVe SRde SeUdeU VXa acXidade Qa Pedida eP TXe QRV 
afaVWaPRV da e[SeUirQcia cltQica. AlpP diVVR, ceUWRV elePeQWRV QRV TXaiV aSRiaPRV 
QRVVaV hiSyWeVeV iQWeUSUeWaWiYaV, eVSecialPeQWe SalaYUaV diWaV RX difXQdidaV, SURYpP de 
fRQWeV iQdiUeWaV: aUWigRV de jRUQaiV e UeYiVWaV TXe UecRQVWiWXeP RV eYeQWRV TXe leYaUaP 
j PRUWe dR SURfeVVRU SaPXel PaW\. Hi XPa iQYeVWigaomR e SURceVVRV eP cXUVR QR 
PRPeQWR eP TXe UedigiPRV R SUeVeQWe We[WR, TXe SRdeP UeYelaU QRYRV deWalheV. 

ASeVaU deVVaV UeVeUYaV, SeQVaPRV TXe R UecXUVR aR SRQWR de YiVWa SVicaQaltWicR cRQVWiWXi 
XPa WeQWaWiYa Yilida de WUa]eU XP SRXcR de lX] a eVVa SURblePiWica. CRQWUibXiomR TXe 
QmR QRV diVSeQVa, eYideQWePeQWe, da QeceVVidade de cRQheceU dadRV hiVWyUicRV e 
aVSecWRV jXUtdicRV VRbUe a libeUdade de e[SUeVVmR e VXaV YiciVViWXdeV, eQWUe RXWUaV 
aVSecWRV, dRV TXaiV Vy SRdePRV fRUQeceU XP bUeYe UelaWR QR TXadUR liPiWadR de QRVVR 
aUWigR.  

 

II. A CENSURA RELIGIOSA SE MODERNIZA E A EXTENS­O DO 
CONFLITO SE AMPLIA 

A aQWURSylRga JeaQQe FaYUeW-Saada cRQdX]iX XPa QRWiYel iQYeVWigaomR VRbUe R caVR 
daV eUURQeaPeQWe QRPeadaV © caUicaWXUaV diQaPaUTXeVaV de MaRPp ª3, TXe iQVcUeYe 
eP XPa VeTXrQcia hiVWyUica cXjR iQtciR p a cRQdeQaomR j PRUWe eP 1989 dR eVcUiWRU 
SalPaQ RXVhdie, aXWRU dRV Versos satknicos, jXlgadR blaVfePadRU e aSyVWaWa SelR 
aiaWRli KhRPeiQi. 

EiV de PaQeiUa beP UeVXPida RV UeVXlWadRV de VXaV SeVTXiVaV. 

O jRUQal diQaPaUTXrV J\llands-Posten fe] XPa eQTXeWe eP 2005 VRbUe a aXWR-ceQVXUa 
dRV aUWiVWaV diQaPaUTXeVeV fUeQWe jV SUeVV}eV de gUXSRV PXoXlPaQRV iQWegUiVWaV TXe 
e[igiaP R SURfeWa QmR VeU UeSUeVeQWadR e VRliciWRX eQWmR aRV ilXVWUadRUeV da iPSUeQVa 
TXe deVeQhaVVeP MaRPp ©cRPR eleV R YrePª4.   

UPa eVcalada de WeQV}eV acRQWece. CRPR a SRSXlaomR PXoXlPaQa diQaPaUTXeVa 
SUaWicaPeQWe igQRURX RV SURWeVWRV de XP SeTXeQR gUXSR de iPmV, eVVeV UeSUeVeQWaQWeV 
aXWR-SURclaPadRV dRV PXoXlPaQRV Qa DiQaPaUca QmR heViWaUaP eP iQWeUQaciRQali]aU 
a TXei[a cRQWUa RV dR]e deVeQhRV jXQWR aRV gRYeUQRV e j Pidia de algXQV SaiVeV 
PXoXlPaQRV (acUeVceQWaQdR aR dRVVir falVRV deVeQhRV deVWiQadRV a eVcaQdali]aU), SaUa 
fRUoaU R gRYeUQR diQaPaUTXrV a Ve deVcXlSaU. IVVR SURYRca WXPXlWRV YiRleQWRV QeVVeV 
SaiVeV UeVXlWaQdR eP ceQWeQaV de PRUWRV, SaUa defeQdeU a hRQUa dR SURfeWa. IQWeUeVVeV 
eleiWRUaiV QR EgiWR WeUiaP cRQWUibXtdR QR cRPeoR j SURSagaomR dR aVVXQWR - R faWR de 

                                                             
3  DRV dR]e deVeQhRV, aSeQaV TXaWUR SRdeP VeU cRQVideUadRV caUicaWXUaV (VegXQdR FaYUeW-Saada, J., Comment 
produire une crise mondiale avec dou]e petits dessins, LibUaiUie AUWhqPe Fa\aUd, 2015).  

4 FaYUeW-Saada, J., op. cit., S. 76. 
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aSaUeceU cRPR defeQVRU dR iVlm SRde WUa]eU beQeftciRV SRltWicRV. 

EPbRUa SRVVa SaUeceU eYideQWe TXe XP gUXSR de VegXidRUeV de TXalTXeU UeligimR WeQha 
R diUeiWR de SUaWici-la, PaV QmR R de iPSRU VXaV SURibio}eV aRV dePaiV gUXSRV (UeligiRVRV 
RX QmR) QXPa VRciedade laica aXWRUi]aQdR a ViWiUa e a libeUdade de e[SUeVVmR - iQclXiQdR 
a cUtWica daV Ueligi}eV - a DiQaPaUca eQcRQWURX-Ve beP iVRlada dR SRQWR de YiVWa 
iQWeUQaciRQal. AV SUeVV}eV da SaUWe de SatVeV PXoXlPaQRV, aWUaYpV de WXPXlWRV e 
bRicRWeV, iQWeUURPSeUaP-Ve aSeQaV TXaQdR de]eQRYe yUgmRV da iPSUeQVa eXURSpia 
(eQWUe RV TXaiV Charlie Hebdo), cRQWUa a RUieQWaomR de VeXV gRYeUQRV, decidiUaP 
WaPbpP SXblicaU RV deVeQhRV, eP VRlidaUiedade cRP R J\llaQdV-Posten .  

AliiV, FaYUeW-Saada lePbUa TXe XP SRXcR aQWeV dR caVR RXVhdie, QRV aQRV 80 Qa FUaQoa, 
aVVRciao}eV caWylicaV iQWegUiVWaV WiQhaP aSURYeiWadR a bUecha abeUWa Sela lei cRQWUa R 
UaciVPR de 1972 SaUa WeQWaU cRQdeQaU iPageQV SXbliciWiUiaV RX ciQePaWRgUificaV (cRPR 
R filPe A Religiosa, de JacTXeV RiYeWWe) SRU ©RfeQVa aR VeQWiPeQWR UeligiRVR ª, © 
difaPaomR ª RX © SURYRcaomR j diVcUiPiQaomR e aR ydiR UeligiRVR ª. CRPR iQdica a 
aXWRUa, R caUUaVcR Ve aSUeVeQWa cRPR YtWiPa: a ceQVXUa UeligiRVa QmR Ve aVVXPe cRPR 
Wal e fa]-Ve SaVVaU SRU defeQVRUa daV ©VeQVibilidadeV UeligiRVaV feUidaVª, adaSWaQdR-Ve 
aR diVcXUVR dRV diUeiWRV dR hRPeP e da laicidade (TXe eVVaV aVVRciao}eV eP SUiQctSiR 
abRPiQaP). O WeUPR ©blaVfrPiaª dei[a de VeU PeQciRQadR e ciUcXla aSeQaV eQWUe 
aTXeleV TXe VRQhaP UeiQWURdX]i-lR cRPR deliWR Qa FUaQoa, RQde fRi VXSUiPidR deVde 
19055.      

EP 2002, cRPR RbVeUYa FaYUeW-Saada, chega a Ye] de aVVRciao}eV iVlaPiVWaV6, SRU Ye]eV 
aliadaV a UeSUeVeQWaQWeV PaiV PRdeUadRV, cRPeoaUeP a RcXSaU RV WUibXQaiV eP QRPe 
daV ©VeQVibilidadeV feUidaV dRV PXoXlPaQRV ª.  

O jRUQal VaWtUicR Charlie Hebdo, TXe WiQha UeSURdX]idR aV © caUicaWXUaV de MaRPp ª 
eP VRlidaUiedade cRP R jRUQal diQaPaUTXrV e SXblicadR RXWUaV, WRUQRX-Ve alYR de 
SURceVVRV SRU VXa defeVa da libeUdade de e[SUeVVmR, beP cRPR de aPeaoaV e aWaTXeV 
cRQWUa VeXV UedaWRUeV, aWp R WeUUtYel aWeQWadR eP jaQeiUR de 2015, TXe cXVWRX a Yida de 
TXaVe WRdRV RV PePbURV da UedaomR. O aWeQWadR fRi SUecedidR SRU acXVao}eV cada PaiV 
difXQdidaV TXe R jRUQal eUa ©UaciVWaª, RX PaiV SUeciVaPeQWe ©iVlaPyfRbRª - R WeUPR 
©iVlaPRfRbiaª cRQWUibXiQdR SaUa cRQfXQdiU racismo contra os indivtduos muoulmanos 
e crttica da religimo muoulmana. A cUtWica laica da UeligimR SRde aVViP VeU cada Ye] PaiV 
aVViPilada SRU algXQV a XPa fRUPa de diVcUiPiQaomR. 

DeVVe UeVXPR SRdePRV cRQclXiU, cRPR afiUPa FaYUeW-Saada, TXe RV cRQfliWRV VRbUe R 
diUeiWR j ViWiUa e R diUeiWR j libeUdade de e[SUeVVmR PXdaUaP de eVcala (QmR Ve liPiWaP 
PaiV a XPa VRciedade eP SaUWicXlaU e SRdeP agRUa afeWaU WRdR R SlaQeWa) e WaPbpP de 

                                                             
5  FaYUeW-Saada, J., © LeV habiWV QeXfV dX dpliW de © blaVShqPeª, Me]etulle, 14-06-2016. 
hWWSV://ZZZ.Pe]eWXlle.fU/habiWV-QeXfV-deliW-de-blaVShePe/ 

6 AdRWaPRV QeVWe aUWigR a defiQiomR dR WeUPR © iVlaPiVWaV ª SURSRVWa SRU FaYUeW-Saada: ©fXQdaPeQWaliVWaV SaUa 
TXeP R iVlm cRQVWiWXi XPa dRXWUiQa iQdiVVRciaYelPeQWe UeligiRVa e SRltWica, cXjRV iPSeUaWiYRV abVRlXWRV SUiPaP VRbUe 
RV dR EVWadR e RV diUeiWRV dRV cidadmRV. EQWUe RV iVlaPiVWaV, [a aXWRUa diVWiQgXe] XPa SeTXeQa fUaomR de ©jihadiVWaVª, 
deVigQaQdR RV adeSWRV dR WeUURU cRPR PpWRdR SRltWicR ª (FaYUeW-Saada, J., Comment produire..., op. cit, S. 12). 
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PpWRdR (RV deYRWRV faQaWi]adRV SRdeP chegaU aWp j e[ecXomR VXPiUia dRV ©cXlSadRVª)7.  

 

III. CENAS IMAGINÈRIAS E CENAS DE PESADELO ACORDADO NA 
ESCOLA 

QXaVe VeiV aQRV PaiV WaUde, QR PRPeQWR da abeUWXUa dRV SURceVVRV dRV aWeQWadRV de 
jaQeiUR de 2015, R SURfeVVRU de HiVWyUia SaPXel PaW\ di VXa aXla VRbUe a libeUdade de 
e[SUeVVmR, QR TXadUR dR cXUVR de EdXcaomR MRUal e CtYica eP XPa cidade]iQha 
fUaQceVa, cRPR fa]ia hi YiUiRV aQRV VeP eQcRQWUaU TXalTXeU SURblePa. Ele aSUeVeQWa a 
VeXV alXQRV dR WeUceiUR aQR giQaVial dRiV deVeQhRV de Charlie Hebdo SaUa laQoaU a 
diVcXVVmR.  

DeVVa Ye], SRUpP, R SURfeVVRU WRUQa-Ve alYR de falVaV deQ~QciaV SRU SaUWe de XPa alXQa 
(TXe QeP VeTXeU eVWiYeUa SUeVeQWe Qa aXla)8  e de VeX Sai, aSRiadR SRU XP aWiYiVWa 
iVlaPiVWa TXe Ve aSUeVeQWa cRPR XP UeSUeVeQWaQWe dRV iPmV Qa FUaQoa. O Sai e R 
PiliWaQWe diYXlgaP eVVeV UXPRUeV SelaV UedeV VRciaiV, e XPa PeQVageP dR Sai QR 
FacebRRk ideQWifica R SURfeVVRU e a eVcRla. EPbRUa eVVaV iQdicao}eV WeQhaP VidR 
UeWiUadaV ceUca de XPa hRUa deSRiV, SaPXel PaW\ e a eVcRla RQde WUabalhaYa cRPeoaUaP 
a UecebeU aPeaoaV Welef{QicaV, QXP SURceVVR TXe aR fiQal de RQ]e diaV UeVXlWRX eP VXa 
decaSiWaomR9.  

QXe SRdePRV leU QRV aUWigRV da iPSUeQVa fUaQceVa VRbUe a PaQeiUa eP TXe eVVeV 
acRQWeciPeQWRV Ve deVeQURlaUaP? 

Na SUiPeiUa daV dXaV aXlaV, R SURfeVVRU WiQha diWR aRV alXQRV TXe achaVVeP TXe 
SRdeUiaP VeQWiU-Ve chRcadRV SelRV deVeQhRV (VeP SUeciVaU VXa UeligimR) TXe VatVVeP da 
claVVe, caVR R deVejaVVeP. CiQcR RX VeiV jRYeQV SUefeUiUaP UeWiUaU-Ve, YRlWaQdR eP 
VegXida, aSaUeQWePeQWe VeP PaiRU SeUWXUbaomR. NR eQWaQWR, QR dia VegXiQWe, XPa Pme 

                                                             
7 FaYUeW-Saada, J., Comment produire..., op. cit, S. IV. MaiV adiaQWe, a aXWRUa e[SUiPe VXa eVSeUaQoa TXe a libeUdade 

de e[SUeVVmR SRVVa VeU cRQVideUada ©SRU ela PeVPa, e QmR SaUa PaVcaUaU eVVaV UealidadeV TXe WaPbpP cRPbaWePRV, 

cRPR R UaciVPR RX a e[SlRUaomR SyV-cRlRQialª, UefeUiQdR-Ve j WeQWaWiYa de UecXSeUaomR dR WePa Sela e[WUePa-diUeiWa. 

IQTXieWa-Ve aR PeVPR WePSR Sela diYiVmR da eVTXeUda, XPa SaUWe da TXal Qega RV SeUigRV dR iVlaPiVPR e SaVVa 

PeVPR a defeQdeU XPa aQWi-laicidade (YeQdR a laicidade cRPR XPa daV WpcQicaV de UeSUeVVmR dRV SRYRV TXe VRfUeUaP 

a cRlRQi]aomR eXURSpia).  
8 A adRleVceQWe e[SlicRX PaiV WaUde VXaV PeQWiUaV di]eQdR TXe WiYeUa PedR de deceSciRQaU VeX Sai; R SURfeVVRU 

SaPXel PaW\ SeQVaYa TXe ela WiQha iQYeQWadR VXa hiVWyUia a SaUWiU de UXPRUeV eVSalhadRV SRU RXWURV alXQRV. 

9  Os elementos citados provêm de vários artigos consultados, em particular «Assassinat de Samuel Paty : du cours 

sur la liberté d'expression à l'attentat, les 11 jours d'un engrenage mortel», France TV Info, 16/11/2020, 

https://www.francetvinfo.fr/faits-divers/terrorisme/enseignant-decapite-dans-les-yvelines/recit-assassinat-de-

samuel-paty-du-cours-sur-la-liberte-d-expression-a-l-attentat-les-11-jours-d-un-engrenage-mortel_4183437.html 
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TXei[RX-Ve TXe VXa filha WeUia Ve VeQWidR diVcUiPiQada eQTXaQWR PXoXlPaQa. O 
SURfeVVRU e a diUeWRUa e[SlicaUaP-lhe TXe QeQhXPa UeligimR WiQha VidR PeQciRQada e 
TXe ele aSeQaV bXVcaUa VeU aWeQciRVR; VXaV deVcXlSaV acalPaUaP a ViWXaomR. DXUaQWe a 
VegXQda aXla, SediX aRV alXQRV TXe fechaVVeP RV RlhRV RX deVYiaVVeP R RlhaU Ve 
SeQVaYaP TXe SRdeUiaP VeQWiU-Ve chRcadRV SelRV deVeQhRV. EVVa VegXQda aXla 
deVeQcadeRX a eQgUeQageP faWal. 

e iQWeUeVVaQWe QRWaU TXe eVVa dePaQda fRi iQWeUSUeWada SRU algXQV dRV alXQRV cRPR XPa 
diVcUiPiQaomR: ©aTXeleV TXe SRdeP VeQWiU-Ve chRcadRVª fRi RXYidR cRPR UefeUiQdR-Ve 
de PaQeiUa iPSltciWa aRV ©PXoXlPaQRVª, cRPR Ve RXWURV alXQRV QmR SXdeVVeP WaPbpP 
VeQWiU-Ve cRQceUQidRV. AVViP, XPa Pedida SeUPiWiQdR eVcRlheU (RlhaU RX QmR) SaUece 
WeU VidR WRPada SRU algXQV dRV alXQRV QXP VeQWidR QegaWiYR. TeUiaP SUefeUidR QmR WeU 
eVcRlha e eQWmR SeUPaQeceU Qa claVVe SaUa RlhaU ©cRPR RV RXWURVª ? OX WalYe], SaUa 
algXQV, R WePa ji Ve eQcRQWUaVVe ©QR aUª e aiQda PaiV VeQVtYel TXe de hibiWR, eP YiUWXde 
da aWXalidade dRV SURceVVRV dRV aWeQWadRV?  

NmR diVSRPRV de elePeQWRV SaUa jXlgaU, QeVWe caVR eVSectficR. e SRVVtYel SRUpP eYRcaU 
RXWUaV e[SeUirQciaV de edXcadRUeV. PRU e[ePSlR, a de IaQQiV RRdeU (SURfeVVRU de 
HiVWyUia, TXe cUiRX QRYaV eVWUaWpgiaV SaUa R eQViQR da ShRah e dRV cUiPeV de PaVVa) : 
©ObVeUYei e eVcXWei eVVeV jRYeQV. TURTXei e cRQWiQXR WURcaQdR idpiaV cRP eleV. 
CRPSUeeQdi TXe algXQV VeQWeP-Ve YtWiPaV: YtWiPaV VRciaiV, YtWiPaV da HiVWyUia. 
OUiXQdRV de XPa iPigUaomR UeceQWe, VmR cRQfURQWadRV a SURblePiWicaV SURfXQdaV, 
SeVVRaiV e cRleWiYaV, ideQWiWiaUiaV e hiVWyUicaV, ligadaV j cRlRQi]aomR e a VXa UelaomR cRP 
a FUaQoaª10. EVVaV dificXldadeV SRdeP WRUQaU algXQV deQWUe eleV VeQVtYeiV aR diVcXUVR 
iQWegUiVWa, UecebidR de VeX eQWRUQR RX aceVVtYel SRU iQWeUQeW, diVcXUVR TXe WeQWa 
e[aceUbaU e UecXSeUaU VeX Pal-eVWaU.  

O SURfeVVRU SaPXel PaW\ SaUa algXQV iQfUiQgiX XP WabX. e YeUdade TXe QmR representou 
R SURfeWa, PaV mostrou deVeQhRV TXe R UeSUeVeQWaP, eQWUe RV TXaiV XPa caUicaWXUa 
baVWaQWe iUUeYeUeQWe (PaiV WaUde ViWXaUePRV eVVe deVeQhR eP VeX cRQWe[WR SaUWicXlaU) ± 
e alpP diVVR, WeUia ©diVcUiPiQadR RV PXoXlPaQRVª. NaV aPeaoaV Welef{QicaV dei[adaV 
Qa VecUeWiUia eleWU{Qica da eVcRla, eVWa eUa chaPada ©eVcRla de UaciVWaVª. 

CRPR lePbUa LaXUeQW Bihl11, a Vala de aXla QmR p XP lRcal eVcySicR cRPSaUiYel a XPa 
baQca de jRUQaiV. Nela QmR Ve Yr XPa iPageP da PeVPa fRUPa TXe eP RXWURV lXgaUeV: 
aV iPageQV VmR aSUeVeQWadaV SaUa VeUeP diVcXWidaV, eVWXdadaV. e R TXe fe] SaPXel PaW\, 
SURSRQdR XPa diVcXVVmR eP TXe a claVVe fRUQecia aUgXPeQWRV SaUa dXaV cRlXQaV 
WUaoadaV QR TXadUR-QegUR: EX VRX ChaUlie - EX QmR VRX ChaUlie. NRYa RSRUWXQidade de 
e[SUiPiU eVcRlhaV, de PaQeiUa fXQdaPeQWada.  

NR eQWaQWR SRdeU-Ve-ia di]eU TXe, SaUa aTXeleV TXe Ve dei[aUaP cRQYeQceU Sela 
QaUUaWiYa defRUPada dR TXe Ve WiQha SaVVadR Qa claVVe, R faWR de mostrar RV deVeQhRV 

                                                             
10 RRdeU, I., Sortir..., op. cit., S. 8. 

11 Faut-il une pducation j la caricature? Entretien avec Laurent Bihl: hWWSV://WY.PaUiaQQe.QeW/UeQcRQWUeV/faXW-il-XQe-
edXcaWiRQ-a-la-caUicaWXUe-eQWUeWie 
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©SURibidRVª aRV alXQRV e alXQaV WeUia VidR WRPadR iQcRQVcieQWePeQWe SRU XPa cena de 
seduomo, RX PeVPR XPa violaomo escypica12.   

SeP QRV deWeU dePaViadaPeQWe VRbUe aV fabXlao}eV da adRleVceQWe aXVeQWe e VXa 
difXVmR cRPR UXPRU ©YiUalª, eYRTXePRV RV elePeQWRV TXe SaUeceP cRQfiUPaU eVVa 
iQWeUSUeWaomR. A PeQVageP dR Sai QR FacebRRk afiUPaYa TXe R SURfeVVRU WiQha Ve 
©gabadRª SeUaQWe VXa filha de WeU SaUWiciSadR da PaUcha SRU Charlie : aiQda XP 
elePeQWR cRP UeVVRQkQciaV ©e[ibiciRQiVWaVª e SURYRcadRUaV. NR YtdeR filPadR SelR 
PiliWaQWe iVlaPiVWa, a adRleVceQWe, TXeVWiRQada, UeVSRQde TXe ©eUa XPa aXla VRbUe R 
iVlmª, eP TXe R SURfeVVRU WeUia diWR jTXeleV TXe SRdeUiaP VeQWiU-Ve chRcadRV TXe 
VaiVVeP da claVVe Ve TXiVeVVeP e TXe WiQha eQWmR PRVWUadR ©XP hRPeP QXª, XPa 
caUicaWXUa de MaRPp. O PiliWaQWe, falaQdR de VXa iQWeUYeQomR Qa eVcRla (ele SURPeWia 
RXWUaV), afiUPa TXe hi ciQcR RX VeiV aQRV cUiaQoaV PXoXlPaQaV de dR]e RX WUe]e aQRV 
eUaP agUedidaV e hXPilhadaV diaQWe de VeXV cRlegaV. TiQha-Ve e[igidR a VXVSeQVmR 
iPediaWa dR cUiPiQRVR, SRiV Ve eVVeV faWRV fRVVeP aceiWRV, acRQWeceUia R PeVPR TXe eP 
SUebUeQica13. O Sai e a filha deUaP fiQalPeQWe TXei[a Qa delegacia cRQWUa SaPXel PaW\, 
SRU diYXlgaomR de iPageQV SRUQRgUificaV. 

UPa eVSpcie de hiVWeUi]aomR p SURPRYida SelR YtdeR, TXe acUeVceQWa elePeQWRV 
YiWiPi]adRUeV e SeUVecXWyUiRV j ceQa (hXPilhaomR e agUeVVmR cRQWtQXaV daV cUiaQoaV, R 
PaVVacUe de PXoXlPaQRV cRPR eP SUebUeQica dXUaQWe a gXeUUa Qa ByVQia - 
cRQVeTXrQcia iQeYiWiYel VeP XPa UeaomR fRUWe e iPediaWa...). A adRleVceQWe deVVa Ye] 
QmR afiUPa TXe R SURfeVVRU WiQha feiWR RV alXQRV PXoXlPaQRV VatUeP da claVVe, PaV di] 
TXe Ve WUaWaYa de ©XPa aXla VRbUe R iVlmª, R TXe p falVR PaV WaPbpP UeYeladRU: XPa 
aXla VRbUe a libeUdade de e[SUeVVmR WRUQRX-Ve SaUa PXiWRV R eTXiYaleQWe de ©YaPRV 
falaU VRbUe R iVlmª.  

AVViP, XP SURfeVVRU eVWiPadR SelRV alXQRV14 WUaQVfRUPRX-Ve eP VXSRUWe da iPageP 
de XP SeUVRQageP dRPiQadRU e VidicR, TXe agUide, hXPilha, e[ibe VeX SRdeU e VedX] 
cUiaQoaV 15 . SRPRV de QRYR cRQfURQWadRV a XP SaUadR[R VeP bRa UeVSRVWa: Ve R 
SURfeVVRU fa] RV ©PXoXlPaQRVª VaiUeP da claVVe (R TXe ele QmR fe]), eVWaUi 
diVcUiPiQaQdR-RV e hXPilhaQdR; Ve RV dei[a ficaU, eVWaUi agUediQdR e WaPbpP 
hXPilhaQdR. O adXlWR cRQfiiYel e SURWeWRU, gaUaQWia da SRVVibilidade de SeQVaU e 
aSUeQdeU Qa eVcRla, SRde aVViP deVaSaUeceU SaUa algXQV alXQRV.   

                                                             
12 Na cltQica, SRdePRV VeU cRQfURQWadRV aR efeiWR WUaXPiWicR da YiVXali]açãR de ceUWaV iPageQV. PRU e[ePSlR, XPa 
jRYeP SacieQWe QR cRPeçR da adRleVcêQcia, TXe Ve deSaUa cRP iPageQV SRUQRgUificaV Qa iQWeUQeW, R TXe agUaYa 
XP eVWadR deSUeVViYR ja iQVWaladR e SURdX] idéiaV VXicidiUiaV. NRWe-Ve a e[iVWêQcia de XP WeUUeQR SUé-e[iVWeQWe à 
YiVXali]açãR.  

13  hWWSV://ZZZ.PaUiaQQe.QeW/VRcieWe/laiciWe-eW-UeligiRQV/fUeUe-PXVXlPaQ-SUR-haPaV-SRUWUaiW-de-VefUiRXi-le-
SUedicaWeXU-a-lRUigiQe-de-la-fURQde-cRQWUe-leQVeigQaQW-decaSiWe 

14 https://www.liberation.fr/france/2020/10/18/monsieur-paty-il-etait-trop-drole-on-voulait-tous-l-avoir_1802719/ 

15  JeaQ-PieUUe KaPieQiak aSRQWa SaUa ©a SUySUia eWiPRlRgia dR WeUPR ©edXcaomRª, ex ducere, cRQdX]iU fRUa de, 
cRQdX]iU fRUa da caVa SaWeUQa [...] SaUa acRPSaQhaU, cRQdX]iU, leYaU fRUa dR laU p SUeciVR SUiPeiUR se ducere, aWUaiU 
SaUa Vi, VedX]iUª (KaPieQiak, J.-P., A quoi sert de rpussir j l¶pcole? Perspective clinique, Le Coq-Hpron n.� 246, 
pUqV, a VeU SXblicadR eP VeWePbUR 2021).  

https://www.liberation.fr/france/2020/10/18/monsieur-paty-il-etait-trop-drole-on-voulait-tous-l-avoir_1802719/
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FRUa da eVcRla, R UXPRU iQflaciRQadR chegaUi a XP deVWiQaWiUiR Uadicali]adR, SURQWR 
SaUa SXQiU R ©cXlSadRª, fa]eU dele XP e[ePSlR e UeVWabeleceU a hRQUa dR SURfeWa...   

Aliás, certos críticos da laicidade «ocidental» apresentam um paradigma da «sedução» 
para explicar as reações violentas dos fiéis muçulmanos diante da exteriorização de 
opiniões ou gestos proibidos. Essa exteriorização seria percebida como destinada a 
seduzi-los, torná-los infiéis, ameaçando, portanto, seu engajamento com a comunidade. 
Segundo essa visão do islã, os fiéis podem permanecer livres em sua consciência, sob 
a condição de não exprimir em atos ou palabras seus pensamentos transgressivos16. Isso 
também explicaria por que de seu ponto de vista os não-muçulmanos, em países que 
respeitam a laicidade e a liberdade de expressão, deveriam submeter-se aos mesmos 
preceitos: para não «seduzir» os muçulmanos e assim desencadear sua reação violenta.  

Essa reação violenta parece, no entanto, proceder de uma negação da diferença do outro, 
ou mesmo de uma forma de supremacia religiosa, mais que de uma sensibilidade ferida 
dos fiéis. 

AlpP dR PaiV, WRdRV RV fipiV QmR UeageP de PaQeiUa YiRleQWa, QeP PeVPR TXaQdR 
YiYeP eP ViVWePaV WeRcUiWicRV, RQde a edXcaomR e a SUeVVmR VRcial faYRUeceP a fRUoa 
daV QRUPaV UeligiRVaV. FUeXd afiUPa eP VXbVWkQcia TXe cada iQdiYtdXR eVWi ligadR a 
YiUiaV cRPXQidadeV (pWQica, UeligiRVa, QaciRQal eWc.), PaV SRde aiQda deVeQYRlYeU XP 
ceUWR gUaX de aXWRQRPia e RUigiQalidade. A afiUPaomR VegXQdR a TXal RV PXoXlPaQRV 
eVcaSaUiaP a eVVa SRVVibilidade, Qa Pedida eP TXe R iVlm UecXVaUia a diPeQVmR da 
VXbjeWiYidade iQdiYidXal eP SURYeiWR dR cRleWiYR VeUia, VegXQdR FeWhi BeQVlaPa, XP 
SUecRQceiWR TXe cRQfXQde iQdiYidXaliVPR e iQdiYidXaomR, ideRlRgia dR egR e SURceVVR 
de VXbjeWiYaomR17 . EVVa afiUPaomR cRUUe R UiVcR de aSUeVeQWaU RV PXoXlPaQRV cRPR 
SUiViRQeiURV de XPa ideQWidade iPXWiYel18. 

O SaUadigPa da VedXomR p XP cRURliUiR da cUeQoa TXe VRPRV VeUeV dePaViadR fUigeiV 
SaUa UeViVWiU j VedXomR dR RXWUR (eP Uealidade, a QRVVaV SUySUiaV SXlV}eV) e TXe p SRiV 
QeceVViUiR cRQWURlaU eVVe RXWUR e VeX SRdeU de VedXomR - SRU e[ePSlR, a PXlheU. Nada 
de QRYR VRb R VRl, cRPR VabeP RV TXe lXWaP cRQWUa aV YiRlrQciaV Ve[XaiV e cRQWUa a 
idpia TXe a YtWiPa VeUia UeVSRQViYel SRU elaV. 

Se, como observa Jean Guillaumin, fazer alguém rir consiste em «seduzir o 
Superego »19, os desenhistas satíricos fazem bem parte daqueles que precisariam ser 
mantidos sob controle e impedidos de levar a rir da religião.  

                                                             
16 FaYUeW-Saada, J., © AX QRXYeaX chic Uadical : Lawcitp, dpgage !. SXU le liYUe La Critique est-elle lawque?, Me]etulle, 
feYeUeiUR 2021, hWWSV://ZZZ.Pe]eWXlle.fU/aX-QRXYeaX-chic-Uadical-laiciWe-degage/ 

17 BeQVlaPa, F., ©La TXeVWiRQ dX VXjeW eQ IVlaPª, iQ La Guerre des subjectivitps en Islam, PaUiV, LigQeV, 2014, S. 
189-207  

18 VeU PURkhRUiV, S., ©DpYRWV de l¶ideQWiWp eW aXWheQWiTXe eQ WRc. A SURSRV de La dictature des identitpsª, iQ Peut-on 
encore parler de sexualitp fpminine?, Le Coq-Hpron n.� 241, pUqV, 2020, S. 10-20. 

19 GXillaXPiQ, J., 1973, S. 643, ciWadR iQ DiaWkiQe, G., © Le UiUeª, Revue Franoaise de Ps\chanal\se, 2006/2 (vol. 
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IV. A LUTA DO FRACO CONTRA O FORTE: UM SUPEREGO FEROZ NOS 
BASTIDORES DA CENA 

CRPR YiPRV, hRXYe XPa iQYeUVmR YiWiPi]aQWe da ceQVXUa UeligiRVa eP ©VeQVibilidade 
UeligiRVa feUidaª. EQWUeWaQWR, cRQWiQXa iPSRUWaQWe YeUificaU Ve XP deVeQhR hXPRUtVWicR 
RX XPa caUicaWXUa VmR UaciVWaV RX iQciWaP aR ydiR, diVWiQgXiQdR eVVeV aVSecWRV da cUtWica 
aXWRUi]ada daV Ueligi}eV. AV elabRUao}eV SVicaQaltWicaV VRbUe R hXPRU SRdeP ajXdaU a 
decifUaU QeVVe VeQWidR RV deVeQhRV eVcRlhidRV SRU SaPXel PaW\ eP VXa aXla VRbUe a 
libeUdade de e[SUeVVmR.   

AV caUicaWXUaV RcXSaP XP lXgaU j SaUWe eQWUe RV deVeQhRV hXPRUtVWicRV, a agUeVViYidade 
p XPa de VXaV caUacWeUtVWicaV deciViYaV. TUaWa-Ve, eP SUiQctSiR, da lXWa dR fUacR cRQWUa 
R fRUWe, SRU PeiR de WUaoRV defRUPadRV SaUa PelhRU UeYelaU XPa YeUdade QmR aSaUeQWe. 
O aVSecWR ftVicR SUeWeQde deVYelaU R aVSecWR PRUal. O caUicaWXUiVWa aWaca diUeWaPeQWe, 
eP WeUPRV SVicaQaltWicRV, R UeSUeVeQWaQWe de XP VXSeUegR feUR] RX cRUURPSidR.  

PaUa LaXUeQW Bihl, a YiRlrQcia ViPbylica de XP ©VaPRV PaWi-lRV SelR UiVRª 20  Ve 
VXbVWiWXiUia eP SUiQctSiR j YiRlrQcia Ueal. OV cydigRV dR grQeUR, heUdadRV da gXeUUa 
WUaYada eQWUe caUicaWXUa aQWicleUical e caUicaWXUa SUy-IgUeja QR fiQal dR VpcXlR XIX, 
iQclXeP ©a PecaQi]aomR e a defRUPaomR dRV cRUSRV, aV iQYeUV}eV de eVcala RX de XVRV, 
a aQiPali]aomR, a cRiVificaomR, R e[ceVVR, aV aVVRciao}eV iQadeTXadaV (gURVVeiUaV e 
eURWi]adaV), a iQfaQWili]aomR, a liWeUalidade, aVViP TXe RV WURcadilhRVª.21  

A caUicaWXUa UaciVWa, TXe eVVeQciali]a VeX alYR e cRQWUibXi j fi[aomR de eVWeUeyWiSRV 
deSUeciaWiYRV RX diabRli]adRUeV VRbUe XP iQdiYtdXR RX XP gUXSR, SRde WRUQaU-Ve R elR 
iQWeUPediiUiR eQWUe a YiRlrQcia ViPbylica e a diVcUiPiQaomR, RX PeVPR R aVVaVViQaWR. 
Dat a QeceVVidade de ceUWRV liPiWeV legaiV cRlRcadRV j libeUdade de e[SUeVVmR.22 

Na pSRca dR caVR DUe\fXV, Achille LePRW, deVeQhiVWa-YedeWe dR jRUQal caWylicR Le 
Pqlerin, UecRUUeX a WePaV aQWiVVePiWaV e aQWiPao{QicRV, aVVRciadRV j laicidade. NR 
eQWaQWR, cRPeoaUa VXa caUUeiUa eP XP jRUQal VaWtUicR aQWicleUical.23 NmR baVWa VeU aUWiVWa 
QeP WaleQWRVR SaUa eVWaU aR abUigR dRV SUecRQceiWRV - LRXiV-FeUdiQaQd CpliQe p XP 
                                                             
70), S. 529-552. 

20 LePa de L¶Anticlprical, jRUQal VaWtUicR fXQdadR QR cRPeoR dRV aQRV 1880. © A caUicaWXUa - dR YeUbR iWaliaQR 
caricare (© chaUgeU ª) - eUa PRUWal QR WePSR da IIIa RpSXblica aQWicleUical ? NmR QR VeQWidR liWeUal, claUR. MaV ela 
calXQia, UidicXlaUi]a a IgUaja caWylica, jV Ye]eV PeVPR DeXV e RV VaQWRV, cRP XP e[ceVVR e XPa YiRlrQcia aRV TXaiV 
a lei VRbUe a libeUdade da iPSUeQVa adRWada eP 1881 QmR eVWabelece TXaVe QeQhXP liPiWe ª (Bihl, L., 1880-1905, 
Spparation de l¶Eglise et de l¶Etat. La guerre des caricatures , Historia n.� 889, jaQeiUR 2021, S. 17) 

21 DaQgX\, L., ©La WUaQVgUeVViRQ VaQV cRQceVViRQª, Historia, op. cit., S. 23. 

22 A SURSyViWR dRV aVSecWRV jXUtdicRV da libeUdade de e[SUeVVmR, YeU SRU e[ePSlR : VieQQRW, C., © LeV caUicaWXUeV de 

MahRPeW aSSUpcipeV SaU leV jXUiVdicWiRQV fUaQoaiVeV ª, Les cahiers de la Justice 2015/2 (N.� 2), S. 265-282 (aceVVR 

liYUe QR ViWe Cairn) ; e WaPbpP ClaYqV, G., © VRXV eQVeigQe] la libeUWp d¶e[SUeVViRQ ? N¶pcRXWe] SaV FUaQoRiV 

HpUaQ !ª, Me]etulle, QRYePbUR de 2020,  hWWSV://ZZZ.Pe]eWXlle.fU/YRXV-eQVeigQe]-la-libeUWe-

de[SUeVViRQ%e2%80%89-QecRXWe]-SaV-fUaQcRiV-heUaQ%e2%80%89-SaU-gZeQaele-calYeV/.  
23 L. Bihl, © La gXeUUe deV cleUcV cRQWUe la RpSXbliTXe ª, Historia, op. cit., S. 34-35. 
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e[ePSlR diVVR Qa liWeUaWXUa - RX de VXa XWili]aomR e WUaQVPiVVmR QXP eVStUiWR PeUceQiUiR. 

OV deVeQhRV dR SeUtRdR cRlRQial cRQWUibXiUaP j difXVmR de eVWeUeyWiSRV deSUeciaWiYRV e 
deQigUaQWeV dRV SRYRV cRlRQi]adRV, TXe UefRUoaYaP a ideRlRgia Qa baVe da ePSUeVa 
cRlRQial. 

A SURSyViWR dRV ©aQWiVVePiWRVª, cRPR ela RV deQRPiQa, MaUie-AQQe MaWaUd-BRQXcci 
afiUPa:  

 

©A iPageP QmR aSeQaV acRPSaQhRX RV diVcXUVRV aQWiVVePiWaV. 
Ela RV ViQWeWi]RX, ViPSlificRX, cRQceQWURX, SadURQi]RX, faciliWaQdR a 
PePRUi]aomR de eVWeUeyWiSRV TXe WUaQVfRUPRX eP WiSRV hXPaQRV. 
IQdX]iQdR, SRU VXa QaWXUe]a, XPa Uadicali]aomR dR diVcXUVR 
aQWiVVePiWa, RX aR PeQRV de VXa e[SUeVVmR, cRQWUibXiX aVViP j difXVmR 
dRV SUecRQceiWRV a QtYel eXURSeX. CRPbiQaQdR cRQWiQXidade de 
fRUPaV (e aVViP de WePaV) e SlaVWicidade ideRlygica, a iPageP fRi 
XPa aUPa aiQda PaiV WePtYel Qa Pedida eP TXe SeUPiWiX aR deVeQhR 
aQWiVVePiWa eVcaSaU dRV liPiWeV da liWeUaWXUa PiliWaQWe SaUa iQViQXaU-Ve 
Qa iPSUeQVa eP geUal TXaQdR aV dePRcUaciaV cRQheceUaP iQWeQVRV 
©PRPeQWRVª aQWiVVePiWaVª24.  

 

PRU e[ePSlR, VegXQdR RV SURcediPeQWRV de ]RRPRUfi]aomR ji XWili]adRV Qa caUicaWXUa 
SRltWica, RV jXdeXV eUaP UeSUeVeQWadRV eP fRUPa de aYeV de UaSiQa, VeUSeQWeV, aUaQhaV, 
iQVeWRV, UaWRV, hidUaV RX SRlYRV, afiP de deQXQcii-lRV cRPR SUedadRUeV, SaUaViWaV, VeUeV 
QRciYRV e SURlifeUaQWeV. 

A iPageP VaWtUica UaciVWa SRde aVViP WRUQaU-Ve XPa aUPa de SURSagaQda TXe YiVa 
legiWiPaU e baQali]aU a diVcUiPiQaomR e a SeUVegXiomR. 

EQWUeWaQWR, WRdR diVcXUVR e iPageP UeSRXVa eP cRQYeQo}eV TXe SeUPiWeP VXa 
cRPSUeeQVmR. O faWR, SRiV, de cRQWeU iPageQV cRQYeQciRQaiV QmR p VXficieQWe SaUa 
caUacWeUi]aU XP deVeQhR RX caUicaWXUa cRPR © UaciVWa ª. QXaQdR SRUpP RV eVWeUeyWiSRV 
aWacaP WRdR XP gUXSR (RX XP iQdiYtdXR, SRUTXe SeUWeQce aR gUXSR eP TXeVWmR) 
eVVeQciali]aQdR - iVWR p, deQegUiQdR SRU aTXilR TXe ele p (Uaoa, UeligimR, Ve[R, eWc.) e QmR 
SRU aTXilR TXe UealPeQWe fa]; diabRli]aQdR - SURjeWaQdR VRbUe ele acXVao}eV gUaYeV, 
e[ceVViYaV, iQfXQdadaV RX iPagiQiUiaV, cXjR WUaoR deVWUXidRU SRdePRV UeWUaoaU Qa 
HiVWyUia; TXaQdR eVVeV eVWeUeyWiSRV VmR aVVRciadRV a XPa ideRlRgia de e[clXVmR RX 
e[WeUPiQaomR, esses estereytipos SRdeP caUacWeUi]aU XPa caUicaWXUa cRPR UaciVWa RX 
aQWiVVePiWa. e SUeciVR VePSUe aQali]aU R cRQjXQWR e R cRQWe[WR, PaV eP SUiQctSiR R faWR 

                                                             

24  MaWaUd-BRQXcci, M.-A., ©L'iPage, figXUe PajeXUe dX diVcRXUV aQWiVpPiWe ?ª, Vingtiqme Siqcle. Revue 

d'histoire, 2001/4, n.� 72, S. 27-39. hWWSV://ZZZ.caiUQ.iQfR/UeYXe-YiQgWiePe-Viecle-UeYXe-d-hiVWRiUe-2001-4-Sage-27.hWP 

https://www.cairn.info/publications-de-Marie-Anne-Matard-Bonucci--5785.htm
https://www.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire.htm
https://www.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire.htm
https://www.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire-2001-4.htm
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de UeSUeVeQWaU RV PXoXlPaQRV eP geUal cRPR WeUURUiVWaV, WRdRV RV afUicaQRV cRPR 
caQibaiV SUiPiWiYRV RX SRXcR iQWeligeQWeV, RX RV jXdeXV eP geUal cRPR aTXeleV TXe 
cRQWURlaP aV PtdiaV RX aVVaVViQaP cUiaQoaV delibeUadaPeQWe, SRde VeU ideQWificadR 
cRPR UaciVPR e aQWiVVePiWiVPR.  

E¶ SUeciVR lePbUaU aiQda TXe RV elePeQWRV eVcaWRlygicRV, RbVceQRV, gURWeVcRV, de PaX 
gRVWR, QmR baVWaP SaUa eVWabeleceU XP deVeQhR RX caUicaWXUa cRPR UaciVWaV RX 
iQciWadRUeV; a jXUiVSUXdrQcia fUaQceVa UecRQhece j caUicaWXUa R faWR de VeU caUacWeUi]ada 
SelR e[ceVVR. TePRV eYideQWePeQWe R diUeiWR de QmR aSUeciaU eVVa eVWpWica e e[SUiPiU 
QRVVa RSiQimR a UeVSeiWR, PaV a caUicaWXUa QmR XlWUaSaVVa SRU iVVR RV liPiWeV legaiV.  

PaUa YRlWaU aR SRQWR de YiVWa SVicaQaltWicR, R VXSeUegR deVePSeQha YaUiRV SaSpiV QaV 
aQiliVeV fUeXdiaQaV dRV WURcadilhRV e dR hXPRU.  

SegXQdR FUeXd, aV SiadaV de dXSlR VeQWidR SeUPiWeP a e[SUeVVmR de SXlV}eV UeSUiPidaV 
Ve[XaiV RX agUeVViYaV; faYRUeceQdR XPa ©deVaWiYaomR dR VXSeUegRª25, aV SalaYUaV de 
dXSlR VeQWidR SeUPiWeP TXe cRQWe~dRV VaWiVfa]eQdR SXlV}eV SURibidaV Ve iQViQXeP eQWUe 
idpiaV iQRfeQViYaV. CRPR eVcUeYe GilbeUW DiaWkiQe: ©NR UiVR, VRliciWa-Ve aR SXSeUegR 
fechaU RV RlhRVª.26 

PRU RXWUR ladR, R VXSeUegR p cRQYRcadR QR hXPRU SaUa afaVWaU XPa Uealidade 
aPeaoadRUa e aVVegXUaU R WUiXQfR dR egR e VXa iQYXlQeUabilidade QaUctVica; cRPR afiUPa 
FUeXd eP VXbVWkQcia, R VXSeUegR SaUece cRQVRlaU R egR, di]eQdR-lhe TXe eVVe PXQdR 
aSaUeQWePeQWe WmR SeUigRVR QmR SaVVa de XPa bUiQcadeiUa de cUiaQoa, bRP SaUa Ve fa]eU 
gUaoa!27  

e eVVe SURceVVR TXe WUaQVSaUece eP XP dRV deVeQhRV de Charlie Hebdo aSUeVeQWadRV 
SelR SURfeVVRU SaPXel PaW\. PRdePRV VXSRU TXe fRi eVcRlhidR SRUTXe Ve WUaWa da caSa 
dR SUiPeiUR Charlie deSRiV dR aWeQWadR, cRQhecidR cRPR R ©Q~PeUR dRV 
VRbUeYiYeQWeVª28. NeVVe deVeQhR de LX], Yr-Ve XP SeUVRQageP TXe QmR p ideQWificadR 
cRPR VeQdR R SURfeWa, WRdR YeVWidR de bUaQcR, a fiViRQRPia eQWUiVWecida, XPa ligUiPa 
eVcRUUeQdR dR RlhR eVTXeUdR e caUUegaQdR XP caUWa]: ©EX VRX Charlieª. NR alWR, Yr-Ve 
eVcUiWR: ©TXdR eVWi SeUdRadRª. SRb R cabeoalhR © ChaUlie HebdR ª, lr-Ve : ©JRUQal 
iUUeVSRQViYel ª, XPa alXVmR jV cUtWicaV UecebidaV SelR jRUQal SRU WeU SXblicadR aV 
©caUicaWXUaV diQaPaUTXeVaVª, eQWUe RXWUaV.  

MaRPp aSaUece cRPR VRlidiUiR dR jRUQal: ele p Charlie (e, SRUWaQWR, ©QmR pª RV 
WeUURUiVWaV TXe agiUaP eP VeX QRPe) e SaUece WUiVWe diaQWe da WUagpdia TXe Ve abaWeX 
VRbUe a UedaomR. MaRPp QmR p R VXSeUegR feUR], SaSel UeVeUYadR a XP ©VXjeiWR RcXlWRª : 
RV WeUURUiVWaV iVlaPiVWaV UeVSRQViYeiV dR PaVVacUe (cRPR eP RXWUR deVeQhR, RQde R 
SURfeWa Ve TXei[aYa: ©e dXUR VeU aPadR SRU idiRWaVª). A fUaVe ©TXdR eVWi SeUdRadRª 
                                                             
25 GXillaXPiQ, J., 1973, ciWadR SRU DiaWkiQe, G., op. cit. 

26 DiaWkiQe, G., op. cit. 

27 FUeXd S. (1927 [1927d]) ©L¶hXPRXUª, ¯uvres Complqtes. Ps\chanal\se, vol. XVIII, PUF, S. 133-140, S. 140. 

28 hWWSV://fU.ZikiSedia.RUg/Ziki/NXP%C3%A9UR_1178_de_ChaUlie_HebdR 
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QmR e[SliciWa TXeP SeUdRa TXeP. O deVeQhiVWa LX] diUi TXe SaUa ele WUaWa-Ve de XP 
©SeUdmR UectSURcRª eQWUe ele e VeX SeUVRQageP. Se eVVe deVeQhR cheiR de WUiVWe]a (e 
WeUQXUa) QmR fa] UiU, ele QRV WRca SRU eVVe ladR gUaQdiRVR aR TXal Ve UefeUia FUeXd, eVVa 
caSacidade de UiU de Vi PeVPR diaQWe da Uealidade WUaXPiWica, afiUPaQdR eP VXbVWkQcia 
TXe R egR PaQWpP de PaQeiUa RbVWiQada TXe RV WUaXPaV dR PXQdR e[WeUQR QmR SRdeP 
aWiQgi-lR e QmR SaVVaP de faWRUeV SaVVtYeiV de SURSRUciRQaU XPa ceUWa VaWiVfaomR 29 . 
QXaQWR aR aVSecWR deVafiadRU, WaPbpP aSRQWadR SRU FUeXd QR hXPRU, R deVeQhR 
UeafiUPa aSeVaU de WXdR R diUeiWR j libeUdade de e[SUeVVmR, aR UeSUeVeQWaU PaiV XPa Ye] 
R SURfeWa.  

EVVe UeWUaWR dR SURfeWa cRPR ©bRP RbjeWRª, eYRcaQdR R SeUdmR, QmR iPSediX TXe Ve 
SURdX]iVVeP QRYRV WXPXlWRV e YiRlrQciaV, alpP de hRPeQageQV aRV WeUURUiVWaV, eP 
YiUiRV SatVeV PXoXlPaQRV.  

NR eQWaQWR, FUaQoRiV BReVSflXg RbVeUYa TXe a TXeVWmR de XPa iQWeUdiomR da 
UeSUeVeQWaomR dR SURfeWa QmR aSaUece QeP QR CRUmR QeP QRV ©hadiWhVª. O iVlm [iiWa, 
aliiV, p PaiV SeUPiVViYR a eVVe UeVSeiWR dR TXe R iVlm VXQiWa UigRUiVWa. UP aXPeQWR de 
Uigide] cRQWUa aV UeSUeVeQWao}eV de MaRPp VeUia UelaWiYaPeQWe UeceQWe. SegXQdR eVVe 
aXWRU, R iSice da e[SUeVVmR de UeVSeiWR e aPRU SelR SURfeWa SaVVaUia SelR faWR de QmR 
UeSUeVeQWi-lR, cRP a idpia iPSltciWa TXe ©UeSUeVeQWaU p baQali]aU, diYXlgaU p RfeQdeU, 
YXlgaUi]aU p WRUQaU YXlgaUª.30  

A iPageP QR iVlm VeUia YiVWa cRPR iPSXUa, eQWUe RXWUaV Ua]}eV SRU caXVa dR UiVcR de 
idRlaWUia, cRPR QR jXdatVPR. AV iPageQV VeUiaP WaPbpP SURVcUiWaV SRUTXe aV SeVVRaV 
TXe UeSUeVeQWaP RXWURV VeUeV hXPaQRV RX aQiPaiV VmR SeUcebidaV cRPR TXeUeQdR iPiWaU 
DeXV. SegXQdR algXQV hadiWhV, QR dia dR jXlgaPeQWR fiQal, aTXeleV TXe UeSUeVeQWaUaP 
VeUeV YiYRV, hRPeQV RX aQiPaiV, VeUmR iQWiPadRV a daU-lheV Yida (e XPa alPa): R aUWiVWa 
Ve cRlRcaUia eP cRQcRUUrQcia cRP R CUiadRU31. OV gUegRV WeUiaP faladR de h~bris. 

SegXQdR GRPbUich e EUQVW KUiV, a SVicaQiliVe PRVWUa TXe a iPageP p SeUcebida cRPR 
XPa eVSpcie de dXSlR, TXe UeceaPRV daQificaU SRU PedR de feUiU a SeVVRa UeSUeVeQWada, 
RX TXe XWili]aPRV PagicaPeQWe SaUa aWiQgiU XP iQiPigR. VeVWtgiRV deVVe fXQciRQaPeQWR 
aQiPiVWa e PigicR eVWmR aiQda SUeVeQWeV Qa ciYili]aomR PRdeUQa; SRde ePeUgiU TXaQdR 
R egR Ve eQcRQWUa eQfUaTXecidR (Qa ViWXaomR de PaVVa RX QXPa ViWXaomR dRlRURVa 
iQdiYidXal, SRU e[ePSlR): RV UeYRlXciRQiUiRV TXeiPaP R UeWUaWR de XP WiUaQR RX XP 
aPaQWe fa] R PeVPR cRP R da aPaQWe iQfiel.32  

                                                             
29 FUeXd S. (1927 [1927d]), ©L¶hXPRXUª, op. cit., S. 136-137. 

30 BReVSflXg, F., ©MXhaPPad j l¶pcUaQ : XQ U{le e[clX ?ª, Histoire, monde et cultures religieuses 2015/2 (n�34), 

 S. 147-162. 

31 FleXURW, G., ©L¶iVlaP iQWeUdiW-il leV iPageV de MahRPeW?, L¶explication, 5/11/2011 (RQliQe). 

32 GRPbUich, E. H.(ZiWh EUQVW KUiV), ©The PUiQciSleV Rf CaUicaWXUeª, British Journal of Medical Ps\cholog\, Vol. 

17, 1938, S. 319-42 [TUaSS QR.1938A.1]. OXWUR e[ePSlR de XP SXUR aQiPiVPR eP aomR QR VeiR da PRdeUQidade: 

https://www.cairn.info/revue-histoire-monde-et-cultures-religieuses.htm
https://www.cairn.info/revue-histoire-monde-et-cultures-religieuses-2015-2.htm
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A hiSyWeVe dR dXSlR de GRPbUich eW KUiV SaUece adaSWaU-Ve j UeaomR YiRleQWa diaQWe da 
UeSUeVeQWaomR VaWtUica dR SURfeWa : R aUWiVWa aUURgaQWe, eP cRQcRUUrQcia cRP DeXV, 
daQificaUia a iPageP e SRUWaQWR R SUySUiR SURfeWa. CRPR iQdicaP RV aXWRUeV, eVVa 
UegUeVVmR aQiPiVWa p PaiV iQWeQVa eP cRQWe[WR de e[alWaomR eQfUaTXeceQdR R egR, cRPR 
aTXela iQdX]ida SelRV SUedicadRUeV, PtdiaV e UedeV VRciaiV.  

NRWaUePRV aiQda TXe SURYaYelPeQWe QmR VmR RV deVeQhRV eP Vi TXe ©cRQWUibXePª a 
deVeQcadeaU a YiRlrQcia Qa gUaQde PaiRUia dRV caVRV. OV PaQifeVWaQWeV eQfXUecidRV 
WalYe] QmR RV WeQhaP VeTXeU YiVWR, PaV ViPSleVPeQWe eVcXWadR SalaYUaV, diVcXUVRV, 
UXPRUeV a VeX UeVSeiWR. 

O VegXQdR deVeQhR aSUeVeQWadR SelR SURfeVVRU SaPXel PaW\ p R da deVeQhiVWa CRcR, 
SXblicadR eP VeWePbUR de 2012. AUUiVcaPRV a hiSyWeVe TXe a eVcRlha deVVe deVeQhR, 
SaUWicXlaUPeQWe iUUeYeUeQWe eP UelaomR aR VagUadR, deYa-Ve aR faWR de VeU XP e[ePSlR-
liPiWe de aWp RQde SRde iU a libeUdade de e[SUeVVmR VeP VaiU da legalidade. O 
SeUVRQageP eVWi QX, a QmR VeU SRU XP WXUbaQWe bUaQcR, de jRelhRV e YiVWR de cRVWaV, VeX 
kQXV cRbeUWR SRU XPa eVWUela aPaUela de ciQcR SRQWaV. NR alWR dR deVeQhR Yr-Ve eVcUiWR: 
©MaRPp: NaVce XPa eVWUela!ª. 

OlhaQdR eVVe deVeQhR fRUa de cRQWe[WR, p diftcil cRPSUeeQdeU aR TXe fa] UefeUrQcia; 
algXQV Ve SUeciSiWaUaP SaUa afiUPaU TXe Ve WUaWaYa de XPa ©agUeVVmR gUaWXiWa, feiWa SaUa 
hXPilhaU RV PXoXlPaQRVª, SRiV a SRViomR lePbUa a SURVWeUQaomR QaV Ue]aV e, SRUWaQWR, 
YiVaUia ©WRdRV RV PXoXlPaQRVª - QXPa WeQWaWiYa de caUacWeUi]aU R deVeQhR cRPR UaciVWa. 
O eQigPa, SRUpP, SeUPaQece. O TXe fa]eU deVVe WtWXlR de filPe, ©NaVce XPa eVWUelaª, 
cRP VeX SRQWR de e[claPaomR e[alWaQWe, e da SUySUia eVWUela ?  

OUa, R deVeQhR de CRcR fRi RUigiQalPeQWe SXblicadR eP XP Q~PeUR de Charlie Hebdo 
TXe dedica WRda XPa SigiQa aR caVR dR filPe aPeUicaQR Innocence of Muslims. O jRUQal 
cUiWica a YiRlrQcia deVeQcadeada Sela difXVmR de VeX trailer QR EgiWR, eP 11 de VeWePbUR 
(daWa baVWaQWe VigQificaWiYa) de 2012, cRP PaQifeVWao}eV e aWaTXeV cRQWUa ePbai[adaV 
eP diYeUVRV SatVeV PXoXlPaQRV, TXe SURYRcaUaP Qa Ltbia a PRUWe de TXaWUR SeVVRaV, 
eQWUe aV TXaiV R ePbai[adRU aPeUicaQR. O aXWRU dR YtdeR, XP cRSWa egtSciR YiYeQdR Qa 
CalifyUQia, afiUPRX TXeUeU deQXQciaU aV ©hiSRcUiViaVª dR iVlm (cRP iQWeQo}eV SURYiYeiV 
de SURVeliWiVPR), filPaQdR, VRb SVeXd{QiPR e aSaUeQWePeQWe VeP SUeYeQiU RV aWRUeV, 
ceQaV da Yida de MaRPp eP TXe eVWe aSaUece cRPR defeQVRU da SedRfilia, hRPRVVe[Xal 

                                                             
SaUa RV Qa]iVWaV, a aUWe VeUia caSa] de PRdelaU iQcRQVcieQWePeQWe e de PaQeiUa aWiYa a PaVVa dR SRYR. Se PlaWmR 

falaYa dR SeUigR da aUWe eQTXaQWR SRdeU cRQWagiRVR, QR caVR dR TeUceiUR Reich WUaWa-Ve de XPa WeRUia daV RUigeQV TXe 

VXS}e XP SRdeU de aXWR-fRUPaomR da Uaoa SRU PeiR da aUWe. IVVR leYRX R Qa]iVPR a e[eUceU VeX cRQWURle VRbUe a aUWe 

diWa ©degeQeUadaª SaUa SUeYeQiU R eQgeQdUaPeQWR de XPa hXPaQidade ©PRQVWUXRVaª (MichaXd, E., Un art de 

l¶pternitp. L¶image et le temps du national-socialisme, PaUiV, GalliPaUd, 1996, ciWadR iQ LaQda, E., ©L'aUW 

© dpgpQpUp ª eW le SURjeW cXlWXUel Qa]i : fiQiWXde eW TXrWe de l'pWeUQiWpª, Le Coq-hpron 2004/2 , n.� 177, S. 161-165). 
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eWc. Se R YtdeR SaUece VeU dR SRQWR de YiVWa aUWtVWicR e iQWelecWXal cRPSleWaPeQWe abai[R 
de TXalTXeU cUtWica, ele QmR iQfUiQge QeQhXPa lei QRV EVWadRV-UQidRV. SeX trailer, aliiV, 
QmR WiQha chaPadR a aWeQomR, aWp VeU WUadX]idR eP iUabe33. 

OXWURV deVeQhRV QeVVe PeVPR Q~PeUR aSUeVeQWaP MaRPp eP ceQaV © cXlWe ª da 
hiVWyUia dR ciQePa. ReVWiWXiQdR R cRQWe[WR, p SRVVtYel eQWmR cRPSUeeQdeU TXe a 
deVeQhiVWa WUaWa de XP aVVXQWR iPSRUWaQWe da aWXalidade da pSRca, XWili]aQdR UefeUrQciaV 
ciQePaWRgUificaV cRQhecidaV SaUa falaU da ©fXlgXUaQWe aVceQomRª de MaRPp aR 
eVWUelaWR; a eVWUela aPaUela p aVVRciada j caloada de HRll\ZRRd BRXleYaUd (Walk Rf 
FaPe) RQde aV celebUidadeV WeP VeX QRPe gUaYadR. TRdaV eVVaV UefeUrQciaV eXfRUi]aQWeV 
cRQWUaVWaP cRP a iPageP degUadada dR SURfeWa aSUeVeQWada SelR YtdeR aPeUicaQR, TXe 
a deVeQhiVWa WUaQVS}e gUaficaPeQWe cRlRcaQdR-R eP XPa SRViomR iQgUaWa. O deVeQhR 
PRVWUa R SURfeWa QX, deVVacUali]adR, XP hRPeP cRPR RV RXWURV. 

PaUa OcWaYe MaQQRQi, XPa Ve[Xali]aomR e[WUePa (cRPR a deVVe deVeQhR) bXVcaUia 
UidicXlaUi]aU, XP ©UiVR de defeVa cRQWUa a VXSeUeVWiPaomR PegalRPaQtaca dR falR, 
c{Pica eP Vi PeVPa ª34. RiVR de defeVa WaPbpP, acUeVceQWaUtaPRV, cRQWUa a aQg~VWia 
TXe URQda. EVVa YiRlrQcia aVVaVViQa cRQVWiWXi R SaQR de fXQdR QmR UeSUeVeQWadR dR 
deVeQhR e ji aPeaoa a deVeQhiVWa e VeXV cRlegaV (ceUca de XP aQR aQWeV, XP iQcrQdiR 
cUiPiQRVR WiQha deVWUXtdR R eVcUiWyUiR dR jRUQal). EVVe deVeQhR, TXe Ve UeYela beP PaiV 
cRPSle[R dR TXe Ve SRdeUia cUeU eP XPa SUiPeiUa iPSUeVVmR, VRb VXa aSaUrQcia 
gURWeVca e e[ceVViYa, e[SUiPe XPa UeViVWrQcia RbVWiQada cRQWUa iQWiPidao}eV 
e[WUePaPeQWe VpUiaV. ReafiUPaomR dR diUeiWR de UiU daV cUeQoaV UeligiRVaV, de VeXV UiWRV 
e figXUaV VacUali]adaV, RbjeWRV VXSeUegyicRV RX ideali]adRV TXe SRdeP WRUQaU-Ve 
RSUeVViYRV SaUa a caSacidade de SeQVaU e cUiaU, iQibida SRU WabXV UefRUoadRV Sela aPeaoa 
de caVWUaomR (QR caVR, beP Ueal). e bRP lePbUaU TXe WRdaV aV Ueligi}eV VmR cUiWicadaV 
RX UidicXlaUi]adaV QR jRUQal. 

EVVe deVeQhR bXVca eQWmR afURQWaU a RSUeVVmR e a aPeaoa, aiQda PaiV TXe a deVeQhiVWa 
p XPa PXlheU, SaUa TXeP ©QeP R cRUSR QeP a UeligimR VmR WabXVª35, R TXe fa] dela XP 
alYR SUefeUeQcial dRV iQWegUiVWaV de WRdR WiSR. 

SRbUe a UelaomR eQWUe R UiVR - cRQVideUadR ©VaWkQicRª Qa Idade Mpdia - e R fePiQiQR, p 
iQWeUeVVaQWe ciWaU aiQda G. DiaWkiQe: ©SRde VeU TXe dei[aU-Ve leYaU SelR UiVR Veja YiYidR 
SRU PXiWaV SeVVRaV cRPR XPa PaQifeVWaomR S~blica de XP SUa]eU geQiWal fePiQiQR 
iQcRPSaWtYel cRP VXa YiUilidade. EVVa e[ciWaomR ©fePiQiQaª eVWaUia eP cRQWUadiomR 
cRP R QaUciViVPR filicR eQcaUQadR SRU aQWeSaVVadRV UeVSeiWiYeiV, XP deXV YiYR RX XP 
geQWil-hRPeP iQglrV. ATXele TXe Ui dei[a-Ve leYaU de bRP gUadR SRU eVVa e[ciWaomR 
SaVViYa, SRiV VXa fePiQilidade e VXa PaVcXliQidade cRQYiYeP beP QR iQWeUiRU dele 

                                                             
33 Wikippdia, YeUbeWe ©IQQRceQce Rf MXVliPVª. 

34 MaQQRQi, O., S. 158, ciWadR iQ DiaWkiQe, G., ©Le UiUeª, op. cit.. 

35  hWWSV://deVViQe]cUee]libeUWe.cRP/ficheV-decU\SWage/UeligiRQcaUicaWXUedePahRPeW/#1593391785764-0eb4867d-
30e0 
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PeVPR ª36.       

PRU WUiV deVVe e[eUctciR e[WUePR de cUtWica VaWtUica daV Ueligi}eV, UeeQcRQWUaPRV a aQWiga 
lXWa cRQWUa R VXSeUegR feUR], aXVeQWe da ceQa PaV SUeVeQWe QRV baVWidRUeV - e caSa] de 
PaWaU.  

   

V. CONCLUS­O 

AV SeVVRaV cRQceUQidaV Sela TXeVWmR dR eQViQaPeQWR da libeUdade de e[SUeVVmR Qa 
eVcRla e Qa VRciedade eP geUal eQcRQWUaP-Ve diaQWe de XP deVafiR, WRUQadR aiQda PaiV 
cRPSle[R aSyV a iUUXSomR de YiRlrQcia QR cRUaomR da iQVWiWXiomR eVcRlaU, UeSUeVeQWada 
SelR aVVaVViQaWR dR SURfeVVRU SaPXel PaW\.  

CRP R deVeQYRlYiPeQWR daV UedeV VRciaiV, cada XP SRde VeU deVlRcadR 
UeSeQWiQaPeQWe SaUa XP XQiYeUVR e[WeQVR e iQTXieWaQWe, SeUdeU R cRQWURle de VXa 
iPageP, UecXSeUada e falVificada a VeUYioR de caXVaV RbVcXUaV e deVSeUWaU XPa YiRlrQcia 
iQaXdiWa.  

CRPR SURWegeU R TXadUR da eVcRla ? NR PRPeQWR, a VRlidaUiedade da PaiRUia fa] 
SaUWe daV defeVaV SRVVtYeiV. e beP WUiVWe TXe deVeQhiVWaV e SURfeVVRUeV aWacadRV SRVVaP 
VeU WUaWadRV, SRU Ye]eV, cRPR a cUiaQoa TXe e[S}e VegUedRV e SRQWRV VeQVtYeiV e WRUQa-
Ve R elePeQWR SeUWXUbadRU da Sa] faPiliaU, TXe YiUia cRlRcaU WRdRV eP SeUigR. 

EYiWaU WRda PeQomR a deVeQhRV SRlrPicRV SRde VeU XPa deQegaomR e RfeUeceU XP 
UefRUoR SRViWiYR j YiRlrQcia, aWp UeiQWURdX]iU Qa SUiWica XP ©cUiPe de blaVfrPiaª TXe 
QmR di] VeX QRPe.  

PRU RXWUR ladR, R WUaXPaWiVPR p PXiWR UeceQWe. Ele QRV PRVWUa TXe hi XP 
iPSRUWaQWe WUabalhR SUpYiR a deVeQYRlYeU SaUa TXe R YtQcXlR e QRYaV cRPSUeeQV}eV 
SRVVaP VeUYiU de baUUeiUa aRV faQWaVPaV. 

OV edXcadRUeV faUmR VXaV eVcRlhaV de PaQeiUa aXW{QRPa, eYideQWePeQWe; PaV QmR 
SUeciVaP fa]r-lR Qa VRlidmR e QR abaQdRQR. 

EP PeiR aRV aUWigRV da iPSUeQVa VRbUe SaPXel PaW\, aV SalaYUaV da Pme de XPa 
alXQa WUa]eP XPa ceUWa eVSeUaQoa. A filha de MRXQia VegXiUa aV aXlaV eP WRUQR daV 
caUicaWXUaV dXUaQWe RV dRiV aQRV eP TXe ele fRUa VeX SURfeVVRU, ©VeP TXe iVVR cUie 
SRlrPica eQWUe RV alXQRV e VeXV SaiVª:  

© A Pme UelePbUa a SUiPeiUa Ye]. ©Minha filha estava surpresa porque nmo 
conhecia nada sobre o mundo da caricatura. E como isso tocava no profeta, tocou-a 
tambpm. Expliquei-lhe que era preciso tomar a coisa de maneira nmo literal. Enquanto 
pais, somos nys que precisamos tambpm explicar, porque dependendo da maturidade 
das crianoas o assunto nem sempre passa bem.ª MRXQia TXeU VRbUeWXdR lePbUaU-Ve 
deVVe ©professor muito dedicadoª TXe WiQha gaUaQWidR R fXQciRQaPeQWR eVcRlaU dXUaQWe 

                                                             
36 DiaWkiQe, G., ©Le UiUeª, op. cit. 
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R cRQfiQaPeQWR. ©Ele era benevolente, j escuta dos alunos e dos pais. Fa]ia bem seu 
trabalho.ª SXa filha eVWa ©hoje em estado de choque. Ela o adoravaªª.37 
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EVA BRABANT-GERÖ: IN MEMORIAM.1 

 

Emmanuel DANJOY2 

 

Résumé : Hommage j la psychanalyste et historienne d¶origine hongroise Eva Brabant-Gerö, avec les principaux éléments de 
sa biographie et de son parcours d¶historienne de la psychanalyse hongroise en parallèle avec sa participation sur plusieurs 
décennies à la revue Le Coq-Héron. 
Mots clés : Eva Brabant-Gerö, histoire de la psychanalyse hongroise, Le Coq-Héron. 
 
Resumo: Homenagem à psicanalista e historiadora de origem húngara Eva Brabant-Gerö, com os principais elementos de sua 
biografia e do seu percurso de historiadora da psicanálise húngara, em paralelo à sua participação durante várias décadas na 
revista Le Coq-Héron. 
Palavras-chave: Eva Brabant-Gerö, história da psicanáalise húungara, Le Coq-Héron. 
 

 

 

 

                                                
1 Texto inédito em português, previsto para publicação em Le Coq-Héron n.° 246, Désirs d’apprendre: théories et expériences, 
Érès, 2021.  

2 Emmanuel Danjoy, autor dessa homenagem a Eva Brabant-Gerö, é psicólogo clínico e psicanalista. Também é doutor em 
História das ciências e civilizações, pela École des Hautes Études en Sciences Sociales e defendeu sua tese sobre «O tratamento 
moral da loucura no primeiro terço do século 19» (« Le traitement moral de la folie dans le premier tiers du 19éme siècle »). 
Membro do comitê de redação da revista Le Coq-Héron. Publicou, entre outros: «Le flux sémantique primaire» (com Pierre 
Benoît), Le Coq-Héron n.° 238, Érès, 2019, p. 58-63; «Éditorial», Le Coq-Héron n.° 222, Érès, 2015, p. 7-10. Organizador do 
número 168, Françoise Dolto et la transmission de la psychanalyse - cuja introdução é de sua autoria - e do número 222: 
Psychanalyse et science: les liaisons dangereuses. 
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Eva Brabant-Gerö deixou-nos em 29 de março de 2021, após um longo e corajoso combate contra a 
enfermidade, sem jamais interromper sua reflexão e seu trabalho editorial. Fazia parte do comitê da revista 
Le Coq-Héron desde 1982 e aceitara ser sua diretora de publicação em 2002. Estava em diálogo 
permanente com Judith Dupont e os membros da equipe e teve a iniciativa do número 246, sobre 
psicanálise e educação, previsto para setembro de 2021. 

Nasceu em 12 de julho de 1935 na cidade de Budapeste. Deixou a Hungria quando tinha 21 anos, em 1956 
e exilou-se na Inglaterra, vindo instalar-se na França no final dos anos sessenta. Na França, começou sua 
pesquisa sobre o movimento psicanalítico húngaro, ao mesmo tempo que seu percurso psicanalítico e 
estudos de psicologia, iniciados em 1968 na faculdade de Vincennes. Colaboradora técnica, em seguida 
coordenadora de projetos no CNRS, vincula-se no final dos anos setenta ao Centro de pesquisa histórica, 
onde desenvolverá sua tese, História do movimento psicanalítico húngaro, defendida em 1985 na EHESS 
(École des hautes études en sciences sociales). A tese será publicada em 1993, nas edições Harmattan, 
com o título Ferenczi e a escola húngara de psicanálise. 

Paralelamente a seu trabalho de doutorado, que a fará conhecer Judith Dupont, esta convida-a, devido a 
sua competência sobre o tema, a ocupar-se da parte húngara e ferencziana das referências e notas da 
correspondência Freud-Ferenczi.  

Passa a fazer parte do comitê de redação da revista Le Coq-Héron em 1982, após uma primeira publicação 
pessoal, início de uma longa participação, incluindo a organização de números e múltiplas publicações, 
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artigos pessoais, notas de leitura e tradução de textos inéditos em francês, essencialmente a partir do 
húngaro, mas também do inglês. Ela não deixará mais o comitê de redação da revista. 

Participará de numerosos colóquios na França e no estrangeiro, ajudando a conhecer e apreciar a história 
da psicanálise na Hungria, que conhecia particularmente bem devido a seu domínio da língua que tanto 
amava. Muitos autores que atualmente tiram proveito dos textos dos psicanalistas desse país, devem-lhe 
um grande reconhecimento. 

Fazia também parte dos fundadores da Aparté (Association de Psychanalyse et d'Anthropologie. 
Recherche, Transmission, Échange), da qual foi vice-presidente durante vários anos.  

Até o final, guardou o vínculo com seus últimos pacientes. 

(Pelo comitê de redação.) 

 

PARA A AMIGA EVA. 

 

Por ocasião de uma de nossas últimas conversas telefônicas, em que evocamos o número do Coq-Héron 
que preparávamos junto com Eva Landa, Eva tinha me dito : « Sabe, Manu, eu chorei quando Stalin 
morreu ! ». Sua confissão, que não continha nenhuma depreciação mas era bem reveladora do contexto de 
sua adolescência, levou-nos a precisar o tema de sua possível contribuição a esse número, «a educação sob 
regimes totalitários ». Com o nazismo, conhecera dois deles e via-se elaborar a partir disso e sem se limitar 
a sua própria experiência !  

Eis aí uma característica de Eva: a partir de elementos próprios, conseguia produzir algo universal e 
comunicável. Assim os três períodos de sua vida não cessaram de se constituir como origem e desejo no 
que pôde transmitir aos membros do comitê de redação e leitores da revista, cada um desses periodos 
marcados por uma lingua, um pais e uma cultura. Primeiro o período húngaro e a língua materna, depois 
o primeiro país de exílio, a Inglaterra e enfim o país de adoção, onde passou a maior parte de sua vida. 

Quando trabalhamos juntos com traduções nos anos oitenta, ela pôde dizer-me que o francês tinha chegado 
demasiado tarde em sua vida. Deixando a Hungria e sua língua materna aos 21 anos, tinha se refugiado na 
Inglaterra e o inglês tornara-se sua segunda língua e sua segunda natureza. Mas isso nunca fora possível 
com o francês, dizia-me então, que precisara aprender dez anos mais tarde. Parecia fazer-me entender que 
o inglês, ocupando o lugar da língua familiar, impedia a terceira de enraizar-se profundamente. Devo dizer 
que com o tempo e sua relação constante com a escritura, entre suas diversas culturas, acabou por adquirir 
confiança e uma real segurança.  

Mas talvez também essa dificuldade para com a língua de sua terra de adoção constituía um compromisso 
nos investimentos entre cultura e língua; finalmente, lançar-se em traduções de textos húngaros permitia 
à exilada Eva limitar seu pesar, criado pela fuga da terra de origem e pagar uma parte de sua dívida. Eva 
me divertia com suas afirmações sobre a superioridade das paisagens ou da cozinha ou de não sei qual 
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aspecto da cultura húngara, defendia suas origens e defendia-se do esquecimento. E eu não me via disputar 
com ela o que levaria a melhor em matéria de superioridade. 

Talvez seja também sua posição a meio-caminho da língua francesa que me estimulou a trabalhar a seu 
lado na tradução das novelas de Gésa Csàth. Assistíamos na época, no começo dos anos oitenta, ao 
seminário de Jean-Pierre Peter, foi lá que nos conhecemos; ela tinha tomado a palavra para evocar sua 
pesquisa e contar as novelas. Fui então impactado pela originalidade e a força desse autor e, em meu 
entusiasmo, afirmei que seria interessante publicá-las em francês. Foi o início de uma longa colaboração 
que, em 1988, levou à publicação de «Silêncio negro» nas edições Alinéa3. Trabalho de fôlego, exigente 
mas apaixonante, durante o qual restávamos cada um à margem do que separa duas línguas, em um vaivém 
permanente, um diálogo incessante para conseguir devolver da maneira mais justa aquilo que as palavras 
originais podiam exprimir e transmiti-lo a outros na outra margem.  

Durante esses anos oitenta, Eva desenvolveu sua contribuição essencial ao Coq-Héron. Alguns anos antes, 
tinha deixado o departamento de sociologia onde ocupava uma função discreta e um lugar à parte : ela, 
que tinha fugido de um país do «socialismo real», não era vista como «politicamente correta» nesse 
universo povoado de intelectuais de esquerda mais sartrianos do que próximos de Camus. Mas foi no 
Centro de Pesquisas Históricas, um dos institutos de pesquisa da École des Hautes Études en Sciences 
sociales, também ligado ao CNRS, que Eva encontrou as condições para o desenvolvimento de suas 
pesquisas, livre para conduzi-las como desejava. Seu rigor e investimento apaixonado permitiram-lhe 
finalizar seu trabalho sobre a história do movimento psicanalítico na Hungria. 

Paralelamente a sua tese defendida em 1985, assume um papel essencial, a convite de Judith Dupont, na 
elaboração do conjunto de notas e referências ligado à correspondência Freud-Ferenczi, cuja publicação 
se estende de 1992 a 2000. Trabalho extremamente meticuloso, pois tratava-se de reunir e redigir todas as 
notas que permitem ao leitor penetrar e compreender uma correspondência, sendo que, no caso das trocas 
epistolares entre Freud e Ferenczi, 1236 cartas foram descobertas !  

Na revista Le Coq-Héron, o nome de Eva Brabant-Gerö aparece pela primeira vez em 1982, no número 
84, intitulado :  História de uma «reação terapêutica negativa », O Culpado Inocente (O poeta Attila 
Jozsef e suas psicanálises). O artigo de Eva, um capítulo importante de sua tese, ocupa o essencial desse 
número, completado por alguns textos curtos relativos ao poeta. Essa primeira contribuição inaugura uma 
longa lista que não detalharei aqui, mas assim se inaugura sua presença no comitê de redação, não 
interrompida até seus derradeiros instantes. 

E se Eva aceitou, a partir do número 169, em 2002, o título de diretora de publicação, é porque era a 
primeira na ordem alfabética e foi assim designada de maneira unânime pelo comitê. Na época, a revista 
passava da edição artesanal de Jacques Dupont, cuja tipografia fechava suas portas, às edições érès, que 
solicitavam que alguém fosse nomeado para esse posto. A escolhida foi Eva, que não tirava nenhuma 
vaidade desse tÍtulo e apenas «emprestava» seu nome em benefício do coletivo ! 

                                                
3 Uma segunda ediomo aparecerá nas edio}es L¶Arbre vengeur, em 2006, sob o tttulo de Le jardin du mage. 
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Durante essas quatro décadas de participação ativa na revista, além das repercussões de seus trabalhos 
históricos conduzidos paralelamente, Eva interessou-se pelas línguas e a tradução, trouxe o que sua relação 
à psicanálise tinha nela produzido como experiência pessoal e o que seu percurso enquanto analista tinha 
constituído em termos de experiência clínica. Seu julgamento dos textos submetidos à revista era precioso 
e argumentado, graças a seu espírito crítico e sua cultura, tão vasta quanto pessoal. Sabia também tomar 
distância com humor, quando um debate assumia um tom demasiado passional, contribuindo assim à 
preservação do grupo e a sua capacidade de trabalho. Todos os membros do comitê que trabalharam a seu 
lado, preparando números ou traduções de textos, testemunham sobre o prazer encontrado nessa parceria. 

Fez questão até o final dessa participação, que a ajudava a manter-se ativa, refletindo, trabalhando, embora 
sua doença a fatigasse e tivesse tendência a dissuadi-la.  

Eva, tu te afastas de nós, levada pelo destino, parece-me que o fazes à tua maneira, como teu caminhar, 
teus passos, que a meu ver te caracterizavam e falavam do ritmo que te animava, regular e sem 
precipitação. Apesar de tua entrada no silêncio, ouvimos ainda na memória o som de tua voz, seu timbre, 
suas entonações, seu sotaque, voz também marcada por esse mesmo ritmo. 

Eva, para terminar o que tinha vontade de dizer, sirvo-me de tuas próprias palavras:  

« Somos todos obrigados a tecer laços, construir pontes, tanto entre o passado e o presente, como entre 
outros lugares e aqui, ou entre o mundo dos outros e o nosso. Mas aquele ou aquela que está ligado a duas 
culturas torna-se uma ponte viva. »4 

Eva, agora que te afastas na outra margem, podemos dizer que conseguiste magnificamente dar-nos muito, 
com afeição, amizade e ternura. 

Villeneuve St Georges, le 9 avril 2021 
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